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LIRE PAGE 18 


Le poids 
du nationalisme 


« M. Demirel pourra former le 


ee gouvernement, mals il ne pourra 
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pas gouverner », disait-on à 
Ankara lorsque Ie leader du Parti 
de La justice sür de la coalition 
de centre-droit avec Iaquelle Il 
avait fait échec à M. Bülent Ece- 
vit, commença à établir la liste 
de son ministère. Forbk de sa 
réputation de «rassembleur », de 
son tempérament de calculateur, 
reliant volontiers le e poète » 


:*,. qu'était son rival, le premier 
. ministre ture n’en est pas moins 


placé devant une tâche très dif- 


‘ ficile sans disposer de tonte sa 


Lbberté de manœuvre. 
MBL Erbakan et Turkes, ses 


.. deux alliés, respectivement lea- 


ders du Parti du solnt national 
et da Parti di monvement natio- 


- mnaliste, ne représentent en effet 


gue quarante députés, mais huit 


‘ et cinq portefeuilles, alors que, 


avec cent quatre-vingt - neuf 
représentants à l'Assemblée, Le 
Part: de la justice a seize minis- 
tres. L'intérieur, Fagricukture, le 
travail, l'industrie, le logement, 
les forêts, tels sont les fiefs où 
M. Erbakan a piacé ses amis, 


‘ pour y développer une politique 


dont les dernières années ont 
moutré les ambitions diffieïlement 
concillables avee lTappartenante 


- de ia Turquie au monde occi- 


dental. : 


Le Parti du salut national a en 
effet promu un donble monve- 


=. ment de développement écono- 


mique et confessionnel qui trans- 
formerait le pays en nn vaste 


- Chaatier d'usines et d'étabHase- 


menis religieux. Le taux de croïs- 


! sance indastrielle, qui depuis plu- 
* sleurs années Se maintient aux 


environs de 1l Sr, sernit accéléré 
plutôt que freiné, au prix d'une 


‘. inflation et d'un endettement à 


court terme qui débordent tout 
contrôle. 
S'ils sont, en faïît, les arbitres 


* .. de tonte l'action gouvernementale 
“ de M. Demirel, les leaders de 
. l'extrême 


droïte recueillent les 


|. fraits d'une situation où les alliés 


européens de la Turquie ont une 


‘ indéniable part de responsa- 
* bilité. 


Quels bénéfices n-t-elle 
reçus d'avoir été le premier pays 
inéditerranéen associé au Marché 
commun? Pour libérale que soit 
sa loi sur les imvestissements 
étrangers, elle n'a servi qu'à 


- réveiller les souvenirs du temps 
* des « capitnlations », lorsque les 
” « puissances » mettaient le pays 


._ en coupe réglée. 


Ayant le sentiment d'être blo- 


‘ quée entre l'Union soviétique, 1a 
. Grèce et le Proche-Orient, sans 


amis véritables, Ia diplomatie 
turque a été touchée par une 


‘ aspiration à retrouver les racines 


de l'histoire contemporaine dans 
la grandeur de PEmpire ottoman 
qui v'épargne aucune des for- 
mations politiques, y compris à 
l'extrême gauche. Le double dé- 
barquement à Chypre a manifesté 
mme réaction à ce sentiment 


- d'étonffement et renforcé la 


sévérilé de jngementis étrangers 
qui encourageaient eux-mêmes 
un certain isolztionnisme. 

Cette escalade a sbonii an blo- 
cage des négociations sur le statut 
& Chypre, et Fon ne voit pas, 


aujourd'hui moins que jamais, 


quel élément de détente le cabi- 
net Demirel poutrait y intro- 
duire sans se disioguer. Les pres- 


* sions économiques qui pourralent 


être exercées sur Iui pour le 
conduire à plus de souplesse 
contrediraient directement 
politique d'assiérité rigoureuse 
que réclament les éventuels et 
éternels bailleurs de fonds. 


L'austérité est-elle possible sans 


un sirict contrôle de in consom- 
mation et de l'ordre publie ? 


. En trois ans, les affrontements 


entre groupements extrêmes. ont 
provoqué près de trois cents 
morts Si la répression politique 
a sensiblement diminué, l'instrau- 
ment n'en à pas dlsparu, ni le 


. souvenir. Or, M Demirel n'est 
- assaré de durer que s'il concède 
aux thèmes du ce gouvernement 


‘ fort » que ses alliés visent à im- 


‘ poser, On discerne mal commet.t 


il pourra agir dans les mois qui 


* viennent, plus efficacement qu'il 


- me l'a fait dans les deux ans 


passés, les conditions demeurant 
les memes. 


TRENTE-QUATRIÈME ANNEE — N° 10111] 


Le gouvernement helge 
annonce un budget - 
de relance pour 1978 
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en Turquie |]à dissolution de l’Assemblée 


Le gouvernement de 
M. Suleyman Demirel, chef 
du Parti de la justice, appuyé 
sur une coclition de centre 
droit, à obtenu, Le lundi 1° 
août, l'investiture de T'Assem- 
blée rabonale turque, par 229 
voir contre 219, pour le gou- 
vernement qu'il avait cons- 
titué Cle Monde du 22 juillet). 
La crise gouvernementale du- 
Trait depuis les élections du 
5 juin, qui n'avaient donné 
la majorité absolue à aucune 
Jormation, bien que M. Ecevit 
soit sorti vainqueur de la 
consultation. 


De notre correspondant 


Ankara. — Si ML Ecevit. n'étalt 
pas parvenu à tirer bénéfice de 
son succès électoral, son rival, 
M. Sulkeyman Demirel vient de 
prouver qu'il exerçait pleinement 
son contrôle sur les partis poll- 
tiques. I a fait en effet le plein 
des 229 voiz disponibles du Parti 
de la justice, du Parti du salut 
national et du Parti du mouve- 
ment nationaliste. Aux 214 voix 
du Parti républicain du peuple, se 
sont joints deux des trals indé- 
pendants, deux membres du Parti 
de la confiance et l'unique repré- 
sentant du i démocratique. 
ÜUn député du Parti de la jus- 
tice était absent, et le président 
de l'Assemblée, membre de ce 
même parti, ne votait Das. 

M. Demirel est parvenu, avant 
le débat, à conjurer le danger 
suscité par le refus de M Kam- 
ran Inan, président de La com- 
mission des affaires étrangères 
du Sénat, d'accepter le porte- 
de l'énergie M Kamran 
Inen, qui passe de longue date 
pour un redoutable adversaire 
du premier ministre au sein du 
Parti de la justice, s'est finalje- 
ment rendu à ses instances et 
Gemeure dans le cabinet 

« Nous nous fpiacous sous la 
protection de Dieu », a déclaré 
M Demirel devant son groupe 
parlementaire, en ajoutant avec 
Un bel optimisme qu'il « aZait 
résoudre les problèmes du pays à. 


ARTUN UNSAL. 
{Lire la suile page 3.) 


Le secrétaire général du parti communiste portugais, 
M. ‘Alvaro Cunhal, 2 demandé, le jundi 1°" août, la démission 
du gouvernement Soares, la dissolution de l'Assemblée de Ia 
République et l'organisation, dans les trois mois, de nouvelles 
élections générales sous la responsabilité d'un cabinet de 


transition. 


Cetts nouvelle politique d'une formation qui avait adopté 
à l'égard du gouvernement socialiste minoritaire une - attitude 
constructive » ne semble guère inquiéter le P.S. qui, selon 
l'agence Reuter de Lisbonne, l'aurait accueillie « avec dérision ». 
Elle peut, néanmoiïins, compliquer Ia tâche d'une équipe qui 
doit continuellement aëégocier, sur sa droite et sur sa gauche, 
pour faire approuver ses projets au Parlement. Elle pourrait 
aussi 'préluder à un regain d'agitation sociale à l'automne. 


Le parti communiste portugais 
part en guerre contre le gouver- 
nement de M. Mario Soares. L'ap- 
pel lancé par M. Alvaro Cunhal 
en faveur de nouvelles élections 
au al est consécutif à 12 
publication d'un document inti- 
tulé « Le P.C.P. devant la nou- 
velle et dangereuse phasæ de la 
démocratie portugaise ». Ce texte, 
qui.vient d'être approuvé par le 
comité central du parti constitue 
un sévère réquisitoire contre la 
politique récente du cabinet socia- 
liste. La formation de M. Cunhal 
critique, en particulier, les, der- 
nières lois approuvées par l'As- 
semblée de !la République «grûce 
à l'alliance du PS. avec le parti 
social-démocrate et le centre dé- 
mocratique et social ». Le P.CE. 
va jusqu'à demander la « suspen- 
sion » de ces textes qui, estime-{-[i, 
sont un « instrument politique ‘u 
grand capilal ». 

Utilisant un langage d'une ex- 

dureté, dont il avait perdu 
l'habitude ces derniers mois, le 
P.C. assure que les dernières lois, 
et notamment celle modifiant la 
réforme agraire, « tiolent osten- 
siblement la Constitution de la 
République et misent à créer Les 
instruments juridiques rendant 
possible une opération globale 
contre les contguëtes de 1ù Téro- 
tution ». Le document dénonce 
« la limitation des libertés et les 


“mesures répressités Cchüque jour 


plus nombreuses ». Il met en 
cause la « restitulion d'entrepri- 
ses au paironat snboleur, les vi0- 
lences et les livenciements conire 
des délégués syndicaux ». Il ajoute 
que cette politique de droite s'ac- 
compagne d'une forte pousse 
des activités fascistes 

Après les élections lépislatives 


du 25 avril 1976, M. Mario Soa- 
res, eecrétaire général du parti 
sociahste portugais, avait forme, 
en juillet de la méme année, un 
gouvernement homogëne, minori- 
taire cevant l'Assemblée de la 
République. Le P.S. ne dispose, 
en effet, au Parlement. que de 
107 sières sur 263. 

Les formations situées à sa 
droite, le Centre démocratique 
et soclal (C.D.S.) et le parti 
social-démocrate IÉr on popu- 
laire démocratique, P.P.D.) en 
ont, respectivement, 42 et 40. 
Le P.C-P., quant à lui, à 40 repré- 
sentants, et l'Union démocratri- 
que populaire iU.D.P., extréme 
gauche) un seul M Soares à, 
jusqu'à présent, pratiqué une 
politique de bascule, s'appuyant, 
pour faire aboutir ses projets, 
tantôt sur la gauche, tantôt sur 
la droite, ou s'efforçant, du moins, 
d'obtenir l'abstention des uns ou 
des autres. 

Tant le P.S.D. et le C.D.S. d'une 
part, que le P.C.P. d'autre part, 
out tenté de pousser M Soares à 
élargir son gouvernement. Ils 
souhaïtalent la formation, soit 
d'un grand cabinet « social-démo- 
crule x» (avec le E.S.D.), soit d'un 
cabinet « de majorilé présiden- 
tielle » (avec le P.S.D. et le 
CDS. les deux autres formations 
gui ont appuyé ls candidature du 
général Eanes), soit d'une « muio- 
rité de gauche» ‘avec le P.C.P.). 
AL Soares 5'est toujours refusé à 
faire un tel choix, qui aurait "1 
mettre en péril l'unité de sa 
formation, ©u provoquer des 
remous dans le pays el au sein 
de l'armée. 


JEAN-PIERRE CLERC, 
{Lire la suite page 4.) 





Retour à la guerre froide ? 


Les frenie-cing délégations à la réunion qui 
prépare à Belgrade la reprise à l'automne de la 
conjérence sur Ia sécurilé et la coopération‘ en 
Europe (CS.CE. 2) ont jêlé lundi le deurième 
anniversaire des accords d'Helsinki. Un groure de 
travall a élé constitué pour venir à bout du prin- 
cipal problème en suspens : la durée de la confé- 


La détente se meurt-elle ? La 
détente est-elle morte ? Les 
attaques de la presse soviétique 
contre les Etats-Unis, à l'occa- 
sion du deuxième anniversaire 
des accords d'Heisinki, les dif- 
ficultés de la conférence prépa- 
ratoire de Belgrade qui doit leur 
donner un prolongement, pous- 
sent à se poser la question Le 
président de 1a,République jui- 
même, dans une récente inter- 
view, a exprimé sa crainte d'un 
« retour à la guerre froide 2. 
Comme si la détente avait jamais 
été autre chose qu'une phase de 
cette même guerre froide, succé- 
dant à une phase de tension et 
pouvant très bien, ausai longtemps 
qu'elle ne s'est pas transformée 
en paix, déboucher sur une nou- 
velle tension. Or de la paix nous 
sommes toujours ausei loin, puis- 
que la cours: aux armements 
se poursuit et que les intérêts 
et les idéologies des puissances 
ne cessent de se heurter en divers 
points du globe : hier l'Asie, 
aujourd’hui l'Afrique, toujours le 
Proche-Orient. La détente, on 
De le répétera jamais trop, n'est 
qu'un ersatt de paix Elle est le 
fruit de l'équilibre, de la teneur 
et de la complémentarité des ëco- 
nomies, non de l'accord, des es- 
prits et des cœurs, sans lequel 
le noble mot de pal xn'est que 
dérision, 

1 n'empêche que. par rapport 
aux éphémères .« dégels 2 qui onk 
suivi la mort de Staline et la 
visite de Khrouchitchey aux 
“Etats-Unis, la détente actuelle 
frappe par sa durée. On peut, en 
effet, en faire remonter les dé- 
buts aux iendemains de la crise 
des fusées de Cube, en 1962. et !l 
est significatif qu'elle ait résisté 
à des épreuves aussi rudes que la 
guerre d'Indochine, deux confits 
armés au Proche-Orient, la Tché- 
cosiovaquie et le Chill. pour ne 


par ANDRÉ FONTAINE 


citer que les principales. On 
devrait donc, à première vue, 


-poavoir regarder avec philasophie 


les Inquiétudes présentes. C'est 
pourtant un fait que les rela- 
tions soviéto-américalnes se sont 
singulièrement détériorées depuis 
que AM Carter s'est installé à 
la Malson Blanche. 


Relance de la course 


aux armements 


L'aspect le plus concret de Ia 
politique de détente jusqu'à pré- 
sent a consisté dans la conclusion 
d'accords, non certes de désar- 
mement, mails de freinage de la 
cOUrSe Aux armements. Le plus 
important de tous, l'accord SALT 
sur la limitation des fusées stra- 
tégiques, tant offensives que dé- 
fensives, vient à expiration en 
octôbre Comme il est hors de 
question que Washington et Mos- 
cou puissent s'entendre en temps 
utiles sur un texte de subtitution, 
le risque d'une relance spectacu- 
laire de l3 course aux armements 
ne doit pas être sous-estimé. 

« Si H0USs 7e DOuvOns TCrvenir 
à un accord, à dit M. Carter, le 
21 juillet à Charleston, #4 n'y a 
pas le moindre doule que les 
Etats-Unis Dourroni et voudront 
Jaire le nécessaire pour garantir 
leur. sécurilé el pour s'assurer que 
leur dispositif stratégique sera 
cüéquai. » 

Les Américains sont d'autant 
pius tentés de s'engeger dans 
cetfe vole que sur le double plan 
de La téchnolopie et de la capa- 
cité d'investissements, ils Gispo- 
sent d'une sérieuse avance, Is 
peuvent ainsi espérer exercer sur 
les Soviétiques une pression suf- 
flsante pour les amener à conclure 


rence. Au contruire des pays de l'Est, les Ocvi- 
dentaux voudraient qu'elle ne soil pas limilce dans 
Le temps, Un a optimisme, moûéré» prévaut dans la 
copitale yougoslate quant aux chances d'un accord. 
La réunion préparatoire ne pourra de louie façon 
se prolonger au-delà de cette semaine, les conirais 
des interprètes étant arrirés à exrpiralion. 


des acrords plus substantiels que 
ceux auxquels ils se sont prètés 
jusqu'à présent. des accords qui 
ne sæ contenteraient plus de ra- 
lentir la compétition, mais per- 
mettraient une réduction vérita- 
ble des armements déjà existants. 


C'est ce qu'avait préconisé le 
secrétaire d'Etat, M. Vance, lors 
de son voyage à Moscou au 
printetnps. Ses interlocuteurs se 
sont refusés à le suivre, bien qu'il 
soit apparemment de l'intérêt de 
l'URSS. c'alléser le fardeau 
écrasant qu'implique pour elle la 
rivalité avec une pulssance dont 
les ressources sont doubles des 
steunes Mais le conservatisme 
foncier du système soviétique Se 
trouve aujourd'hui aggravé par 
le vieillissement d'un pouvoir 
dont un dirigeant d'un « pays 
frére » a pu dire récemment à 
un visiteur occidental qu'il était 
e tiraillé entre la gérontocratie ei 
l'armée x. Et c'est Sans doute 
trop demander aux militaires 
soviétiques que de les inviter à 
jeter de but en blanc à Ia fer- 
Taille une partie importante de 
l'arsenal sur lequel ils appulent 
une sécurité qui les préoccupe 
jusqu'à l'obsession 

Le résultat, c'est que, à défaut 
d'un accord à trés bref délai 
les Etats-Unis vont se lancer 
non seulement dans la fabrication 
de cette bombe à neutrons, qui 
tue sans détruire, dont on a beau- 
coup parlé ces temps derniers, 
mais dans là production en série 
du missile Crulse. On a souvent 
exposé dans ces colonnes les 
caracteristiques de cet engin aussi 
redoutable que bon marché et 
dont rien, dans l'arsenal] des tech- 
“niques actuellement disponibles, 
ne permet de contrôler de l'ex- 
térteur la nature classique ou 
nucléaire, et done le déploiement. 


fLire la suite page 2.) 
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La droite garde le pouvoir! Le P.C. portugais réclame! Douze manifestants de Haltille 


restent en détention 





Des organisations de gauche et des écologistes 
critiquent l'attitude des forces de l'ordre 


Après l'interpellation de dix-neuf personnes, qui avaient participé 
eux manifestations de Creys-Malville, douze d'entre elles ont été 
mises, ce mardi 2 août, à la disposition de la justice el maintenues 
en détention par le tribunal de Bourgoin-Jailieu (Isère), siégeant en 
audience de flagrant délit. Les douze prévenus doivent comparaître, 
samedi matin 6 août, devant ce même tribunal, 


Toutelois les témoins des manifestetions s'interrogent sur Îles 
conditions dans lesquelles ces fardives interpellations ont eu lieu, 
alors que toute violence avait cessé et que des vérifications d'identité 
opérées précisément durent les effrontements, n'avaient eu aLzune 


sulte. 


Tendis que de nombreux partis politiques et organisations de 
gauche continuent à condamner la manière dont se sont comportées 


les forces de 


l'ordre, on attend les résultats de l'aulopsie pratiquée 


sur le corps de M. Vital Michalon à l'institut médico-légal de Lyon, 


et qui a duré moins d'une heure. 


De son côté, M. Alain Carignon, conseiller général de. l'isère et 
membre du comité central du R.P.R, a déclaré : « Tous les respon- 
sables politiques doivent prendre en compte l'intérpellation écologique 


qui oblige à des révisions, 


à une organisation et à des objectifs 


nouveaux répondant aux aspirations de la jeunésse d'aujourd'hui qui, 
les besoins essentiels étant satisfaits, n'aspire pas à la course au 


progrès pour le Progrès. » 


Ces jeunes qui disent non 
par MARC AMBROISE-RENDU 


Les images tour à tour Grarna- 
tiques et «pittoresques» de la 
bataille de Faverges, les flocons 
de fumée lacrymogène, le brult 
des explosions, les insuites homé- 
riques des manifestants, les ma- 
nœuvres des «bleus», tous ces 
affrontements navrants ne doivent 
pas masquer l'essentiel. Loin de 
s'apaiser devant le falt accompli 
l'opposition ne cesse, au contraire, 
de sæ durcir, au fur el à mesure 
dé la réalisation du progfamim 


e 
électronuciéaire. Cible favorite, le. 


surrérénérateur, qui symbolise le 
pari technique le plus audacieux, 
donc le plus chargé de risques. 
Ns étaient dix mille, l'an der- 
nier, à Malville, encore plus n9am- 
breux cette année. Des militants 
venus de plusieurs pays d'Europe, 
qui, plusieurs jours, ont piétiné 
dans la boue et marché vêts le 
site. sans guère d'espoir de l'at- 
teindre, face à un service d'ordre 
qui n'avait pas caché sa déter- 
mination. Ces militants-là ne sont 
pas de ceux que la pluie et les 
grenades découragent. On en re- 
trouvera beaucoup demain 
Qui sont-ils ? Des «ennemis du 
progrès»? Etudiants et UniIveTsi- 
‘taires pour la grande majorité, 
is ont des connaissances plus 
complètes que la moyenne des 
Français. et ils refusent de 
prendre pour argent comptant les 
assurances données par les ingé- 
nieurs et les hommes politiques. 
Ce dont ils ne veulent pas, C'est 
de l'abondance énergétique au 
prix d'«aune ee iélé y at 
licière et ultra-ceniraitsee ». 
P'Ont-il éte traumatisés par 
Hiroshima ? La plupart n'étaient 
pes nés en 1943. Révent-ils d'un 
retour à une France rurale et 
pauvre? As n'ont connu quun 
pays en pleine industrialisation. 
Sont-ils des anciens combattants 
de mal 68? « Elles » jouaient à 
la marelle et « ils » portaient des 
culottes courtes 1 y à di£ ans, 
ces filles et ces qui disent 
aujourd'hui enon» au nucléaire. 
Ce qu'ils veulent c'est con 
eux-mêmes un avenir différent 
de celui que leurs aînés leur pro- 
posent. Ce faisant, ils posent à 
l'ensemble du pays une grave 
question. 








Ces jeunes ont été touchés par 
les thèses des écologistes, dont le 


caractère profondément « sub- 
versif » et novateur il y 4 à peine 
cinq ans fait désormais recette 


{Lire ln suile page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 


Les vieilles recettes 


Rien de plus redoutable 
Your un DOUVOIT QU'unc ME- 
ni/estation pacifiste : les ma- 
nijestants ne cassent rien 
puisqu'ils ne sont Das venus 
Dour ça, ls n'injurient per- 
sonne puisqu'ils ne CTOient Das 
aux injures, Us attirent l'at- 
tention de l'opinion puisqu'ils 
ne croient pas au silence. C'est 
la forme moderne des trom- 
pettes de Jéricho, qui abattent 
les mnuraïlles enire les hom- 
mes Sans COUD jérir. 

Rien de plus redoutable 
pour les pacijistes qu'une Mma- 
nijestation interdite : les jor- 
ces de l'ordre sont it pour 
empêcher les trompettes de 
sonner, el des spéciclisies de 
la grosse caisse et du boulon 
se glissent pormi les manijes- 
tanis pour faire duo avec les 
Jorces de l'ordre. Une fois 
réunis Ces deux ingrédients 
indispensables, ä n'y «a plus 
qu'à laisser bouillir lu mer- 
mile: les deux extrèmes s'at- 
tirent en iouie complicité et 
l'on assiste alors à une nic- 
toire de l'affroniement sur la 
confrontation et de la répres- 
sion sur l'eXpressiOn. 

Après quoi il ne reste plus 
qu'à inclure dans le rapport 
de M. Peurejitie sur la vio- 
lence un additi} relatif aux 
centrales nucléaires, et Le {our 
est joué. 

BERNARD CHAPUIS. 


UN NUMÉRO SPÉCIAL DE <LA NOUVELLE CRITIQUE > 





Le «travail de La taupe» 


à ciel quveut 


Evoquent un jour £a courle expé- 
rience minislérialle de la fin 1945, 
André Malraux me disait : «Si de 
Gaulle méprisait ses ministres 
communistes, c'est parce qu'ils Men 
tajent. !! méprisail leur mensonge. » 
(19 mars 1946.) 


La question est de savok sl nous 
pouvons les croire, aujourd'hul où 
ils 1e sont pas encore ministres, 
mais vont sans doute bientôt l'être. 

L'effort de rénovation et de libeëra- 
lisañon aciuel du P.C. est, pour 
Marguerite Duras, comme s'il n'exis- 
tait pas Dans l'interview qu'elle 
vient de donner à Cinéma 77, elle 
déclare : «Je suis communisie. Je 
vis un communisme baloué, Éégor- 
96...» C'est au cours da la mêmé 
conversation qu'elle dit ces paroles 


éltrayantes : «Pendant huit ans de 
parti, on m'avait appris à mépriser 
tous les déclassés, on m'a appris 
le mépris. Si tu es un pau faible, 
c'est: très diificile à is nettoyer de 
cette horreur. Quelque pert, J'étais 
devenue une crapule en même temps 
qu'una excellente militante » 

Le Jour n'est pas venu, [l ne vien- 
dra sans doute [amais, où il sera 
possible de rester communiste hors 
du P.C. Marguerite Duras est donc 
anticommuniste. Elle l'est de la façon 
virulente, passionnée. explosive, de 
ceux qui sont passés par le Commu- 
nisme et qui l'ont quitté C'est-& 
dire de presque lous les intellactugla 
de gauche. 

CLAUDE MAURIAC. 


{Lire la suite page 2.) 
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5 se 1. conception ériterait-ell esurer es de la férence de Genève. 5 | D Do 
Un numéro spécial de <la Nouvelle Éritique » | és as) Re Rene KP fines unten Eee | : A he 
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{Suite de la première page.) Et ces pratiques, qui en garantira la 


«fibre» apparition et le «libre» délibérément offensives, à mettre | qu'il l'informe .des dispositions de C’est sans doute pour couper salem le fatt que M. Vance ait 


Moscou au pied du mur, un jour | ss interlocuteurs arabes sur court aux rumeurs propagées par déclaré, samedi, à des journalistes, F | | a a 5e 
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que, tout compte falë, la détente | ferait des propositions ‘à ses Inler- la pouraulte de la politique inaugu et aux Etats-Unis, cafin de 
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Ou encore : Musiciens révolution- entendre. Nous serions rassurés si : | 
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Ne parions pas de la peinture. 18%, js qu'il soit, n'opposait à l'Intru- « Pour la première fois dans l'hie- trols pays frontallers d'Israël ; ; : ee ps 
c'est bien loln. Maïs 1978, c'est blen sion qu'il condamne (dont Il ne dit ment onéreuse, y rs «| D AVOR SOUTENU L'ÉGYPIE Nr dre ÿ LOT 





. toire américaine, un président offre l'Arable Szoudits. e 0 

prache. Et c'est la Nouvelle Cr pas, mais dont nous savons que ANDRÉ FONTAINE. sa médiation el se prononce ciaire- La régistance palestinisnne, quant LORS DE SES OPÉRATIONS Mme : o 
tique d'aujourd'hui. non celle d'hier était la politique de /a Nouvelle ment sur des problèmes fondamen- 2 elle, joue à fond I» certe de l'aï- MAITAI ONTRE j! Leniens Ce QU RE 
intitulé « ee numéro est ras- or DL re —— taux. C'est ce qu'il vient de faire à Ilance eyrienne. Elle estime qu'une RES C LA LIBYE RE PR 2. 

8 « . c'est-à-dire. Mals écoutez : . ’ CS RL à- S Re sai 
surant Et sur la peinture, aussi, Juste- La contribution c'est je travail de o Le Mouvement de la Paiz A re ue des Pol ri À Gesi Le CoramaTi- ne Un Puce — 7 7 Eli HE: faite : pes À 
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ean Ricardou rappelle pudiqu mais efficace {on intervient dans ses does nou ant ne Fe AMÉR ICAINS elle alla avoir Heu Curleusement, de l'Egypte, dans Je conflit fron- ‘ Fe £ 2e 


mais rappelle (en présence de Jean-  b;obièmes) et fructueuse fon combat 
Plerre Faye, attentif) que, « 8 felfs son propre edversaire dans (e 
époque certains partis Communistés domaine où l'on fmervient). Ce mode 
ont enjoint à l'art, contrairement au intervention n'est certes possible 


ment : les milieux diplomatiques américains | Y*H€T Qui 2 opposé ce pays à F D 
& La déciwion du président SOUTIENT QUE DES ARABES | de la capitale eyrienne ne paraissent und, di me Le | RS EN 
Carter de continuer les études ÉTÉ TNS pas plus opllmistes. En cas d'échec | nistre et membre e ee RAS ED 
travail de la modernité, de produire que si lon disnose d'une certaine | °47 I bombe à neutrons, desti- ONT ÊTE TORTURÉS EN ISRAËL les Palestiniens assurent que le| secrétariat général de ia Libye, & 0 A: RRSESTA dr ue 
un certain réalisme socialiste » : se fs a dondine 0 née spécialement aux troupes : Syri8 serait contrainte de ee fait la déclaration suivante à 1 ne | TE 
LHlepon ed ecole, Jon RAR A TER américaines stationnées au en on OR Fe 0 | reloumer vers l'UFLS.S. « Nous avons | Presse : « Nous avons des pres |. + 
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î î israélien des affaires j médiation soviétique. Is rolëèvent| C0l0nel Kadheñ pour normallær ji: 
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peut être ni achevés nl normatlve : gères s'est rendu, le jeudi 25 juil-! Au cours de leur séjour en| 87 Emenums Que Bagdad a! "Gir l'éhanre deux PF 1e: Ra 
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Thaïlande 


Nouveaux inddents à la frontière mbodgienne 


attaqué positions situées 
dans l'est du pays, ‘tuant selze 
personnse, dont quinse civils. Des 
tères et des avions ont été 
dans le secteur. 


les qe disponibles 
Bangkok, avaient fai vinei-lng 
morts dans les rangs thaïlandais 
et environ cent morts 
22 jutlet). Radio FR EE 
n'a pag présent aucuns 
allusion à ces combats. 

dE ee Radio Hanoï a 

les imformsetions 

dnnses en 2 Thalande geion les- 
quelles le Vietnam aura Iniro- 
duit des armes dans les maquis 
du sud du royaume. 


Libres ie 
Les socialistes et le Cambodge 


par LIONEL JOSPIN (*) 


la tois l'Etat et fe parti unique, maintient rigoureusement closes 


D°: plus de deux ans, l'Angkar (l”° « Organisation»), tout à 


les portes du Cambodge. À l'exception d'experts chinois (et 
coréens du Nord ?)}, de quelques diplomates en résidence (surveillée) - 
à Phnom-Ponh, nul n6 pénètre dans [e Kampuchea démocratique : n'y 
entre aucun de ceux qui s'étalent prononcés sans ambiguïté nl retard 


pour je Juste combat du Front un! natlonal, 


le FUNK, et du prince 


Sihanouk. Mals des Khmers en sortent, à vrai dire s'en échappent 


Pourquoi ? 


I y a plus d'un an, le 26 mai 1976, 8 P.S. s'adressait au chef 
de la mission du Kampuchea démocratique en France. Après lui 
avok falt part de <graves préoccupations qui sont jes nôtres 
touchant ja sifustion au Cambodge, préoccupations dont François 
Mitiorrand s'est déjà fait l'écho dana la presse du parti», il constatait 
«Malheureusement que je silence ‘qua vous avez choisi de garder 
sur cos problèmes autorise toute interprétation ». Le PS. n'a jamais 


reçu de réponse. 


A qui la faute, dès lors, si, pour se faire une Idée de ce que 
vit et subit ls peuple Khmer, nous sommes rédults principalement 
aux récits des réfugiés ? Ces échos déforment paut-être Ia réalité, 
mes ils sont trop concordents. Ajoutés aux écoutes radiophoniques, 
aux proclamations et communiqués officiels, ils créent plus que 
le eoupçon, alimentent plus que le doute : ils suscitent l'angoisse. 


L'histoire est trop riche en massacres à moitié tus, à moitié sus 
et avoués après Coup pour que les Informations en provenances du 
Kempuchez démocratique soient rangées, classées sous la rubrique 
«en attents». «On ne savait pas, on ignorait….» L'argument a trop 


servi d'akbi, de mauvake excuse. 


Faute des apalsements nécsssaires, les socialistes doivent dire 
publiquement leur désapprobation, et exiger qu'à Phnom-Penh, Comme 
aillsurs, solent respectés les droits de l'homme. Quelle + solidarité » 


pourrait les conduire à se. talrs ? 


Certes, nous n'oublions pas les six cent mille ou hult cent mille 
victimes de la guerre menée par les Américalns et Lon Nol. Nous 
pensons aux blessés et handicapés qui portent à jamais dans leur 
corps les séquelles du martyre de leur pays. Nous ne minimisons 
pes les responsabilités de ceux qui, Cinq ans “durant, ruinèrent,. 
brûlèrent et détruisirent un pays que l'on disait souriant Nous ne 
gommons pas non plus l'histoire réconte, ja veux dire celle de la 


colonisation française, et ses liens avec la tragédie qui, 


de son 


fait, s'étendit à l'indochine pendant trente ans. 


Tout cela explique-t-1, exéuse-t-N ja < radicalisation » des dirigeants 
du FUNK ? Certes, H faut se garder de reprendre tout ce qui ss dit, 
de croire aveuglémenb à la «vérité que cherchent à imposer des 
documents photographiques à l'origine amblguë, et de prétendre exacte 


telle estimation du nomore des 
chiffres | 


victimes. Mais qu'importent les 


Le sens que les dirigeants de l'Angkar veulent donner à leurs 
actions est en soi assez inquiétant Qu'ils veulllent construire, au 
mitieu du vingtième siècle, une eoclété de type rural, qu'ils prétendent 
se euffire à oeux-même, cela est leur affaire. Mals le refus de 
coopération, fut-elle proposée per des amis sûrs, une poiltique qui, 
faute de médicaments importés, condamne enfants, vieillards, à être 
la prole du paludisme, de ia malnutrition, etc., tout cela suifit déjà 


pour que l'on crie : « Ass8zf» 


Les eacialistes n'acceptent aucun raisonnement, aucune de 
argumentations <théoriques » eu nom desquels telle calégoris d'indi- 
vidus serait étiquetée et classée « indésirable ». ls s'interrogent sur 
l'ambition des objectifs assignés à la masse par l' «Organisation », 
Lever les digues, creusbr les canaux pour assurer [a maltrise 


complète de lJ'eau : oul, 


mails au mépris des vies humaines ? 


Le discours est trop usé qui rejette l'ère future du bonheur des 
hommes à la fin des cataclyemes préssnts Où les camps de 
rééducation ont-lls jamais créé l'homme nouveau ? 


Les socielistes ne peuvent 


laisser aucun doute eur leurs 


sentiments. Le calvaire du peuple khmer — MN faut l'appeler comme 
cela — dure depuis trop d'années. Il dot cesser. 


(> Secrétaire national du PS. 


Japon 


Tokyo ne reconnait pas la zone militaire 
établie par Pyongyang 


De notre correspondant 


Tokyo." — Le gouvernement 
japonais annoncé le lundi 
1° août qu' ne reconnaissait 
pas la e zone mäilaire » créée 
par la Corée du Nord (le "Monde 
du 2 août). 

a ie D'ocne dus 
ger n° r 
cette zone-sans autorisation pré2- 


ble. Seion aoive l'initiative de 
Pyongyang es conirTüire aux 


de relations 

Nr, NS se Eouvenr 
lies Japo æ L1ven 

dans une pour 
essayer jer, Ils ont 
annoncé qu'ils prendraient 
contact: avec les autori _ 
coréennes i d'ur 
: son Etontion de créer 


mernbres de l'association 

Pemitié avec la Corée du Nord, 
sont restés vains. 

SES COuE due la mer du 


dans 

pon peut devenir d'autant plus 
tebdue aus ls Coréc du BUG doit, 
dans un avenir he, créer elle 
aussi une zone de Picbe qui à de 
fortes chances de recouper celle 
TN nn 
ude qui va régner dans la région 
GuRNR au Cru de CORMER e 


DUR er gr dar, 
on: Pr . 
minetion des Nore Goréens € es 
cas de contestation: #elon 

Ja les bateaux de pêche 
de nie sont LÉ 
= ces 





miitaire » es nee’ ls 
Japonais se son enta- 
mer des négociat parve- 


Un avec la Chine avant 
RES ecuS Me Ou 
en 
pays én 1972. Jusqu'à présent, les 
efforts des peariementaires nip- 


& RECTIFICATIF 
mots ont été omis dans ANS 
Pobaine se sn re 
vi € e pri- 
sonniers -politiques 
seraient morts. de falm » (le 
Monde du % % juillet). C'est, en 
effet. « par d'autre sourres » (que 
le CICR) er « la Commission 


internationale des djurisles a pu 
se procurer 1e la lettre accusant 
tes autorités de Djakaria 2. 








En vue 
d'une eguerre mondiale » 


Re 


LE MARÉCHAL VEH CHIEX-VING 
SOUHAITÉ LE DÉVELOPPEMENT 
DES INDUSTRIES DE DÉFENSE 


La célébration du chasse 
anniversaire de l'armée populaire 
s'est achevée le lundi 1 août par 
an banquet offert par le minis- 
tre de la défense à mille cinq 
RÉ 
£ Pine a 
à banquet avec les autres 
dignitaires du régime. : 

A cette occasion, le maréchal 
Yeh Chien-Yins, ministre de la 
défense. à repris Sous une forme 
particulièrement violente les atta- 
ques os Rs « ne 

ISLE a 
souligné « le rôle Trandissant “au 
tiers-monde en tant que force 
prin dans la fuite anti- 
fmpérialiste et antihégémonique 2. 
« La rivalité entre les deux 
rue uissances (Etats - Unis et 

S.) élant plus vive que 
jamais, nous sommes condamnés 
à voir éclater une guerre mon- 
diale », a dit une nouvelle fois 
le CT & ajouté : « Nous 
devons gerer la recherche 


scientifique et augmenter = 
duction des industries de 
déjense. » 

Réhabilitation 


de M. Huang Ke-cheng 


TL DS EPS captée 
mardi à Tokyo, M. 


DEAR ancien chef d'état inalor 
armée populaire de Hbéra- 


La qui avait été démis de ses 
fonctions pendant la révolution 
culturelle, 2 été réhabilité. Il figu- 
pa en effet, parmi vingt-cinq 


ag du cinquantième anni- 
versaire de la création de l'armée 
populaire. On ignore quelles sont 
ses nouvelles fonctions. Parmi Jes 
six chefs d'état-major qui ont été 
no depuis la création de ce 
poste, en 1954, cinq ont été démis 
de leurs fonctions M Huang est 
le quatrième à avoir été réhabi- 
lité: seul M Huang Yung-shens 
ne l'a pas encore été. 


D'autre part, le maire adjoint 
de Pékin, M. Wang Lei, a souli- 
gné, dimanche, au cours d'un 
diner offert à une délégation 
albanalse, la «grande amiflié aux 
profondes racines » qui existe 
entre les deux pays et le souhait 
des deux Pn a Te 


encare cette 

Pr ar Ein. capiée jundi pence 
ver 

t une Sera tion à te te 
d'amitié sino - albanaiïise, 4 ré- 
pondu au vice-président du comité 
révolutionnaire municipal de 1a 
gra ous qu'il er rs 
renforcer les lens 
d'amitié entre Tirana et Pékin. 


Ces déclarations DR 
d'amitié interviennent quelque 


. temps après qu'il eût de PAT état 


de divergences entre les deux 





Inde 





UN «LIVRE BLANC » 
SUR LES VIOLATIONS 
DE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE 
PAR Mme GANDHI EST PUBLIÉ 


New-Delhi fReuter, AF.P.). — 
Le gouvernement a présenté, lun- 
di ler soût, au Parlement un 
Livré bianc sur les atteintes à 
la liberté de la presse dont 
Mme, Gandhi s'est rendue cou- 


étrangers gouverne 
ment de Mme Cendhi a forcé les 
journaux à se conformer à ja 
ligne officielle par le recouts À la 
censure, le contrôle de la four- 
niture de papier et des pressions 
économiques, comme le retrait de 
la publicité officielle. Une infor- 
mation judiciaire 2 été ouverte 
contre l'ancien ministre de \'in- 
formation, M Shuëkla, et quatre 
hauts fonctionnaires de ce minis- 
tère, accusés de faux témoignage 
lors d'un qui s'est tenu 
pendant l'état d'urgence. 


L'ancien premier ministre 
pourrait reprendre 


ses aclivités polfiques | 


D'autre part, Mme Gandhi est 
sortie de l'isolement dans lequel 
elle se tenait depuis sa défaite 
électorale. Certains observateurs 
lui prétent intention de repren 
dre activités Politiques, e et 
D d de poser sa candidature à 
la présidence du Parti du Congrès 
en janvier prochain. 

Enfin, M. Desal, le premier 
ministre, a annoncé que la pro- 
hibition totale de l'alcool devra 
être appliquée en Inde avant 
quatre ans. L'Inde ne pourra res- 
ter fidéle à son héritage culturel 


si le fléau de Lalcoglisme n'est | 


pas détruit, a-t-il 


‘de son 


- 
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EUROPE 





Le nouveau gouvernement 


M. NECMETTIN ERBAKAN, 
vice-premier ministre 


M. Necmettin Erbakan est n€ à 
Sinope en 1928. Ingénieur, député 
de Konyo en 1969, u fonde le Parti 
de LPOrBre one dont les 
«menées anti-laïques » prorogue- 
ront la dissolution par la Cour 
conrtiutionnele deut ans plus 


ADTÈS LU NOUTDEOU SUCCÈS GUT 
I de 1973, M. Erbakan 


à le présidence du Parti du salut . 


national (PSN), qui a été fondé 
Tannée précédente ei dont l'inspi- 
ration esl très voisine. Anti- 
communisie fervent el OR à 
un régime 9ro-islamique parti- 
cipe au cubinet Ecevit de re 1974 
qui ces le débarquement à 
Chypre. M. Erbakan demeure vice- 
prernier ministre dans le gouver- 
nement Demirel de 1975. Aux 
PR RS De & «a été le 
gran He ant, son parti passant 
24 députés. Mais 4 

demeure Brorbitré de toute coûli- 


M. ALPASLAN TURKES, 


vice-premier ministre 


Né en 1917 à Nicosie, M. Alpas- 
lan Turkes est ancien élève de 
l'Ecole mäitaire. Militant nationc- 
lisie d'extrême droite, il jait 
pari du comité de l'Union nutio- 
naüle puis parlicipe au puisch de 
1960. Après plusieurs années d'exi, 
& jait sa rentrée politique œu 
sein du Parti de la nation. 

Er 1969, Z fonde Le Parti du 
mouvement nationaliste (P.M.N.}, 
qui regroupe principalement de 
jeunes militants partisans des 
méthodes autoritaires, notam- 


ment sur le plan économique: 
violemment aniicommunis- 
les, M. Turkes el ses amis se 
disent également opposés aœu 
grand ca isme iraditionnel. 
Le jondateur du PM.N. est, en 
outre, un fervent déjenseur de la 
Cause DAntOoUTANIENTE, Qui rève 
d’unijier ious Les Turcs. 


M. IHSAN SABRI 
CAGLAYANGIL, 
ministre 
des affaires étrangères 


Ministre des affaires ères 
depuis 7065, 
DE rhsen Sabri Caglayengü re- 
trouve le feuille qu'il avait 
abandonné queiques semaines 
Né nue à de ce vété- 
Tan a #ie politique turque à 
débuté à la direclion générale de 
la sûreté après des éludes de 
droit, Très proche de M. Mendé- 
rès, M. Caglayangil se ee 
comme préfet de TS pro- 
vinces. Aprés 1960, Z se lance ac- 
tivement dans la politique et s'al- 
A parti de la justice créé en 


Ministre du travcil dans le ca- 
binet de transition de M. Urgu- 
plu, en jJévrier 1965, # 
chef de Ia diplomatie IuTQUE au 
lendemain de la vicioire du Parti 
de la justice aux élections doc- 


tobre de la même année. Il res- 


lera à ce poste jusqu'en mars 
PE puis Le reirOuveTe en Mars 
{ e. 


M. SAADETTIN BILGIC, 
ministre de la défense 


Originaire du département 
d'Isparta, comme M. Demirel, 
M. Sandétiin Bügic, né en 1921, 
est docieur en médecine. 

Ministre des iransports dans le 
cabinet Demirel en 1965, 4 quitte 
le” Parti de la justice à la suite 
d'une scission survenue en 1970, 
et est parmi les fondateurs du 
parti démocretique. IL le quitte 
en 1975 et retourne au Parti de 
la justice l'année suivante, après 
une « aufocriiigue n.TemuTquée. 
Anticommuniste jercent. M. Bügic 
pass pour un exCcclient organisn- 
teur ayant de solides contacts 
atec la base de son parti 

En le nommant minisire de la 
défense, M. Dernirel « sans doute 
voulu journir aux maüäitaires un 
interlocuteur coupable de réduire 
les risques de friction, mais aussi 
éloigner un homme qui demeure 
un rival Dolentiel de la vie in- 
terne du parti Depuis 1950, aucun 
ministre de la défense n'a réussi 
en effet à garder un rôle de pre- 
mier plan &u sein de son propre 
parti oui en maïîintenant de 
bonnes relations atec l'armée. 

[Nous avons déi4 publié fle fonde 
au 2 avril 1975+ le portralt du pre- 
raier mialstre, M, Su'eyman Demirei.] 





La droite garde le pouvoir 
{Suite de la première page.) 


Ceux-ci sont en effet de taille 
et rendus plus aigus par le style 





LES RELATIONS ENTRE LES P.-C. EUROPÉENS 





MM. Carrille et Ceausescu favorables 
à < ane unité de type nonveau > 


Pour eon premier voyage dans un 
pays de l'Est européen depuis les 
attaques de ja revue soviétique 
Temps Nouveaux, après [a publication 
livre .critiquant l'URS.S., 
M. Santiago Carrillo s'est rendu en 
Roumanie. Pendant quarante-hult 
heures (du samedi 30 Juillst au lundl 
1* seoû). le secrétaire général du 
P.C. espagnol a discuté avec M, Nico- 
las Ceausescu, chef da l'Etat et du 
P.C. roumains, du droit des partis 
communistes à une « figne politique 
autonome » et de la thèse roumaine 
eur |" + unité de type nouveau » 
souhaitable entre communistes. Les 
deux interlocuteurs ont éoullgné, 
notamment, « {a grande diversité de 
situations et de circonstances cens 
les différents pays » qui suppose «jo 
droit de chaque part! d'établir de 
façon autonome et indépendants sa 
ligne politique, se stratégie et sa 
factique révolutionnaires sans aucune 
Ingéronce extérieure ». - 

Pour sa part, M. Giancarlo Pajette, 
membre de la direction du P.C. Hta- 
lien, chargé des relations étrangères, 
a rencontré à Belgrade, le 31 Juillet, 


son collègue yougosiave, M. Griit- 
chkov. II lul a remis, à cette occa- 
sion, une lettre de M. Enrico Ber- 
linguer au président Tito. 

Cependant, la Pravda, de Moscou, 
a reproduit intégralement un articie 
peru dans le Nepszabadsag, dans 
lequel M. Berecz, chargé de la sec- 
tion étrangère du comité central du 
parti hongrois, évoque l'eurocommu- 
nisme dense des termes qui sont fort 
éloignés du ton conciliant utilisé 
Jusqu'à présent à ce sujet par 18 
chef du parti hongrois, M. Kadar. 

De son côté, le Aude Pravo, organe 
du P.C. tchécoslovaque, reproche à 
M. Carrillo d'avoir oublié qui avait 
fourni des armes aux communistes 
espagnols durent la guerres civile. I} 
insiste aussi sur le fait que seuls les 
pays eoclailstes ont donné aux P.C. 
occidentaux La force qu'ils ont 
aujourd'hui et qui leur permet d'envi- 
sager d'accéder au pouvoir par des 
voies parlementeires. À eon avis, ce 
n'est pas par hasard que jes impé- 
rlalistes tenient à présent de séparer 
les P.C. occidentaux des pays eocia- 
listes. 





 AMÉRIQUES 


États-Unis 





Francis Gary Powers se tue en hélicoptère 


LA MORT D'UN ANTI-HÉROS 


Le second accident aérien de 
Francis Gary Powers lui eura 
été fatal L'homme qui avait 
réuest à sauter en parachute 
de son U-2 etteint par un mis- 
eik soviétique durant una mlis- 
sion de renseignements ordon- 
née par la C.LA, ke 1°7 mal 1960, 
a trouvé la mort le 1°" août aux 
commandes d'un hélicoptère 
qu'il pilatait pour le compte 
d'une station de radio de Las 
Angeles. 


Ainsi s'achève, à quarante 
hult ans, la vie d'un personnage 
historique qui n'en avalt pas la 
vocation et qu'écrasa le polds 
de son aventure La capture de 
Powers servit de motif à Nikita 
Krouchichev pour faire briyam- 
ment capoter là conféréncé « au 
eommet » qui réunit à Paris, le 
16 mai, k président Eisenhower, 
le numéro un soviétique, M. Mac- 
millan et le général de Gaulle. 
Elie avait auparavant donmé à 
M. Krouchichev l'occasion d'un : 
discours tonitruant à la tribune 
du Soviat Suprême le 7 mel 13960. 
Le procès do Powers s'ouvrit 18 
17 août. Lo procureur auprés du 
tribunal milltäirea de la Cour 
suprême avalt réclamé uns peine 
de quinze ans de réclusion 
L'accusé, qui passa des aveux 





complets, s’en tira avec dix ans 
de prison. En février 196, Il 
était échangé au poste frontière 
séparant lea deux Beriln contre 
l'agent Rudolf Abel, qui pur- 
geait, depuis 1957, une peines de 
trente ans de prison pour 
esplonnage au profit de 
l'UR.S.S. 


Les tribulalions de Powers ne 
e'arrétérent pas avac son retour 
aux Etais-Unis. La C.LA lui gar- 
dait rancune d'avoir préféré 
sacrifier les secrets de l'U-2 
plutét que d'actionner le méca- 
nisme prévu pour ea destruction 
et castle de son pilote unique. 
Engagé par tockhsed, il fut 
remercié peu après. {l 59 broullke 
avec sa femme, Barbara, s8 
remarle, s'installe à Los Ange- 
les, où il devint piote d'hélicop- 
tère. Mais ïil consacrait uno 
grande part de son acüvité à 
justifier ea condulte de 1960 qui 
passait, aux yeux de ses Compa- 
triotes, et aux siens peut-être, 
pour la preuve d'un manque de 
cowage. Finatement, la banallié 
don: il n'aurait jamais voulu sor- 
tir, mit un terme à ses tour- 
ments. Un rotor qui se détache, 
une cabine qui tombe er chute 
llbre. Powers était délivré ‘ de 
son mauvais rêve. — À, C. 


cs l'opposition qu'entend mener 
le Parti républicain du peuple. 
Les députés du rang sont amers 
d'avoir vu échapper le pouvoir. 
Et les dirigeants n'hésiteront 
sans doute pas devant la suren- 
chère. On l'a vu récemment lors- 
que AL Bulent Ecevit a décidé 
la réouverture des hôtels de 
Famagouste, oceupée par l'armée 
turque de Chypre. M Demirel 
pourra difficilement revenir en 
arrière en compliquant encore 
tout règlement de l'affaire chy- 
priote. 


Un regroupement 
des progressistes 


Face à La coalition de centre- 
droit, on assiste à une tentative 
de regroupement des forces pro- 
gressistes. Le chef de la centrale 
syndicale Turk-Ils, qui se situe au 
centre gauche, avait annoncé une 
grève générale en cas d'investiture 
de M Demirel. I! est débordé par 
la Disk, autre centrale située plus 
à gauche, qui entreprend de 
mettre en place un «/ront démo- 
cralique national » regroupant, au 
Parlement et en dehors, les forces 
qui « proünenit l'indépendance 
nationale, la démocrutie, la pair 
et le progrès social x. 


On ignore encore si l'expérience 
gouvernementale des partis natlo- 
nalisies du 


disposera minirvum 
d'homogénéite qui lui fit naguère 
défaut. Entre le parti de la justice 
et le parti du mouvement natlona- 
Liste, la coopération n’offrait alors 
pas de difficultés, mais M. Erba- 
kan et les ministres du parti du 
salut national velllalent jalouse- 
ment sur leurs compétences, et 
contribuaient à l'immobilisme du 
précédent cabinet Dermirel 


L'expérience à prouvé que la 
« parcellisation » de l'Etat entre 
ls partenaires de cette coalition, 
occupant les lés, à surtout 
nui au fonctionnement de l'Etat 
démocratique en politisant l'admi- 
nistration. Le Conseil d'Etat est 
actuellement encombré de dossiers 
de fonctlonnaires de tout rang, 
mutés ou Dares _. ne voie CU 
garage pen es vingt-six mo 
de gouvernement de la droite de 
février 1975 à juin dernier. 


ARTUN UNSAL. 





12 % DES EUROPÉENS 
EN FAVEUR DE L'ÉLECTION 
DU PARLEMENT EUROPÉEN 


Les socialistes viennent en tête 
pour les « préférences 
politiques » 


La Commission de Bruxelles 
vient de rendre publics les résul- 
tats d'un sondage d'opinion réa- 
lisé à son initiative en avril-mai 
dernier dans les neuf pays de la 
Communauté. Selon les résultats 
de ce sondage, 72 % des Européens 
se déclarent en faveur de l'élec- 

tion du Parlement européen au 
rs universel direct, mais 
seulement un sur deux d!t qu'il 
votera e certainement ». 


En ce 


socialiste 

(33%), suivie par la 
démorate-chétienne (3 % 

le courant Mbéral (14%). 
Viennent cons à AR ptés à 
égalité les ten CODSEIVA = 
trice ee ) et nuits (9 ). 
Mats fl n'y à pas de relation 
significative entre le cholx de 
fevoabe S féard QU principe 
avorable " 
mème de l'élection du Parlement 
européen. 


mme 
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Grèce 


Un putschiste de février 1975 
s'évade de l'hépital d'Athènes 


De notre correspondant 


Athènes. — L'ex-commandant 
Paraskeva Bolaris, qui purgeait 
une peine de huit années de pri- 
son, s'est évadé de l'hôpital 
d'Etat d'Athènes, où il devait 
subir une série d'examens médi- 
caux. Cet ancien officier, ramené 
eu rang de simple soldat, fut l'un 
des du corps de l'ex- 
général Joannidès, chef de- le 
junte des généraux qui succéda à 
ee des coloneis en novembre 
1 


En février 1975, avec un petit 
groure d'officiers, il avait tenté 
de s'emparer des postes de radio 
et de télévision dans la capitale 
afin d'adresser un message au 
peuple, sous prétexte de « sauver 
Le pays de l'anarchie». Les off 
ciers factieux, complotatent 
également dans d'autres villes de 
garnison, et dont certains furent 
cuelllis au saut du lit (d'où 
l'appellation de « complot des 
pyjamas »), avalent dressé une 


jongue liste de personnalités à 
E 


er. 

Considéré comme «a dangereux 
activiste », Bolaris auratt dû 
faire l'objet d'une survelilance 
renforcée à l'hôpital Or, il bé- 
néficia d'une relative liberté de 


déclara qu'il 
souffrait terriblement de lg cani- 
cule et, vêtu de son seul pyiams, 
faussa compagnie à ses gardiens. 
Grecs dans 8 perpiexité, Le parti 
recs 
communiste de PRPTINE ët le 
socialiste e 

PO Rene Dre à 
gouvernement de manquer de ri- 
gueur envers les ués de 
: Esrss Déjà en Mu avec 
e pouvoir à propos accord 
sur les bases américaines et de 
FOTAR: les autres pe de SUP: 
position pourraien Ë 
l'évadé n'est pas vite 
— MM 





Portugal 


Le parti communiste demande 
la dissolution de l'Assemblée 


fSuite de la première page.) 


Par sa nouvelle attitude, le 
P.C-P. semble prendre acte qu'il 
n'y a pas de « majorité de gau- 
che» ible dans l'actuelle As- 
sembilée, Il n'a guère, il est vrai, 
retiré de bénéfices politiques de 
son attitude modérée ; en particu- 
Lier, le vote récent de la loi modi- 
flant le texte de la réforme 
agraire de 1975 est, pour lui, un 
sérieux échec, M. Cunhal espère, 
néanmoins, contre vents eb ma- 
rées, que de nouvelles élections, 
renforçant la « majorité de gau- 
chez» potentielle forceraient les 





Allemagne fédérale 


@ LA VISITE EN REPUBLIQUE 
FEDERALE DE M LEONID 


socialistes à constituer un «gou- 
verneemnt de gauche ». 


L'offensive du P.C.P., si elle a 
peu de chance d'être couronnée 
de succès, ne peut, ceepndant, 
que limiter l'action du premier 
ministre. Si les communistes lui 
refusent systématiquement leur 
appui, ou, du moins, leur absten- 
tion bienveillante, M Soares va, 
en effet, devoir chercher sur sa 
droite volx qui lui feront 
défaut pour faire approuver ses 
projets — et, notamment, ie plus 
important d'entre eux : le plan 
& moyen terme, 


Le rapprochement entre le E.S. 
et le PS.D. — pour ne rien dire 
du CDS, — déjà annoncé par 
certains membres de l'aile gauche 
du parti socialiste en délicatesse 
avec leur formation, pourrait, 
dans ces conditions, prendre da- 
ventesge de consistance. 

La contrepartie d'une telle évo- 
lation est un risque de relance 
de l'agitation soclale, alors que le 
pays connait une grave crise 6co- 
nomique. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


En soutien à la luïte des peuples 
égyplien et libyen 


_ CONTRE L'AGRESSION EN LIBYE 
DU RÉGIME DE SADATE 


Réunion d'information et de solidarité 


mercredi 3 août à 20 h 30, 115, bd St-Michel, Paris-5° 
(Métro Luxembourg ou Odéon) 


Avec la participation de : 


Collectif des Patriotes démocrates égyptiens - Communistes 
Egyptiens en France - Nassériens progressistes libanais - Congrès 
général du peuple (Libye} - Callectif National pour la Palestine - 
Démocrates Tunisiens - Rassemblement des Patriotes progressistes 

syriens - Parti Soclaliste Unifié à 





COURS RAY 
ENSEIGNEMENT PRIVE 


secondaire mixte 


de la 6° aux Terminales A, B, C, D 
Externot - Demi-pension 
Internats jeunes gens et jeunes filles dens villas ovae jerdin 


COURS D'ÉTÉ: 1°’ août au 3 septembre 
% Le matin: ÉTUDE 


Rattrapage - Orientation en série C 
Préparation au baccalauréat septembre 
Musiqne avec Magudz BRARD, 

1" prix du Conservatoire de musique de Paris 


X L'après-midi : SPORTS 
Ski nautique - Natation - Aviron - Cheval - Tennis 
Excursion en Montagtls 


ANNÉE SCOLAIRE 
Enseignement éfficace dispensé par professeurs diplômés 


inscriptions COURS D'ÉTÉ 
et ANNÉE SCOLAIRE 77-78 


12, rue Caffarellj - 06000 NKE 
Tél. (93) 88-48-43 








AFRIQUE 


Érhiopie 
LA RÉBELLION DANS L’OGADEN 


Addis-Abebu et les insurgés 
s'accusent mutuellement d'atrocités 


Le Front de libération de ia 
Somalie occidentale ({F.LSO.), 
qui combat l'armée éthilopienne 
dans la région de l'Osaden 
à ennoncé, lundi 17 août, qu'il 


< livérées ». Le mouvement rebelle 
indique qu'il contrôle désormais 
environ cinq cents villages ainsi 


, de 
Dehar. Le F.1,8.0. affirme que ses 


= Harrars- 
ADDIS ABEBA Degehabur: :0 


nn nes 


= 
+. 5 


1, 
we . 
°. 


lation civile à Aware et Dege- 
haëbur ». 


@ À MOSCOU, les Jzvesiin ont 
accusé, lundi, les « impérialistes 
américains » de vouloir « démem- 
brer, danc mfjaiblir l'Ethiopie 
révolutionnaire » et de chercher, 
mème temps, à «neuiruliser 
la Somalie ». 

A cet effet, écrit l'organe du 
gouvernement soviétique, € on 
utilise non seulement la conire- 
révolution éthioplenne, muis éga- 


SAOUDITE 


.# 





ÉTHIOPIE AW: oWarder 
KebriDehar® ** ?.+ fElinsor 


GADEN. 
His 


+. 
M 


“és joe 


Fe 53.t -lerritoires revendiqués par la Somalie 


forces viennent d'occuper trois 
localités situées près de Dire 
Daoua désormais encerclée. Le 
Front a revendiqué, en outre, 
lundi, la prise de Degehabur et 
d'Aware, dans la province du 
Harrar et la saisie d'une impor- 
tante quantité d'armes et de mu- 
nitions 


D'autre part, le Front et le gou- 
vernement d'Addis-Abeba F'accu- 
sent mutuellement d'avoir commis 
des atrocités envers la population 
civile de ces régions. Citant le 
porte-parole du Front, l'agence de 
PSS Cou ion ne ta 
que les entres on 
massacré dre centaines de 
femmes, d'enfants et de vieillards 
à Dire Daoua, Jijiga et Harrar le 
27 juillet dernier » pour dissuader 
les civils de soutenir les insurgés. 
Selon l'agence, le colonel Men- 
gustu, chef de l'Etat éthiopien, 
aurait lui-même donné l'ordre du 
massacre De son côté, la radio 
éthiopienne accuse l'aviation de 
Mogadiselo d'avoir « bombardé la 


lement des forces telles que Le 
séparatisme et La récction arabe 3. 

Après avoir estimé que « le 
problème érylhréen aurait pu 
étre réglé par la voie démocra- 
tique », le quotidien ajoute : 
« Cependant, le dsmembrement 
du pays est nécessaire aut Etats- 
Unis et: à leurs partenaires pour 
liquider en Afrique un nouvenu 
joyer de RP ER A due 
siste. Le problème érythréen n'est 
entre leurs mains qu'un pion du 
sale jeu antli-éthiopien et anii- 
africain. » ‘ 


© À WASHINGTON le dépar- 
tement d'Etat 2 indiqué que le 
chargé d'affaires éthioplen dans 
la capitale américaine, M Ghe- 
bevehou Mekbib, avait démission- 
né de son poste la semaine der- 
nlière. Cette nouvelle démission 
porte à vingt-cinq nombre des 
éfection au sein du corps 
diplomatique éthiopten depuis 
l'installation, en 1974, du nou- 
veau régime à Addis-Abeba — 
fAF.P., Reuter, AP. U.PI.): 


on 


République Sud-Africaine 


Le parti gouvernemental réaffirme son hostilité 


à un parlement multiracial 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Tandis qu'à 
Soweto des affrontements spôora- 
diques opposent lycéens et poli- 
ciers — un étudiant a été abattu 
lundi 1er août par la poliæ — 
tandis que la rumeur selon la- 
quelle une nouvelle grève ulirai- 
tée en vue de l'abolition du 
système de « l'éducation ban- 
toue » serait préparation, on 
parle à nouveau d'une réforme de 
la constitution sud-africalne qui 
concerneralt indiens et métis. 
Mais le parti natlonaliste, au 
pouvoir .depuls 1948, s'est hâté de 
déclarer qu'il ne sera jamais 
question d'un parlement multi- 
raciaL De toute facon les Noirs 
seront tenus à l'écart de ces 
changements, au auraient Lieu 
re M sR Sea 

1976. 

Après l'interdiction du meeting 
prévu pour dimanche dernier à 
Soweto, le « comité des Dir », qui 
réuuit les PHRCPAIRE ! assoctations 
noires, «& déct repousser 
d'une semaine la présentation de 


on 
une cite autonome Le président 
de ce « comité » a déclaré qu'il 
était prét à accepter des élec- 
tions pour désigner les véritables 
représentants du « Township ». 
Si plusieurs membres du parti 
nationaliste ont pris cet appel 
en considération, le gouverne- 
ment, en revanche, a fait, jusqu'à 
présent, la sourde oreille. 
À Mamelodi et à A 

deux cités de la banlieue de Pre- 
toria, l'Advisory Board, organisme 
consultatif africain, a affirmé son 
opposition aux « consells de com- 
munauté» que le gouvernement 





République 
de Diibouti 


LE KHAT EST INTERDIT 
«À TITRE PROVISOIRE » 


Djibouti fA.F.PJ. — L'interdic- 
tlon du khat en tant que stupé- 
flant a été décrétée « à titre 
Provisoire » dans la République 
de Difboutt à partir de ce mardi 
3 août, a-t-on appris le 17 août 
de source officielle Cette inter- 
diction a été décidée par le pré- 
sident de 11 République. M Has- 
san Gouled Aptidon. 

Drogue euphorisante contenue 
dans les feuilles d'un arbuste, 
le catha edulis, dont près de 
G tonnes étaient importées cha- 
que jour d’Ethioplie, le khat était 
consommé par la majeure partie 
de la population de DilboutLl 
Son prix a considérablement aug- 
menté en raison des affronte- 
ments qui se déroulent dans 1a 
province éthiopienne du Harrar, 
principale région productrice. 

Deux précédentes interdictions, 
en 1960 et ent 1986, avalent tourné 
court en ralson de l'agitation 
qu'elles avaient provoquée chez 
la population. 











À TRAVERS LE MONDE. 


Canada 


@ LE PRESIDENT TANZA- 
NIEN, M Julius Nyerere, est 
arrivé lundi 1° août au 
Canada, en visite privée Il 
passera deux jours à Ottawa 
avant de se rendre. le 4 août, 
en visite officielle, Dour six 
jours, aux Etais-Unis — 
fA-F.P.) 


Cuba 


@ M JOSHUA NEOMO, copré- 
sident avec M. Robert 
du Front patriotique du Zlm- 
bebwe e)}, actuelle- 
ment en visite à Cuba, a 
déclaré lundi 1°" août que 
La Havane avait accepté de 
fournir à son mouvement 
« touies les armes qu'il lui 
serait possible de livrer ». Il a 
précisé ge les maquisards 
avalent à recu des armes 
de Cuba, de l'Union soviétique 
et d'autres pays communistes, 
Toutefois, il 4 écarté la pos- 
sibilité d'une « iniervention 
drecie de militaires cubatns 
aux côtés des maquisards ». — 
(Reuter.) 


Danemaïk 


@ UN PARTTI POLITIQUE, LE 
a SIUMUT 2, 2 été créé, ven- 
dredl 29 Juillet au Groenland, 
avec pour objectif de faire sor- 
tir l'ile danoise de Ia CEE 
après l'accession à l'autonomie 
partielle. Une commission 
mixte dano-groenlandaise étu- 
die actuellement les modalités 
d'uns autonomie interne du 

Groenland sur le modèle de 

celle dont hénéficient les Îles 

Féroé. Le parti « Siumui» 

réclame pour la population du 

Groenland Ie droit de propriété 





Espagne 


6 DEUX PARTIS REPUBLI- 
CAINS ONT ETE LEGALISES 
le 1°" août par le gouverne- 
ment espagnol I s'agit de 
l'Action républicaine démocra- 
tique espagnole et de l'Es- 
querTa republicana — forma- 
tion catalane qui compte on 
député au CONgTÈs — (A.F.P., 
Reuter.) 


Namibie 





DES 


© LES REPRESENTANTS 
CINQ PAYS OCCIDENTAUX, 


membres du Conseï Ge sécu- 
rité de l'ONU (France, Grande- 
Bretagne, Etats-Unis, Canada 
et République fédérale d'Alle- 
magne) ont été reçus lundi 
1 août par M. John Vorster, 
. prémier ministre sud-africain 
Dans un bref communiqué, 
Pretoria s'est contenté de 
préclser que d'autres entre- 
tiens auront lieu Au centre 
des discussions  figuralent 
vraisembleblement la mise en 
place à la fin d'août de l'ad- 
ministrateur général déslgené 
par l'Afrique du Sud en Na- 
mibié, Je juge Merthinus 
Steyn, et la nomination d'un 
représentant de l'ONU dont 
{Corresp.} 


Ouganda 
[2 Le FORCES SECURITE, 


amedi jufliet, 
de fouilles nocturnes à Kam- 
pala, a-t-on appris, lundi 
Ier août, à Nairobi. Dans cer- 
quartiers, ces foullles 
auraient donné Ileu à dés pi- 
lages ei à des viols — (A.F_P.) 


Pakistan 


sur les richesses QU SOUS-50L © LES 


— (AFP) 


ELECTIONS GENERA- 
LES, dont les militaires qui 





du pays auront lieu le 
18 octobre, a-t-1l été annoncé 
officiellement le limdi 1= août: 
L'autorité militaire veillera À 
la régularité du scrutin. L'an- 
cienne opposition a déjà 
annoncé son intention de par- 
ra à re mails on 
ignore encore quelle sera l’ 

titude de M ë Es 


Union soviétique 


@ LE GENDRE D'ANDRE 
SAKHAROV est autorisés à 
émigrer Israël avec sa 
femme et ses deux enfants 
devrait quitter l'URSS. dans 


pie Maesachu- 
setts). I] a l'intention 
blir aux Etats-Unts. se LE 


Vietnam 


œ 2 VO CÆI CONG, Vice - nre- 
er ministre, 2 été chargé 
portefeuille de l'agricultuee on 


; de ses 
UP L) fonctions, 





@ TROIS ROQUETTES 

tirées dans la nuit du ST hat 
let au 1° août, contre ja nai 
son du Zimbabwe, à Lusaka, 
(OUnton 


s'apprète à mettre en place pour 
remplacer les anciens «conseils 
urbair.s banrtous ». 

Les métis, eux aussi, mènent 
leur propre fronde M David 
Curry, vice-président du Labour 
Party, majoritaire au Conseil 
représentatif des métis (CRC), 
a déclaré lundi que cet Orzane 
allait demander aux chefs d'éta- 
blissements scolaires métis d'ac. 
cepter tous les élèves, sans dis. 
tinetion de race. ne 

NM. Curry a dit : « Si le ministre 
des ajjaires métis nous Gil que 


diriger 105 DrODTES , 
que Le C.R.C. comme organisme 
autonome est un leurre. s Selon 


Party, plus de deux cenfs élèves 

noirs seraient déjà inscrits dans 

les écoles métisses, dont les por- 

tes, a-t-il précisé, eont également 

ouvertes ee GE indiens et 
es. — un 


a —— 


Tchad 


ACCUSE LA LIBYE 
D'AVOIR PARTICIPÉ 
AUX RÉCENTS COMBATS 
DU TIBESTI 


Len dE Pslloume cher 
é 
de l'Etat tchadien, à affirmé, 
lundi 1° août, à N'Djamena que 
« des Libyens el des METCENAITES 
d'Afrigue ou d'ailleurs » Onb par- 
ticipé, aux côtés des rebelles tou- 
bous, aux attaques lancées dans 
le Tibesti à la fin de juin et au 
début de juillet L 

Au cours d'une conférence de 
presse, le général Malloum 2x 
confirmé que le militaire de 
Bardal, à e nord du Ti- 
besti, près de La frontière avec la 
Libye, « avuit élé pris par les 1e- 
belles ». En ce qui concerne 
Zouar, le président-général Mal- 
loum a précisé que l'évacuation 
de cet autre te du Tibesti avait 
été décidée à l'initiative des for- 
cs armées tchadiennes, afin de 
renforcer Faya-Largeau, prèfec- 
es B-E-T. (Borkou-Ennedi- 


)- 

Comme preuve de la partictpa- 
tion libyenne aux attaques des 
postes gouvernementaux, M. Mal- 
loum a cité une « information qui 

Tripoli éma- 


nant des milieux diniomatiques » 
selon laquelle le colonel Khadaïl 
le consi t comme « un en- 
remit » depuls qu'il s'était rendu 
à Khartoum et au Caire 

Tout en assurant ne volr, 
cas de succès des médiations 
COUTS, &« aucun inconvénient & 
rencontrer Goukouni » (chef des 
rebelles da Tibesti), le général 
Malloum a précisé : « Le 9r0o- 
blème de la rébellion est lé à 
celui de l'occupation d'Aczou par 
la Libye, car si La rébellion n'exis- 
tait pas, la Libye ne viendrait 
pas s'installer chez nous. » 

Le général Malloum a indiqué 
que le comité chargé, lors du 
dernier « sommet » de l'O.U.A, 
d'étudier le conflit tchado-libyen, 
se réunirait «& tirés prochaine- 
ment » à Libreville Toutefois, 
il n'a pas confirmé explicitement 
l'information selon laquelle il 
rencontrerait les représentants 
des rebelles du Tibesti le 10 août 
Prochain dans la capitale gabo- 
nee (nos dernières éditions du 





Quinze Jours nunrnneeaene 2r 
Trois semalhés Shéduuvuss # F 
Un mols LLLELERELLLETLLE] > F 
Un mois et del seurruss sr 
Deux mois us. dhoesnran 74 F 

ETRANGER (voie normale) : 
QUINZE JOUTS mossssncun Fr 

Trois semaines moosnuanes ur 
Un MOIS .....cocososce OT 
Un mois et demi ........ 182 
Deux mois LLLLLILLLLLLL1] IUT 

EUROPE (avion) : 

à nze Jours ÉTLaDsROd ous 46 F 
Xrofs semaines uvasssass er 
Un mois LULLLIITILIFEIErL] sr 
Un mois ét demi unatasnn #7 

ces fcrijs sont compris es 


ARS TER LE 


ajfaires, et. 


Li 










sut dei 


1 Parement ro st 











tu re RER 
ss CEE LE 





«mans mtarme À 
D ET. 


= ., vw = à. 
| Frénss 


=. Re — mg Wa ‘: 
um ut ie E .: 
Laos M 














D ee er eme) de 


vus 


ECTS 


._ 
m2" 


= 


dmsateunt. 7 Vauis ia 
Reste de nf PutUA sraunr. 
mens RENE ee, Cie 
FRAC pe PRET SO SR MTL 
set, “TT as RÉ cn sie re 
Ra Qi Ca PRIME US is 
DUR, AURA ÉTÉ UE 
à Hart t'es 
Re. de à MER 
EE a MENT ENS ITR UT, nt 
Bi A PR RTE ce Le 


; 


g: 


‘… 
tin € 


ns 
\ bath, tte ie ui 
ace nl PARU me! 
LT LÉ ÉRIC 32 
APR TÉ ENT: IMPE EU LAÂtE dr 
Ra eT TE ta 

RER US HORS I 
ar hi DM SRE LIL rs Six 
JAN: MB Me HE EX 
SRE ES FIL SNT Dr 
rt CE MEET Leu TM IT 
# ETES. - 

Fig ME TRA ET Lu nil 
Vs ant HMÉRUIT Er Me 2 
Magie, ie ED e Eu Lil oO ni: 
RSR EE EEE 
MAUR. & TM ON  Micuss 
UT fe feditee he Te Ta Tin ts 
HR Rent UE MSIE aa 
OR asctr#ls 
Le de LOS me Es 


; Opens 


heart 


CRE 
Tan mT 


de ee Jiriisrait 
sv . 
FE id: Es 


ME Tera T EURE ts me 


Fresststs 29 - 7e 
cHRRRÈTE HAN 
ET Lu 
2 brain. 


our 3 
ss 

= 
Ten ne 


ne: 


+. 
— 
2N st 
as art 
Fe 


LEE PR 


MAT, DES Er ATATNT, 4 LE DCR 


RU 55 Bar se 
CCC 
LL LL tou .s 


à Vans ti à Ar 

dt AE Je de LEM'ieln Gr Le 
de DAT peer Pl rite 
LT CORNE ER TITRE 
mass eee mn 


RS ENE AE 


_ 


TSI TA 


nn en “opt breant mamie nŒU miUf fie vs ne à 


| République 
de _Diibouti 


tr fat EST INTERDIT 
SA TH MESNCORE « 


REG 
Lens ce. 
A FA. as SU UE 


eh ie de PET « à 





2: a 
Eee 


ete TE 8 


amp CÉÉIRE M rt. . 
COR D Os DIT LUN A ir 
: ee 


Bis de a dent ue 
Late ALT 
Déc mois A"? 


Fous 


fise 





For ET 
; 


SAS een IN “rie PRE 
ut pui ice, € Rias ve. 
M 7: : 


Ta 
UOZE  pémiets 
ep MOUSE 7 4 


Été get es 


= MY: re 
3 > 


attrait: 


 ”" 4 Le .  . 
DH Jatteits JAM 


sitiles mu Slmmies br: 
CERTES Semen as OU Pi 
os een ire es as 
Lt ob Ress Desert 
SUR ZE et LTUY, IAE its 
MT Or MAT CU RE RU: 
Us Lost nest Se 


! € 
TE nr mt 


DS EE nn PR ME NUS fn + SP EN ‘ 


ET 


VDE 


 &-n parement muit 


jé MurR Dre De re 


re 
sr 
Le 


1r2 
is 


os 
“ 


"TT République Sud-Afcicn: 
1 = a a 


parti gouvernemental réafhiree 


St 
4 


F2; 
2, 


Ca 


re 


= 
_ 


» 
À 


—— 7" 


peurs: 
vi _ 


# 
= 


Pres 


CETTE Las: 


À 21. 
WU Hl.;: 





let, it per mo ans 
des m-simnt Re Ta 
Era caite ne dt Fée ef Arr GT re 
RT est MOT ÉT Vu 7° 
EM S ER Zi AT sise 
Elise nd Da LT ns: 
Tiesto 1 die site À 
à “é mit cu BMP LR 
Jarre ne res" & Je 


Amen D: ons LE es) 
ile met om Left à RE ES 
AU res SES CRUE 
a LE 


Su" 


he Lu ea OT 


0 


une un gr Las. 


mn 
-<is= 


ie IE 
es ve ve “ar: 


Unine sovigtique 


PR ETES TE 

AH cum tr mm ET. 
RARE MEET Mn ais « 
de! nr, its ses 22 


Mein 54 LT ss 103 "e 


Mers ru LR RE is 


FE : LS, De r OM 57: 
ge dei tte et mg A LE 
sin se. sua mess 7 


Pan an men de et 
L'artes vs LE + ‘4 & . 
lAcfiistm D, WU Ce. 
die pére GE da. 
met fees Mme RE au 


LUS ss, À Less 7 


5 = és 


- pe. Sn 353 72 


Bas Lacets 2 NÉ CRRTÉE 7. 


mA mer, 
RAT TEE ce. 


sademe ox ne 
ms Fer 1 ; 


ri Æ 
Hi 


ra a 
mers ma 


a. ee #aiT : par 
CS 
ER Aiimis ee 
re da : ur 3 mg FR 

. ns e Fee M cm 
AT. fe. ORRI ET 


LR 


TE 
ur Ve 2 USD 8 de ee ie ms ARTE ” 4 én Ro RAR RAA En 2 Gare té de 4m 029 tre un OR ee del, Am vom O7 





bb * 
{ 


Er ne 


ë - 


.. 


re 


L 
Æ 
: 


Cum ar 


Ë 
! 


. 
fn 
l “ 

, 


CS + 
D 
7 
v 
à 


1 
+ 
E 


+" 


Diner 
s.J 


ns, 


a 
vs. 


À 





POLITIQUE 





La modification du statut des suppléants 
pourrait être soumise au Parlement réuni en Congrès 


M. Valéry Giscard d'Estaing devail recevorr d "Chrislion Poncelel, secrélosre d'Elat chargé des 


déjeuner, mardi 2 août, MM, Edgar Faure et Alam 
Poher, respeciivement président de l'Assemblée 
nationale et président du Sénat. Etaient également 
conviés les présidents des groupes de la majorilé 
des deur Assemblées, le premier ministre, revenu 
à Paris lundi soir 1° août d'un séjour en Espagne, 
MM. Altin Peyrefitie, ministre de la Justice. et 


Promise pee l'actuel chef de 
l'Etat, lors de sa campagne élec- 
torale en mai 1914, cette modifi- 
cation avait.été approuvés par 
les députés et les sénateurs en 
octobre 1974 Le roses du gou- 


vernement l'Assemblée 
nationale par 237 volx contre 


et au Sénat par 182 voix contre 
95 t aux rainistres et 
teire d'Etat qui quittalent 
leurs fonctions gouvernementales 
de retrouver, un délai de 
six mois, leur de député ou 
de sénateur. Les lementaires 
au cours de Ia cussion avait 
amené le texte pour ne rendre les 
nouvelles dispositions applicables 
aux députés élus lors de la 
prochaine législature et aux séne- 
teurs après le prochain renou- 
vellement partiel 
Le projet de loi modifiant l'ar- 
ticle 25 de la Constitution, adopté 
par les deux Assemblées, n'avait 
pas toutefois été soumis au Par- 
jement réuni en Congrès, la ma- 
jorité des trois cinquièmes requise 





force de dissuasion, en ajoutant 
que «7ius rien ne s'oppose à Ce 
que Le programme commun sSOi 
modijis» dans le sens du main- 
tien de cette force. M Delecourt 
constate « que Dons 

DE demeure. suite PTO- 
DoSiHons de M. Milterrand sur 
l'avenir de notre politique d'indé- 
pendante », mais fl 
ajoute : «Nous enregistrons l'as- 
surance donnée que rien ne SeT£ 
dote MENU por référendum, 

U rançuis par Tr : 
DÉS 'ableurs Le général de 
Gaulle la fait en son temps, 
pour les grandes questions nofio- 
nales ». 


en ce ces ne semblant pas pou- 
voir étre atteinte (1). Alors pre- 
miet ministre, M Jacques Chirac 
notait 4 ce propos le 18 octo- 
bre 1974 : « Si la majorité s’est 
prononcée en marquant ainsi 
qu'elle contestlait Le système 
actuellement en , à ne 
sernble pas qu'un necor& subsion- 
tiel puisse être réalisé sur une 
solution ef par conséquent nous 
verrons cela plus tard avec Le 
Parlement. » 


Au cours de la dernière session, 
les députés et Iles sénateurs 
avaient voté une proposition de 
loi de MM Charles Bignon, dépu- 
té R.P.R. et Jean Foyer (RPR.) 
président de la commission des 
lois. Cetie proposition modifiait 
la lol organique qui, par ordon- 
nance du 7 novembre 1958, fixe 
la composition et la durée des 
pouvoirs de l'Assemblée nationale, 
Le texte modifié n'étent pas 
d'ordre constitutionnel, les au- 
teurs de la proposition estimaient 
qu'elle pouvait être adoptée 
la majorité 


M e ri one une 
proposition oi appliquant aux 
sénateurs les dispositions prévues 
par MM Bignon et Foyer pour 
les députés était également 


edop Approuvées par les 
députés et les sénateurs, Ces dis- 
positions ont été soumises au 


Conseil constitutionnel Ce der- 
nler à décidé au début du mois 
de juillet qu'elles contrevenalient 
à l'article 25 de la Constitution 
qui dispose que les parlementaires 
qui ont accepté une fonction 
incompatible avec l'exercice de 
leur mandat sont remplacés « jus- 
qu'au renouvellement tolai ou 
partiel de l'Assemblée à laquelle 
se appartenaient ». Pour le 
Conseil. un député ou un séna- 
teur qui sccepte une fonction ou 
une mission incompatible avec 
l'exercice de son mandat parle- 


relations avec le Pariemeni. 

Au tours de ce déjeuner devait être eroquée 
d'écentuaiité d'Une convoctlion des Assemblées en 
session extraordinaire permetiänt lu réunion du 
Parlement en Congrès à Versailles ajin de modifier 
Les dispositions constilulionnelles relatives au statut 
des, suppléants. 


mentaire « perd automatiquement 
sa qualité de membre du Parle- 
ment et ne saurait la retrouver 
qu'à La suite d'une nouvelle élec- 
tion ». (Décision publiée dans le 
Journal officiel du 6 juillet 1977.) 


Actuellement, cinquante - deux 
membres de l'Assemblée nationale 
et sæpt membres du Sénat siè- 
gent en leur qualité de suppléants 
d'actuels ou anciens minisires ou 
secrétaires d'Etat. 


{1} NDLR. — L'article 25 de lu 
Constitution dispose : « Une loi 
urganique jire la durée des pouroirs 
de chaque Assemblée, le nombre de 
ses membres. Ileur indemnité, les 
conditions d'éligibilité, le régime des 
inéligibilités et des incompalibiuites, 


Elle jizc également les conditions 
dans lesquelles sont élues les per- 
sonnes appelées à assurer. en CAS de 
raoance du siège, le remplaccment 
des députës ou des sénateurs jus- 
qu'au renouvellement général Ou 
partiel de l'Assemblée à laquelle ils 
appartcnuient. 2 


LA PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


La fédération socialiste de! HAUTE-CORSE : 


Guadeloupe 2 désiené M Geor-: 
ges Dagonia, dent du conseil 


congrès samedi 30 et dimanche 
31 juillet à Lamentin, les socia- 
listes guadeloupéens ont pris 
position « contre la centralisation 
actuelle ». NL Frédéric Jalton. 
député, secrétaire fédéral, 4x 
réclamé «une assemblée élue Gu 
suffrage universel direct et au 
scrutin proporlionnel de liste 
arec compétence délibératine, un 
consel économique et social, ei, 
vour remplacer le préfet, un délé- 
guë du gouvernement de la Repu- 
blique représentant l'Etat ». 


LA RÉFORME 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Les Groupes d'action muni- 
cipale (GAM) estiment que le 
questionnaire adressé à chaque 
maire de France par le minis- 
tère de l'intérieur, à Propos du 
projet de réforme des collecti- 

ocales (le Monde du 
1er juillet}, « n’est que de la pou- 
dre QuI yeux destinée & Cairmrer 
la colère légitime des élus muni- 
cipauz ». « Cette consuligtion, 
soulignent-ils, n'aborde pes jran- 
chement le problème de la dèmo- 
cralle locale, qui est celui des 
repports entire le citoyen ou ses 
représentants élus et l'ensemble 
des puissances publiques ou pri- 
vées qui Se sont apDropriées 
l'espace communal. » 


M André Mignot, sénateur, 
ancien maire de Versailles, pre- 
mier vice-président du Mouve- 
ment national des élus locaux 
(MN.EL.), demande aus maires, 
dans un éditorial publié par L'Elu 
local (n° 3), de ne pas répondre 
« trop Tapidement » au question- 
nalre qu'ils ont rec « Il nous 
semble nécessaire, en efjfei, 
écrit-il, qu'une très large Concer- 
lation s'organise entre les maires 
ajin que les lignes directrices de 
la réforme 1...) ne se trouvent pas 
nouées, voire même déformées 
par la multitude de réponses Sec- 
torielles qu'appelle éventuellement 
le questionnaire. » 


UNE ALECTION MUNICIPALE 





Venzolasca 
{1° tour). 


Inser, 920: vot., 811; suffr. 
expr, 799 Liste d'union de la 
gauche, conduite par le maire 
sortant, Mme Anne Raffaelli- 
Rousseau, rad. g, moyenne de 
liste : 484 voix, 13 siéses; liste 
de la majorité présidentielle, 
conduite par M François San- 
guinetti, moyenne de liste : 315. 

[Le conseil municipal avait donné 
sa démission après l'invalidation du 
scrutin de mars dernier, prononcée 
pour irrègularités par le tribunal 
administratif de Nice.] 





Le plan de développement de la Guyane: grands projets, petites réalisations 


. Cayenne. — Le récent article de 
M. Jean-Emile Vié, ancien secrétaire 

‘ général pour l'administration des dépar- 
tements d'outre-mer (+ le Monde » du 
1e" juillet), intitulé « L'échec du plan vert 
- . en Guyane». n'a pas manqué de jeter le 
détermination réelle du gou- 

veraement de sortir cet immense dépar- 
tement-région du marasme économique 
dans lequel il se trouve depuis longtemps 
déjà. Porte-parole de l'opposition locale, 
M. Léopold Heder, sénateur (app. P5.), 
maire de Cayenne, déclare : «Je possède 
des lettres prouvant que les papetiers ne 
s'installeront jamais en Guyane. - Or l'ex- 


doute sur la 


Le développement de la Guyane 
repose eur trois secteurs : l'agri- 
ES la forêt, l'exploitation 

Dans ces trois domaines l'ab- 
sence presque totale d'infrastruc- 

rot et portuaires, 
l'inexistence d’une main-d'œuvre 
qualifiée, l'importance des ealai- 
res et des charges sociales, sont 
autant de facteurs qui expliquent 
le manque d'empressement des 
investisseurs. 

Dans ce pays, où tous les plans 
successifs ont invariablement 
connu l'échec, les promoteurs af- 
frontent les ués des pion- 
niers sinon des cobayes. 

Si l'on 


voitures particulières — comme 
celui des dépôts en banque ou 
des permis de construire délivrés 
— conckurablenent a : 
cœ qui ten prouver que 1es 

à vivent mieux. Cayenne 
s'enrichit de nouveaux magasins 
de vêtements, de meubles ou de 
souvenirs. Le taux de remplis- 
sage des hôtels s'accroit. Il a, 
dans certains cas, doublé. 


Optimisme modéré 

En t de sa noire légende, 
la n'a pas manqué d'at- 
tirer nombre de fonctionnaires 
si Le RS Se gravi DE 
us une = 
q échelons dans les listes de 
préférence (la venue d'un mil- 
lier de métropolitains a d’ailleurs 
une bée 
terrains). 


sur Îe 


des prix 
j Le 


ploitation de 1a forêt a toujours été pré- 
sentée comme l'épine dorsale du plan 
vert. En revanche, des conseillers géné- 
raux, après une tonrnée dans le dépar- 
tement, ont jugé - spectaculaires - les 
réalisations enregistrées dans le domaine 
de l'agriculture. De leur côté, les admi- 
nistrations (Office national des forêts, 
direction départementale de l'agriculture) 
se montrent relativement sereines. 
nouveau préfet, M. Jean Le Direach, 
rompant avec le mutisme de son prédé- 
cesseur, est même apparu assez opti- 
miste lors de ses récentes interventions 


presse. 


Le 


De notre correspondant 


FO La majouté  présitienti fe, 
rose. e 

qui pensait bénéficier du démar- 
Tage du « plan vert », à subi d’im- 
L ts revers, notamment à 
où la liste du député 


RP.R., M Sector Rivierez, n'a 
recueilli que 36% des voix lors 


des à 

pales. Deux indépen L 
même été élus et M. Lecante, qui 
figurait, en décembre 1974, au 
nombre des opposants arrêtés 
Ï à la sureté de 


leurs pris 1: tête de 142 campaene 
menée contre l'installation (plus 
qu'aléatoire) de familles Mhones 
(le Monde du 17 mai, du 16 juin 
et du 30 juin). Ces Cambodgiens 
seraient venue cultiver le riz, 
l'une des priorités du développe- 
ment de l'agriculture avec la 
canne à sucre. 

Le VI* Plan prévoit, au titre 

d'action priori- 
123 millions de 


permis la création de deux 
« fermes-pépinières » eb bientôt 
d'une troisi : 
fusion des 
Ces établissements : 
lement de centres de vulgarisa- 
tion et de formation 

Deux unités techniques de pro- 
duction ont également été mises 
en place. L'une s'intéresse aux 
arbres fruitiers et aux jus de 
frults, l'autre au riz Deux autres 
verront Je jour en 1978, orientées 
vers la culture du cocotier et du 
soja. 

Le plus important volet du plan 
anis demeure l'installstion 
d'agriculteurs. Malgré la forte 
derande venant de métropole, 
huit colons seulement sont arri- 
vés, recevant environ 1000 hec- 
tares, On en attend une douzaine 
avant la fin de 1977. Ce chiffre 

t parsître minime, Mais encore 
Faut-il considérer que La surface 
cultivée n'était que de 3 400 hec- 
tares en 1975. Elle sera de 
4500 hectares cette année. Selon 
la direction de l'agriculture, les 
chiffres de 10000 hectares et de 
8000 bovins (contre 2000 actuel- 
lement) seraient atteints 1980. 


Au 931 mai, 8 millions de francs 
de prêts avalent déjà été consen- 


tis à trente-deux agriculteurs 
contre 5,5 millions l'année der- 
nière. Les aides diverses {à l'achat 
de matériel d'animaux reproduc- 
teurs ou à l'habitat rural) crois- 
sent très sensiblement. 


Cela suffira-t-il pour dévelop- 
per l'agriculture ? Le point noir 
est d'ordre financier. Les crédits 
de paiement du FIDOM dans ce 
domaine ne représenteralent que 
56 de l'autorisation de pro- 
gramme pour 1977. De plus, aucun 
effort n'a encore été entrepris 
pour la formation professionnelle 
des agriculteurs guyanais; la 
commrertialisation de leurs pro- 
duits n'ira pas saus difficultes, 
la concurrence des PA Cu tiers- 
monte risquant de porter 


Les citrons verts par exemple 
sont méconnus en France métro- 
politaine et pourtant, l'année der- 
nière, pour 40% de la production 
locale a dû étre jetée 

Les mêmes difficultés se prè- 
senteront saus doute dans l'indus- 
trie forestière, l'e enfer vert» 
recèle peu d'espèces connues sur 
les marchés extérieurs, elles 
seronk de toute facon concurren- 
cées par les bois d'Afrique ou 
d'Ase, De même, la dispersion 
des es, 14 rareté des rivières 
« flotéables > et un relief en 
«peau d'orange» sont des han- 
dicaps certains. 


Demi-échec ou demi-succès ? 


Un seul des deux grands pro- 
jets papetiers, celui d'internatio- 
nal Paper, semble àvoir de sérieu- 
ses chances de voir le Jour. C'est 
d'ailleurs dans cette ve 
que la direction dé tale 
de l'équipement effectue d'impor- 
tants travaux au port du Dépgraü- 
des-Cannes, près de Cayenne, là 
où doit normalement s'installer 
la firme. Le chenal est dragué 
pour permettre l'entrée de navires 
d'un tirant d'eau de 7, vou 
8 mètres. 


Contrairement au projet initial. 
«les Produits forestiers de la 
Guyane » — société qui regroupe, 
outre International Paper, la 
Cellulos du pin et ia Banque 
Nationale de Paris, — envisage 
dans uh jer temps ‘une acti- 
vité traditionnelle : sciage, dérou- 


télévisées et de ses déclarations à 12 


Face à ces attitudes contradictoires, il 
convient, deux ans après l'annonce du 
plan global {en août 1975) par M. Olivier 
Stirn, secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
de dresser un bilan et de distinguer, d'une 
part, les promesses et Iles projets pran- 
dioses, et, d'autre part, les réalisations 
modestes, mais réelles, menées à bien en 
1976 et surtout en 197%. 


L'installation probable d'International] 
Paper près de Cayenne procurerait mille 
à mille cinq cents emplois. 


lage, et non point production de 
pète à papier. 

Une grande scierie emplolerait 
mille à quinze cents personnes 
Par contre, leprojet de Parsons 
et Whitewore, qui envisigealt de 
créer une unité de production de 
pate à papier de 300000 tonnes 
par an dans la région de Kourou, 
risque de ne jamais voir le jour. 
En effet. IA société Arbocel 
‘Parsons et Whitemore, le Grou- 
pement européen de la cellulose 
et la Caisse centrale de coopé- 
ration économique) exige pour 
s'installer 25 milliards d'investis- 
sements.. 

L'exploitation minière quant à 
elle repose sur la bauxite de Kaw. 
Le projet prévoyait l'extraction 
de 1,5 million de tonnes par an 
pendant vingt ans Là aussi les 
obstacles sont nombreux: pau- 


‘ vreté de cette bauxite en alumine, 


investissements très importants, 
et absence de garantie d'écoule- 
ment de Ia production. Le 
BER.GM (Bureau de recherches 
géologiques et minières), n'ayant 


toujours pe trouvé de parte- 
naires, hésite à s'en faire lui- 
mème le 


promoteur. 
Alors. demi-échec ou deri- 
succès ? 


Les administrateurs affirment 
ne pas être en retard sur leurs 
prévisions. L'O.NF. rappelle que 
les études pour l'installation d'une 
usine de pâte à papier au Gabon 
ont duré neuf ans. 


Le plan, en provoquant l'ins- 
talation ou le renforcement de 
nombreux organismes de recher- 
ches. permettra une meilleure 
connâäisSance du pays. Or, tous 
les èchecs passés n'ont-ils pas eu 
justement pour cause l'imprépa- 
ration et la mauvaise connais- 
sance globale du dévartement ? 

à savoir si l'Etat pourra 
poursuivre son effort financier et 
même l'accroître dans les pro- 
chaînes années. - 

I n'est impossible non plus 
que ns investisseurs atten- 
dent les résultats des prochaines 
élections législatives pour se pro- 
noncer définitivement. 


Les Guvyanais restent, dans 
l'ensemble, sceptiques. Ils ne 
contestent pas tant les mesures 
annon que le fait de n'être 
pas consultés au préaluble, et ont 
parfols Je sentiment d'être les 
oubliés du plan. 


JEAN OCTOBRE. 
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SOCIÉTÉ 





Les femmes battues 





CAUSE OÙ DOSSIER PERDUS ? 


" « Personne ne souhaite vraiment entendre parler des femmes 
battues », di? aujourd'hui Annie de Pisan, dont la roir de confidence 
court dans un linre récent consacré au mnourement de libération des 
Jemmes (li et qui est devenue la cherille ouvrière de l'ussociation 
S.OS.-Femmes-Aiicrnatine, émanation de la Ligue du droit des 
Jemnies, présidve par Mme Simone de Beautoir. 


Ajertée par la parution, en 1935, 
du livre d'Erin Pizzey, Crie moins 
Jort, les voisins von l'entendre 
«2», Annie de Pisan a vu, dans le 
drame vécu par les femmes bat- 
tues, «un révélateur de la siluo- 
tion d'oppression des jemmes n. 
Car, plus encore que beaucoup de 
thèmes de lutte chers aux fémli- 
nistes, ce problème æeïefie la Iu- 
mière sur la violenre enire des 
partenaires qui se sont choisis, 
donc elle remet en question la 
mythologie du couple, du jeux 
amour Tejuge, de la fomille. Le 
viol peut sembler accidentel, la 
violenCe conjugale est quoti- 
dienne 3. 

Pour mettre un terme à cette 
violence, Annie de Pisan et ses 
amies ont prévu de Créer un cen- 
tre d'accueil comme ii en existe 
2 Londres ou à Copenhague, où 
pourraient venir se réfugier les 
victimes féminines des sévices 
conjusaux ainsl que leurs enfants. 
Estimant que «l'argent de l'Etat 
hs vient de la surerploitation 

rOmique des femmes doit Tc- 
tœnir aux femmes par l'inftermé- 
diaire des féminusles », elles 
avaient exposé. dès octobre 1975. 
4 Mme Françoise Giroud, alors 
secrétaire d'Etat à la condition 
féminine, leur projet d'embarquer 
sur un méme radeau celles qui 
sont en butte à ja violence de kur 
conjoint. 


La poussiéreuse légende 


Bien que Mme Giroud ait mon- 
tré de l'interet pour cette idée, la 
lenteur de la procédure adminis- 
trative est telle que nombre de 
féministes manifestent leur m&- 
contentement en occupant, le 
28 février 1976, le chäteau du 
Plessis-Roblnson, somptueuse de- 
meure à l'abandon, dont la trans- 
formation en centre d'accueil ne 
peui véritablement être envisarée 
en raison de l'éloignement géo- 
graphique du lieu, de l'ampleur 
des travaux à réaliser et du coût 
par trop élevé de l'opéralion. 

Touteïois, l'occupation du Ples- 
sis-Robinson, ainsi que l'agitation 
qui s'installe au foyer maternel 
d'aide sociale Pauline - Rolland 
(31, lieu d'accueil central et car- 
céral des femmes égarées, relan- 
cent les projecteurs de l'actualité 
sur la cause pour laquelle S.O.S.- 
Femmes-Alternative a décidé de 
s battre. Le moment est juré 
favorable pour formuler deux 
demandes parallèles. La première, 
qui porte sur un centre d'héber- 
germent de dimensions modestes, 
est assez rapidement acceptée par 
le ne een nn 

nait, au temps 19717, 
S. ©. re Femmes battues (4), 
permanence précieuse mais rapi- 
dement submergée, qui ne rem- 
place pas un vrai local d'héber- 
gement. La seconde demande 
introduite par Annie de Pisan est 
plus ambitieuse puisqu'elle con- 
cerne l'ouverture d'un centre 
istré Par onze permanentes 
et pouvant 2ccueillir soixante per- 
sonnes. Après qu'un dossier chli- 
fré de demande d'agrément de 
subvention eut franchi ailègre- 
ment tous les obstacles adminis- 
tratifs. le préfet de Paris émet 
un avis favorable à la veille de 
l'uitime session du Conseil qui 
précède l'échéance des élections 
municipales. 

Le dossier reste dans un tiroir. 
C'est le temps d'une campagne 
électorale, que les féministes met- 
tent à profit en faisant du porte- 
i-porte auprès des candidats à 
la mairie qui bénéficlent souvent 
de surprenantes facilités pour 
installer leur propre centre d'ac- 
cueil électoral, Lorsque, en fin 
de compte, M Jacques Chirac, 
« dont la réputation n'est pas 
encore celle d'un féministe ». est 
élu, il n'est plus question d'ou- 
vrir le tiroir où sit l'embarrassant 





dossier. Pourtant, au ministère 
de la santé et de Ja sécurité 
sociale, quelques «fonctionnaires 
éclairés persistent à avoir de 
l2 sympathie pour le projet puis- 
qu'une subvention de l'ordre de 
50 000 F « pourrait s étre versée 
prochainement afin de reniettre 
en état de vastes locaux parois- 
siaux situés près de la porte de 
Clichy. Toutefois, si. comme le 
confirme Mme Dominique Sau- 
dinos, conseillère technique au- 
prés du secrétaire d'Etat à l'ac- 
tion sociale, les initiatives de 
S.0.S.-Femmes-Alternative ont 
toujours été considérées avec bien- 
veilance par l'administration cen- 
trale, Je blocigse du dossier au 
niveau du Conseil de Paris pose 
un autre problème : celui des 
rapports des féministes avec lu 
direction de l'action sanitaire et 
sociale de l1 capitale. : 
Dans l'immédist, 11 perspective 
d'un changement de cap politi- 
que, à l'horizon de l'année 1958, 
incite à un certain agaiornamento 
social. Mais le poids de l'édredon 
administratil, qui prend opportu- 
nément pour abi l'apathie fata- 
liste des victimes, doit étre 
secoué, estiment les milltantes de 
S. ©. S.-Fremmes - Alternative ; 
ainsi tentent-elles de créer sur 
leur propre lieu de travail un 
certain nombre de S.O.S.-Juri- 
dique-Femmes. à l'activité mul- 
tiforme 15: Plus encore, les 
féministes soulignent combien ÿù 
est important de bousculer les 
poussiéreuses lérendes, de dire 
que le filei qui enserre les fem- 
mes battues ou malmenées est 
en pointillé autour de chaque 
femme. N'importe quelle femme. 


MICHÈLE SOLAT. 


(1) Annie de Pisan et Annie Tris- 
tan, Aistoire du N.L.F, Calmann- 
Levy, 236 p., 40 F 


2) Erin Pl=zey. Crie nuuns Jjort. 
tes roisins ront t'entendre. Editions 
des femmes, 292 pasrs, Volr je Monde 
du 4 novembre 19%5. 


43: Ceutre Paulne-Rallond. 35, rue 
Fessard, 55019 Paris LéL 277-11-22, 


4) S.0.5S.- Femmes - Alternalire 
permanence de 14 à 17 heures, tous 
les jours, sauf samedi et dimanche. 
9, villu d'Este. tour AManioue, 35013 
Paris, tél. 5834-72-52, 


15) En particuler & In section 
C.F.D.YX. du Cormmissariat à j'énergla 
atomique. 


POMMES DE TERRE 


PRIMEUR 
Manche 35 mm vrac 
0,55 à 0,75 F le kg 
TOMATES RONDES 
Ouest ou Midi, cal. 57-67 
3,25 à 4,25 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi, Cat. 1, cal. B 
4,70 à 5,70 F le kg 
LAIÏTUES 


0,60 à 0,80 F pièce 
Prix valables en région parisienne 
Conmuission de Paris 








LA 


{PUBLICITE) 


CHUTE DES CHEVEUX 





C'EST UN « FAIT » 


DEPUIS LA PLUS HAUTE ANTI- 
QUITÉ, une belle chevelure demeure 
le symbole même de la vie. Beanté, 
Jeunesse, force, santé, sensuolité. Que 
de vertus n'y sont-elles pas enfouies 
pour l'éternité ? 

C'est encore dons «l'Hémisphère 
d'une chevelure » que Baudelaire 
poursuivait somptueusement ses rûves 
et ses fantasmes. Mais de beaux che- 
veux ne soni pas forcément un cadecu 
des dieux. Les désordres du cuir che- 
velu et les inconvénients qui s'ensuivent 
c'est un fait, et c'est l'affaire du 
spécioliste. 

If est vrai qu'actuellement des trai- 
fements bien adaptés peuvert remé- 
dier aux nombreux désordres du cuir 
chevelu : 

Pellicnles, démangeaisons, des che- 
veux très gras ou très secs, etc. 

Ces traitements sont appliqués en 
institut por des spécialistes qui, depuis 
vingt ons, ont fait du traitement 
capillaire, leur métier. 

Ces spécialistes se trouvent dans 
les instiuts copillaires EUROCAP de 
votre région. 


4, rue de Castiglionc, 75001 PARIS 
Tél. : 260-38-B4 





UNE VÉRITÉ SCIENTIFIQUE 


Pour EUROCAP chaque cas est 
particulier et suppose one intervens 
tion personnalisée. En font, c'est avec 
beaucoup d'obstination que l'on peut 
obtenir des résultats tangibles. 

Autant il est absurde de préten- 
dre aujourd'hui que des miracles 
peuvent être réalisés dans la domaine 
des traitements copillcires autant il 
serait vain de nier les succès réels 
que l'on peut obtenir à la suïte d'un 
traïtement sérieux et approprié. 


Ca 
— 


— 
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APRÈS LA MANIFESTATION 


Douze personnes comparaitront le 6 août 
devant le tribunal des fiagrants délits 


Douze personnes (1) — sept Aliemands, 
deux Suisses, trois Français — inter- 
pellées dans la soirée du 31 juillet après 
la manifestation de Creys-Maiville et prè- 
sentées au parquet de Bourgoin-Jallieu 
luadi en fin d'après-midi, ont été placées 
sous mandat de dépôt dans le cadre de 
la procédure des flagrants délits Au 


Nociurne judiciaire 


Lyon. — Onze personnes sont 
poursuivies en application de ia 
loi «anti-casseurs» (article 314 
du code pénal) : six d'entre elles 
font l'objet d'une seconde incul- 
pation pour avoir été trouvées en 
possession d'une arme de sixième 
catégorie (couteau à cran d'arrèt, 
poignard, bouions), ou Pour avoir 

des engins incendiaires 
ou des expiosifs. Le dourième dé- 
tenu, M. Benoit Driat, vingt-six 
ans, maçon, originaire de Reïms, 
n'est inculpé que de port d'arme 
de ja sixième catégorie. 

Dans la soirée de dimanche, 
entre 20 heures et 22 heures, 
trente à quarante personnes 
avaient été interpellées par des 
gendarmes mobiles, solt à Mores- 
tel, soit à Montalieu, soit encore à 
La Tour-du-Pin. Dix-neuf avaient 
été placées en garde à vue à 1a 
gendarmerie de Bourgoin. L'audi- 
tion des douze personnes incul- 
pées a été effectuée par M Jean- 
Louis Berger, substitut du pro- 
cureur de la République Com- 
mencée à 17 heures, elle s'est 
prolongée dusqu'à 1 heure du 
matin, l'interrogatoire des Aile- 
mands imposant 12 présence d'un 
interprète. Trois avocats lyonnais, 
M" Ballard, Gay et Khenaffou, 
assistaient à tour de rôle les pré- 
venus. Le délai de garde 4 vue 
n'ayant pas été prolongé pour les 
sept autres personnes détenues 
jusque-là par les gendarmes, 
celles-e1 ont êté remises en lberté 
lundi soir. 

Même si l'audience des fla- 
grants délits présidée par M Léon 





GRENADES 
ET FORCES DE L'ORDRE 


Des gendarmes mobiles — 
qui dépendent du ministère 
de la défense — et des com- 
pagnies reépublicuines de sé- 
curité (C.R.S.) — qui sont 
placées sous la tutellé du mi- 
zistère l'intérieur — 
étaient engagés dans les opé- 
rations de protection du site 
de Creys-Malville. La direc- 
tion générale de la olice 
nalionalz précise que Les dix 
compagnies républicaines de 
sécurité présentes (mille deux 
ceris hommes au iotul dont 
neuf cents ont pris NGrÉ aux 
opérations du mainiien de 
l'ordre) ne sont intéruenues 
qu'en second lieu, après les 
gendarmes mobiles. M. René 
Jannin, préfet de l'Isère, nous 
a déclaré que adeuxz mile 
cing cents hommes environ 
{toutes eppartennnces COnjon- 
dues) aurüient participé aux 
opércliions de mainiien de 
l'ordre. Les effectifs des gen- 
darmes mobiles étaient donc à 
peu près équivalents à Ceuz 
des C.RS. 

Les forces de gendarmerie 
ont & leur disposition deux 
tupes de grenades : lacrymo- 
genes (contenant vraisembla- 
blement du chlorobensène, 
précise-(on à la gendarmerie 
ncfiona!z! el ojfensires Ces 
dernières — qui ne sont Pas 
à la disposition des C.RS. — 
coissent par ejjel de soujjle 
après explosion de elques 
dianines de grammes de trini- 
trololuène (T.N.T.). Ce sont 
sans doure les grenades de ce 
äcrnier fupe qui ont grane- 
menti blessé un manijestant 
ei un aenderme Tmnobile. 


VITAL MICHALON 
ENSEIGNANT 
FT OFFICIER DE RÉSERVE 


Vilai afichalon, né le 28 no- 
vembre 1916, à Sainte-Colombe 
{Rhône}, était le deurième enfant 
d'une jamille de sir garçons. Ses 
parents sont installés depuis 
rirgl-cing ans à Die (Drome, 
où &is avaient Jondé et dirigé une 
fabrique artisanale de meubles. 
T. Michalon a fait ses s!udes pri- 
noires et secondaires à Die et 
une licence de physique el chi- 
mie à Lyon 

C'élait un garçon sportif qui 
pratiouait le parachutisme. Après 
son service militaire dans Îles 
chasseurs alpins — 11 Stait officier 
de réserve, — il nuriit en Algérie 
comme enseignent de physique. 
äAgrès quatre années là-bas ü ve- 
nait de rentrer & Die depuis quel- 
ques mois, I s'occupail avec son 
père de l'association des Gris des 
arts de ça ville. Grant amoureux 
de la nature, ne milite dans 
aucun mouvement ef avoit dé- 
cidé d'aller à Malville avec son 
frère Paul pour lémoigner puciji- 
quement de s0n opposifion au 
surrégénéräteur. Il élail apparem- 
ment en ezCellente santé et de- 
vai prendre à le renirèe un Dosle 
d'enseignant dans un CES de 
Marseille. V. Michalon était céli- 
bataire, 











cours d'une audience exceptionnelle orga- 
nisée entre 1 h. 30 et 2 !h 30 ce mardi 
matin 2 août, le tribunal à confirmé les 
mandats de dépôt. Ces douze prévenus 
détenus à la maison d'arrét de Bourgoin- 
Jallieu (sauf une jeune fille transférée à 
Lyon) seront jugés samedi 6 août, à 
9 heures, par le tritunai correctionnel de 


De notre correspondant régional 


Mannent 2 été réunie avec une 
diligence étonnante, elle fait 
l'objet d'une certaine publicité. 
En effet, sur onire de M Andre 
Pupin, procureur de la Répu- 
blique, environ quatre-vingts 
jeunes gens et jeunes filles pié- 
tinant depuis plusieurs heures 
devant les corilles du palais de 
justice ont pa pénétrer dans la 
salle d'audience pour cette « noc- 
{urne judiciaire ». Les prévenus, 
enchaînés deux par deux, étaient 
placés sous 2 survelllance d'un 
fort détachement de gendarmes 
et de gardiens de la paix. Aucun 
incident ne s'est produit. 


À tout prix 


Dix des prévenus ont demandé 
un déiei pour préparer leur dé- 
fense. Les deux ressortissants 
suisses qui ont reconnu leur par- 
ticipation à la marche contre 
Super-Phénix, mais qui se décla- 
rent « non giients », et n'ont p1s 
de fait été trouvés porteurs 
d'armes, souhaitaient être jugés 

jatement : le tribunal a 
estimé cependant que l'absence 
de casier judiciaire et l'impossi- 
bilité de faire comparaître les 
témoins — des gendarmes mo- 
bles — qui Jes ont «reconnus x, 
re permettaient pas de satisfaire 
leur requête. 

Que le dramatique affronte- 
ment de Crevs-Maiville soit passé 
sur Je terrain judiciaire n'est pas 


Les réactions dans les milieux politiques et syndicaux 


M. RENÉ MONORY (ministre 
de l'industrie, du commerce 
et de l'artisanat) : te qou- 
vernemenf va informer el 
expliquer. 


« Le gouvernement continuera 
la construction de Creus-Mairille 
si de Super-Phenit, parce qu'il en 
ra de Îa vie et du confort des 
Français »r. a dit, à France- 
Inter. M Monory, qui a ajouté 

ue la sécurité, à Creys-Malville, 
était assurée « dans une mesure 
ettrémement large >», et que son 
ministère, charsé de contrôler 
cétte sécurité, « 7enforcere encore, 
s'i en est besvin, toutes mesures 
qui tendront à sécuriser les Fran- 
gaie y. 

Pour M 2lonory, beaucoup de 
gens qui ont manifesté à Mal- 
vile ne sont pas suffisamment 
informés. Le gouvernement. a-t-il 
détlaré, « se prépare de plus en 
plus à informer davantage ef à 
expliquer pourquoi in France n'a 
pas du ioui l'inlenlion de revenir 
sur sa politique nucléaire ». 

« Si nous ar7élions notre PTO- 
gramme nucléaire, c'est 20 mu- 
liards de jrancs de plus qu'il Jau- 
dat, en 1985, pour importer du 
pétrole. » 


LE C.D.S. : inconscience et 
responsabilité. 

« L'inconscience et l'irresponsa- 
dilité des organisateurs de la ma- 
nieslation antinucléaire appa- 
raissent au orand jour et doivent 
étre dénoncées. 

» Le C.D.S. approuve pleinement 
tes orientations de la politique 
nucléaire française que vient 
encore de confirmer le président 
de la Republique, Il est toutefois 
à l'écoute des inquiétudes erpri- 
nées par ous ceux qui entendent 
tutier pour une meilleure qualité 
de la rie el se prononcent en 
foveur d'un développement de la 
Die associative, Les militants &colo- 
gistes ont en effet un rôle irrem- 
piaccble à jouer dans une sociélé 
de plus en plus « technicisée ». 
Atais, s'ds reulent se faire enten- 
dre, leur faut choisir le débat 
démocratique el pacifique et non 
se laisser manipuler par de dange- 
rEux agitcleurs Professionnels. » 





DES ÉCOLOGISTES ALLEMANDS 
REETTENT LES ACCUSATIONS 
DE M. BONNET 


Karlsruhe (Reuter). — La fë- 
dération des groupes écolopistes 
de République fédérale d'Alle- 
magne à qualifié lundi d'a absur- 
des» les accusations selon les- 
quelles les manifestants ouest- 
allemands présents à Creys-Mal- 
ville étaient responsables des vi0- 
lences Qui ont fait un mort et 
cent blessés près du sile du sur- 
régénérateur Supet-Phénix Se- 
lon la fédération, qui regroupe 
un millier d'associations modé- 
rées, des tracts distribués en 
ronvent que certains songeslent 
prouvent que 50 
déjä à utiliser la violence. 


pour étonner. Mais les conditions 


qui vont amener à la fin de la 


semaine une polgnée de manifes- - 


tants devant un tribunal, les dé- 
sigant à l'opinion publique 
comme les responsables des évé- 
nements très graves qui se sont 
produits dimanche, soulèvent bon 
nombre d'in tions. Les in- 
terpellations ont en effet été 
opérées alors que les manifestants, 
mêmes les pius violents avaient 
depuis longtemps quitté le péré- 
métre interdit défini par le préfet 
de l'Isère, Certes, des incidents — 
des jets de pierres du côté de 
Montalieu-Vercieu sur des pare- 
brise de véhicules (dont ceux d'un 
escadiron de gendarmerie mobile 
regagnant son cantonnement) et 
une agression contre le PC. de 14 
rendsrmerle mobile à Morestel — 
se sont produits au début de 12 
soirée de dimanche. 


Fallait-il pour autant donner 
l'ordre à deux ns de gen- 
darmerie mobile — et semble-t-il 
ceux-jà mêmes qui avaient subl 
l'après-midi à Faverges - de -]a- 
Tour les plus durs des assauts 
des manifestants — de « ratisser » 
Morestel pour retrouver des cou- 
pables à tout prix ? 


Des journalistes, des habitants 
de Morestel, le curé du village, 
ont vu ces hommes — certes 
épulsés et éprouvés — se lancer 
dans les ruelles du village à la 
poursuite d'ombres et investir 
brutalement des IOCSUx… vides. 


M. GEORGES FILLIOUD {P.S.): 
permettre un débat démo- 
cratique. 


a Le pouvoir comprendra-t-1l 
enjin que seule la voie de Ia 
démocrütie ra d'empêcher 
l'enchoinement des violences © 
La première violence n'a-t-ele 
pas élé d'imposer — sûrs infor- 
mation et sans début — un Projet 
dont ia nature et Le volume fOn- 
dent bien des craintes el susci- 
tent une large opposition ? Le 
secret, l'autoritariime et La répres- 
sion 1e sauraient constituer des 
réponses à un {ei problème. Une 
enquéele derra élablir clairement 
les responsabilités, car on ne 
sœuraift se contenter de vagues 
déclarations officielles ü reéso- 
nances zTén0phobes. » 


LE PS.U.: le pouvoir a cherché 
la provocation. 


« Le PS.U. exige que toute Ia 
lumisre soil jaile sur la respon- 
sabiité gouvernementale dans la 
prorocution. Il exige la lerée de 
toutes Les inculpations el la libé- 
ration immédiate de tous Les 
manifestants arrêtés. 1.) Le pou- 
voir a cherché la provocation et, 
malheureusement, a trouvé quel. 
ques centaines de manifestants 
venus dans le but de rechercher 
le heurt avec les forces policières. 
Mais cette provocation et le cam- 
pagne entretenue autour des uio- 
lences ne sauraient müsquer l'am- 
pleur de la manifestation.» 


LE MOUVEMENT DE LA JEU- 
NESSE SOCIALISTE : un 
référendum. 


«Le Mouvement de la jeunesse 
socialiste condamne vigoureuse- 
ment les violences de Creys- 
Malville, aussi bien celles de l'in- 
jme minorité des manijestants 
dits violents que la brutalité po- 
livière. Faisant suite auz propos 
irresponsables du préfet, il rag- 
pelle son 0OPDOsitiOn au PDrO- 
gramme Super -Phénix, et ré- 
clame la mise en place d'un large 
débat démocratique Der voie de 
référendum sur le programme 
nucléaire » 


LA C.G.T. : sans consultation 
nationale ni régionale. 


a La responsabilité des graves 
événements de Creys-Malville n- 
combe au gouvérnement. C'est lui 
i 5 is des semai- 
nes, des jorces de police consi- 
dérables sur le sile affecté ar- 
bitrairement — sons consulialion 
démocrütique nationale ni régio- 
nale — à la consitruclion de Su- 
per-Phénir, Ces jorces d'i L 
tveniion ne pouvaient servir à un 
autre usuge qu'à La répression 
giolente d'une manijeslaiion… 
Rechercher l'affrontement dépas- 
sait, sans le moindre doute, la 
volonté et Las objechfs afjirmés 
des organisateurs officiels de 
cette marche. > 


LE MOUVEMENT CHRETIEN 
POUR LA PAIX: une répres- 
sion aveugle. 


Le Mouvement chrétien pour 
réoréson Die et ÉTERpoñsa- 
On GDEuÿ espOnsu- 

ble » des autorités françaises 
Dans un communiqué publié & 
Bruxelles, le bureau de ce mou- 
vement Drogressiste — qui réu- 


Bourgoin. D'autre part. l'autopsie de 
M. Vital Mitbalon, décédé dimanche au 
cours de l'affrontement entre certains 
manifestants st des forces de l'ordre, a 
été pratiquée ce mardi matin à l'institut 
médico-légal de Lyon par deux médecins 
légistes. Les résultats n'ont pas été com- 
muniqués. 
































































Peut-on admettre encore que, 
alors que le calme était revenu 
uis plusieurs heures, ces 
hommes chargés de main- 
tenir l'ordre se soient « défoulés » 
dans une ferme de Morsste] sur 
des voitures immatriculées en 
Allemagne, cassant des pare-brise 
et crevant des pneus ? 

Par la suite, aucune arresta- 
tlon n'avait été opérée pendant 
les affrontements, alors que des 
manifestants avaient pourtant été 
interpellés sur piace. Se serait-on 
aperçu un peu tardivement, alors, 
au ministère de l'intérieur, en 
dressant le bilan de cette sombre 
journée, qu'on avait omis de jus- 
tlier par des arrestations les pro- 
pos préfectoraux faisant reposer 
la responsabilité des violences 
pour une large part sur les étran- 
gers et les Allemands en parti- 
culiers ? Les faits tendralent à 
donner du poids à cette version. 


BERNARD ELIE. 


{1} Identité des personnes pour- 
suivies. Ce sont, sept Allemands : 
MM. Hartmut Kühn, vinst-sept ans, 
de Hanovre : Luclan  Bechtilolf, 
trente ans, do Francfort; Konrad 
Hinderberger, vrinct-quatré ans, de 
Güppingen; Rolond Muller, vingt- 
quatre aus, de Berlin ; Herbert Nebel, 
vingt-slx ans, de Kesessligen ; Hans 
Jäger, viagt-cloq ans ; Josef Schwet- 
cer, tous étudiants; deux Suisses : 
LOL Joël Schmidt, vingt et UD ans, 
ec Rudolf KRraenduh]l, vingt ans, de 
Genéve: trois Français : Mlle Cierl- 
maglla, dix-neuf ans, opératrice 
photo, de Marsallle: MM. Benoît 
Driat. vinet-sis gens, 2ide-maçon, de 
Reims, et Lucien Mons, vingt-neuf 
ans, chômeur, Paris (20). 


nit notamment des chrétiens de 
gauche — soutient les manifes- 
tants et ajoute que « a grande 
majorité » d'entre eux « dési- 
raient mener une aclion résolue 
mais iotalement non zlolente ». 


LE MOUVEMENT D'ACTION 
NON VIOLENTE : la non-vio- 
lence ne s'improvise pas. 


a Nous déplorons le caracière 
dramatique de la journée du 
Si juillet, conséquence d'une vèTi- 
lable siratégie de < guerre ci- 
vile » adoplée par le pouvoir et 
mise en œuure par le nrejfet avec 
une rigueur particulière. Nous dé- 
nonçons la présence de quelques 
prodocateurs d'extrème droite 
gui ont toui jait pour que la 
manifestation dégénère. Il ne 
sujfit pas de déclarer qu'une 
manifestation sera paci/ique ou 
non violente pour qu'elle Le soi 
dans les jaits La non-violence 
ne s'mprovise DOS. » 


DANS LES JOURNAUX 
ÉTRANGERS 


TIMES (Londres, indépendant): 
vingt ans après Aldermaston. 


« Dans les années soixante, les 
observateurs britanniques des 
afjaires françaises commentaient 
souvent le manque d'opposition 
massive «a La politique gaulliste 
de mise sur Pied d'une « dissua- 
sion » nucléaire naliondle. I y 
avait certes une OPPOSiLION, Mis 
canionnée dans les parlis molt- 
tiques conventionnels, et ccitte 
opposition ne produisit jamais de 
phénomène semblable & la 
grande manijestation d'Aldermaos- 
ton fcontre l'arme nucléaire bri- 
tannique). 

» Près de vinyl ans agrés, quei- 
que chose de comparable à l'aj- 
Jaire d'Aldermaston, est arrivé à 
Creys-Mairille. {.…) L'objet de le 
manifeslation en France n'élait 
?as le programme d'armement 
nucléaire, mais un réacteur des- 
tiné à produire de l'énergie pour 
des besoins pacifiques. (….) 

» Mais la mañijestation de sa- 
medl en France a élé marquée par 
l& violence. (…) Les autorités 
étaient certainement dans leur 
Du en y résistant (…) mais 4 

a surement Quelque erreur 
quand des policiers s’arrachent 
les mains avec leurs propres gre- 
paies lacryMOgEnEs. () A 2 

» Lorsqu'e aura com e 
fond du problème, la masse des 


accepler = 
Pective d'un déclin PE ere 
Aniveau de vig Dar TapP0rt à d'au- 
tres pays mieux équipés en sour- 
ces d'énergie. Si des gouverne- 
Ments françeis successifs ont 
Gil Meter 8 BI Pur Par Es 
e, CR 
Caprice. » FT CU 





.® RECTIFICATIF. — Dons 
l'extrait du Guardian publié dans 
nos dernières éditions datées du 
# AOÛT, nous avons indiqué par 
crerur que l'usine de Windscale, 
en Grande-Bretagne, était un 
Surrégénérateur, Il s'agit en réa- 
lité d'une usine de retraftement 
du combustible. . 
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(Dessin de KONK) 


Libres opinions 


à propos de l'actuel programme 
éectroncléaire 


par HAROUN TAZIEFF (*) 


ORMALIEN, ancien élève dé l'ENA, actuellement garde des 

Steaux, jadis ministre de, l'information, puis de la recherche 

scientifique, puis de l'éducation nationale, Alaïln Peyrefitte sañ 
de quo! il parie lorsqu'il écrit, dans /e Maj français, que tantôt 
« l'administration refuse de faire ca que le bon sens commande 2, 
tantôt « elle veut faire ce que le bon sons condamne ». intelligent et 
riche d'expérience, il ajoute : « lel, elle (l'administration). traîne les 
pieds ; là, elle avance comme Un rouleau compresseur, écrasant cs 
qu'elle rencontre. Ces deux attitudes Inverses s'observent fréquemment 
dans notre pays. Elles expliquent bien des retards et des aberräfions 
dans la gestion des affaires. » 

Ces conclusions, Alain Peyrefitte les tire des tristes experiences 
que furent le programme auforoutler de la France et la construction 
de la ligns Maginot. Mals elles s'appliquent aussl partaitement à celles 
de la fermeture Injustiflée des mines de charbon, à l’hypertrophle des 
transports routiers, à la construction des abattoirs de La Villette 
HE de l'aéroport de Rolssy, et au programme électronucléalre 

6 l'ED.F. … 

Lorsque, homme d'Etat expérimenté, Alaln Peyrefitte écrit « dans 
un système hyper-centralisé, l'écho rencontré par un groupe qui 
s'estime lésè ne se mesure pas à la gravité du préjudice, mals à la 
capacité de pression du groupe sur la capitale » j'on songe à la 
capacité de pression du groupe sur la capitale », l'on songe à la 
intérêt à voir la France couverte de deux cents réacteurs nucléaires. 
Et c'est au « programme Messmer » que fait penser ca qus 
Peyrefitie dit de la ligne Maginot : « Rien n'avait pu empêcher la 
fabrication de ce chef-d'œuvre coûteux, inadapté, inutile. » 

La ligne Maginot a coûté affreusement cher. En argent d'abord : 
plus de 4 milliards de francs d'avant guerre. En calamités non 
Chiffrables ensulte : la honteuse défalls de 1940, les morts, les 
souffrances, la collaboration, la ruine économique du pays, 6a 
décadence actuelle. ‘ 


+: 
k+r 


| Aujourd'hui, c'est une catastrophe d'envergure semblable qua 
l'on prépare en cherchant à nous Imposer un programme électro- 
nucléaire tel qu'aucun autre pays civilisé n'en voudrait. Comme dirait 
Alain Peyrefitte, « un chef-d'œuvre coûteux, inadapté, inutile =. Coû- 
faux, car ll se Chlffrera par centaines de milllards de francs. 
Inadapté, car, concentré le {long des fleuves. dont il massacrera {88 
vallées et mettra en danger les grandes cités, il obligera à transpor- 
ter au loin le courant produit délibérément en excès, ce qui Justifiera 
Ja consiruction de nouvelles, gigantesques et onéreuses lignes à haute 
tension. Inutile, car il faux de prétendre que nous manquons d'énergie. 
Pendent longtemps E.D.F. a fait de la publicité (*) pour le chauffage 
ékctrique sachant pertinemment que chauer à l'électricité signile 
gaspllier fes trols quarts de l'énergie mise en Jeu. énergie perdue 
Sr nc el de refroldissement des centrales, énergie perdus dans 
panaches de vapeur vomis par jes cheri 
de refroidissement. re SOEUR 
Il est faux de prétendre qu'il faille toujours plus d'électricité, 
comme il est faux de prétendre qu'il n'y a plus, race d'autres 
possibilités hydroélectriques, que la charbon n'est pas rentable, que 
lea énerglea nouvelles — solaire, géothermique, marémotrice entre 
gutres — ressortissent de [a réverie, sinon de la science-fiction. 
Auteur, en 1859, du premier projet d'utllisation d'énergie géothermique 
— 8n territoire français d'outre-mer, — je me euis entendu répondre 
par les autorités « compétentes » d'Electricité de France que la 
géothermie, ce n'étalt « pas sérieux =. Ce que j'ai pu traduire plus 
tard, lorsque l'expérience m'eut dessilié les yeux, par « pas 
eussepuble d'enrichir davantage les soclëtés pétrolières ». Aujourd'hui 
outre les sociétés pétrolières, les groupes intéressés par l'électro- 
nucléaire font pression sur le Souvernement, {equel pèse sur ED.F. 
ee s'efforce de convaincre les gens de chauffer leur appartement 
: oe les ménagères de cuisiner à l'électricité, les Industriels 
re : leurs fours à l'électricité, Ce qui lui permet de dire — et 
Le Due : trop de gens — que nous manquons, ou allons 
Réel 4e Sa Fe qui, à son tour, Juste la prétendue 
dote 8 d'urgence des centrales nucléaires. Golteusés, 
« Une société bureaucratique est du 
s8 Justification est précisément de les oi, se Pr ES CA 
Peyrefitte qui s'apuli er. tre phrase d'Alain 
Pique, & combien, à la société buresuçratique qui 


bien-être matériel — un Programme électro- 
économique, écologique st 


nucléaire qui la € j 
polliique. q Onduiralt au désastre 


(*) Volcanolopu 
ls recherche eclentita ne CtEUT de recherche au Centre national de 
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DE CREYS-MALVILLE 








Ces jeunes qui disènt non POINT DE VUE 


fSuile de la première page.) 


Ce sont les écologistes qui les 
premiers ont souliené les incer- 
titudes, donc les potentiels, 

vil Si un jour, 
enfin, un débat sérieux s'établit 
sur le programme  électronu- 
cléaire français et l'ensemble de 
ses consquences à long ‘erme, 
c'est à leurs manifestations réps- 
tées qu'on le devra en grande 


Les évcolcelstes à leur tour ont 
été « contaminés » par les Idées 
non violentes et, contrairement 
aux apparences et aux déciara- 
tions du pouvoir, ils viennent de 
le démontrer à Malville. Car il 
faut être de mauvaise foi pour 


ne pas distingu 
De intl 0e MU GE 
ques centaines ERrÇODs € 
filles décidés à en découdre. Tous 
les observateurs ont pu constater 
que, pendant les trois heures et 
demie qu'a duré la guérilla aux 
abords du hameau de Fa 
l'immense masse des antinucléai- 
res n'ont-mi rejoint ni soutenu les 
groupuscules de € CASSUTS » — 
Français, Allemands et Italiens 
— qui tentaient de les entraîner. 
De ce fait, les € ts » CAUSÉS 
par ces derniers ont été minimes. 
Sur les cinq gendarmes gravement 
blessés dont à fait état le préfet, 
M René Jannin, certains l'av- 
ralent été par leurs propres 


grenades. 

On n'z guère parlé de la 
manifestation s'est déroulée le 
samedi 30 t au pont de 


Briord, que Ia police avait fait 
fermer par des tas de "gravier. 
Précédés l'une trentaine d'élus, 
dont trois maires de villages de 
la rive droite du Rhône, un mil. 
lier de perconnes ont marché sur 
le barrage des gendarmes avec 
quelques tracteurs Un drapeau 
noir, que quelques anarchist”s 
brandissaient, leur fut aussitôt 
arraché des mains eb jeté aux 
orties. Cette démonstration resta 
digne. 
F u = 
e Cest inferdi » 

Maïs il est épalement vrai que 
la DER TORE ne hé 
pas. y avait peu de « cas- 
seurs » à Malville, il n'y avait 
fort peu de non- 


égal que 
violents capables de contrôler la 
manifestation, Des orpanisateurs 


membres ne portaient aucune 
marque disinctive, ont été 
inexistants ef la coordination des 
différents défilés très approxime- 
tive, La non-violence est une 
attitude d'esprit, mais elle 
implique aussi une technique, Les 
écologistes ft 


pouvoir les contrèler (1} ? 

XL est pourtant clair qu'à une 
violence désordonnée, ponctuelle, 
vaine, a du une econtre- 
violence» revendiquée à la fois 
par le préfet de l'Isère et le rmi- 
nistre de l'intérieur. Sur le ter- 
rain, gen .et membres 
C.RS. ont fait. leur métier. On 
a vu des officiers débonnaires 
eutoriser les manifes- 
tants parvenus devant Faverges à 
s'installer dans un pré pour 
danser, un officier de CRS. 
relever le fusil elance-patates » 
de l'un de ses hommes qui tirait 
à l'horizontale. «C’est interdit », 
criait le On a vu encore 
àes «bleus» retenir certains de 
leurs camarades qui s'acharnalent 
sur un manifestant à terre Et 


même de jeunes gendarmes, vic- | 


times de crises de neri. 


ments.» Au cours des heures les 
us ues de dimanche, est- 
ce l'apañsement ou le d É 


politique, l'affaire des surrégéné- 
tateurs aur& des prolongements. 
Malville commence... 


‘MARC AMBROISE-RENDU. 


1) Parlent à TF1 dimanche 
a des manifestations écolo- 


b : 
« Chaque fois qu'une manifestation 
pacifique £SErR annoncé, nous üo® 

y opposerons pas, puisque nous 
avons la chance de vivre dans una 
démocratie authentique. Mails, Iors- 
que. comme ce fut ls cas pour 
Creys-Malville, où les organisateurs 
ou certains groupes de participants 
(dont peut-Etre les organisateurs se 
æratent d'allleurs blen passés) an- 
noncent à l'avance leur volonté de 
casser, eh blen, à cs moment-là, 1} 
appartient au minstre de l'intérieur 
appartient au miniatre de l'intérieur 
et' des biens. Soyez assurés qué je 
n'y faliiral pus. » 





LE FRONT INTERNATIONAL 
ANTINUCLEAIRE : les scien- 
tifiques sont en majorité 
contre Saper-Phénix 
z Nous déplorons les exactions 

commises & Melville par une 

minorilé d'aventuriers ne Tévant 
que de pluies et de bosses. Mais 
nous dénonçons l'action, du pré- 
jet Jannin, qui c ienlé d'appli- 
Les pe qu'il à Em- 

ées en nu 

Por vréfet de l'Isère s'est 

« discrédité » par lu vulgarité el 

lu provocation Ge ses DTONOS TÉNO- 

pkobes . 


_ Une affaire vraiment sérieuse 


‘EST de l'énergie nucléaire, 
( bion sûr, qu'il s'agit, et non 
" pas des rapports entre 
M. Chirac et M. Soisson ou même 
entre M. Mitterrand et M. Marchals. 
Non pas parce qu'il y a eu un mort 
et quelques centaines do blessés. 
Chaque waek-end en falt bien plus 
eur lea roules. Mais parce qu'il y va 
de tout, non pas seulement de 
J'avenir de notre civilisation, comme 
aime à dire la rhétorique officielle, 
mais du destin de l'espèce humaine 
dans Son ensemblsæ De cela Jes 
gens (informés sont convaincus au 
fond d'eux-mêmes, mais Ils s'en 
détoument, car, après tout, ce n'est 
pas leur eñffaire. Ils ont 'h guider un 
fragmant d'humanité dans un passage 
difficile, et cela leur guñit . 


Alors. ils ont fait froldement, déli- 
bérément, un pari qui vaut ce qu'il 
vaut et sur lequel Je ne veux pas me 
prononcer. Ils n'en démordront pas. 
L'un après l'autre, M Monory, mi!- 
nletre de l'industrie, M. Giscard 
d'Estaing et M. Christian Bonnet, 
nous l'on dit, chacun à sa manière. 
Le premier, eolide et confortable, 
bien assis sur des évidences comme 
sur un fauteul] capltonné : le eecond 
tendu et péremptoire ; le troisième 
ferme et sans appel. [ls sont tran- 
quiltes : on ne pouvait pas faire 
d'autre choix que celui qu'ils ont 
fait, et l'opposition elle - même, 
Pensent-ils non gans ralson, n'en 
ferait pas d'autre al elle était au 
pouvoir. C'est la carte forcée. Elle 
vaut Ce qu'elle vaut, mais H n'y a 
pas à discuter, La président de la 
République est même allé jusqu'à 
dire qu'un référendum sur le nu 
ciéaire serait contraire à la Consti- 
tution. Et toc 1 


Ainsi, on pourrait soumettre au 
référendum le construction de l'Eu- 
rops ou le mode d'élection du chef 
de l'État, ou la régionalisation, mais 
point le parl nucléaire. A la Jetire, 
c'est sans doute vrai, car M. Giscard 
d'Estaing est mieux placé que moi 
pour connaitre la Constitution. Mau- 
rice Duverger ne vlent-il pas de le 
confirmer ? Mals alors, il faut tout de 
suite, par vole de référendum ou 





L'HUMANITÉ : le pouvoir re- 
cherthe la tension. 


«Le drame de Malville.… s'ins- 
cri dans une démarche d'en- 
semble jaite iout autant de 
l'orchesiration de commentatres 
abusifs autour d'un article des 
Cahiers du communisme que de 


‘la ee campagne à propos 
et| de «l'afjaire» de TF1. Qu'on ne 


s'y trompe Des, la provocation de 
Mailville n'est seulement Le 
fait d'un «rmréjet fortn, ce. pré- 
fet-là est l’erécuiant des décisions 
gouvernementales. 

»1IL est incontestable que le 
pouvoir couve avec soin loui foyer 
possible de provocation, qu'il 
cherche à créer un climat de len- 
sion, l'inquiétude, ajin de jfaire 
jouer dans l'opinion des ressorts 
qui ont déj& jonctionné dans 
l'histoire poliligue de la France, 
par exemple en 1968. Et M. Bon- 
Dre Où he perl CHU 
mem 2 arli que ses 
prédécesseurs Marcellin ei Ponia- 
towski, — s'y emploie actinement. 


s La vérilé c'est que le pouvoir 





par JACQUES MADAULE 


autrement, modifier [là-dessus la 
Constitution, car il est Lnadmigsibie 
que les Françals n'alent pas [9 droit 
de se prononcer sur une aflaire qui 
les concerne Immédiatement tous. 

De quoi s'agit-4, en effet? Do 
gavolr si nous parlerons uns fois de 
plus sur la croissance indéfinie, dont 
tes Iimites de toute sorte apparals- 
senti aujourd'hui aux moins clair- 
voyants, ou bien si nous allons rés0- 
lument changer dé csp: transiormer 
la planète en une gigantesque pou- 
belle de dächets nucléaires, ou b'en 
eccepler avec loutes 28$s consé- 
quences une décélération rapide du 
progrès technique. Ce qui ne signifie 
pas, comme Île disent et l'écrivent 
certehs, qu'on retournors à l'âge de 
pierre. C'es ttrop vite dit et par 
suite, ne signifie rien. Nos possibi- 
lltés demeurent immenses, à la condi- 
tion de ne pas nous snfermer nous- 
mêmes dans le carcie de là fatalité, 
cs que nos dirigeants ssmblent bien 
avoir falt, qui ne volent rien en 
dehors de la fulte en svant. 

Les choses étant ce qu'elles sont, 
disent-lls, [| n'y a pas d'autre choix 
Ce n'est pas à prendre ou à lalsser. 
C'est à prendre, quol qu'on en alt 
Alors, qua la Constitution l'Interdise 
ou pas, un référendum est parfaite- 
ment inutile pulsque, de toute 
manière, faudra en passer par là. 
Voilä qui n'est pas évident pour tout 
le monde. Sinon il n'y auralt pas eu 
la menliestation de Creys-Malville ni 
celles qui ont eu [leu ailleurs, notam- 
ment en Allemagne fédérale. Ce sont 
des Irresponsables, objecte-t-on, qui 
se laissent guider par la passion. par 
la pour. Nous, nous sommes dss 
hommes d'Etat responsables et nous 
gavons distinguer entre le possible et 
l'impossible. 

Je me demande pourtant 5} Iles 
manifestants de Creys-Maiville et 
d'altteurs ne sont pas poussés, qu'ils 
en aient ou non conscience, par un 
mstinct de conservation plus lucide 
que bien des çaicuis d'experts, La 
voie cholsie par nos dirigeants est, 
certes, la plus facile. Nous y sommes 
engagés depuls fort longtemps et les 





DR par-dessus tout !a Dont 
e démocratie qui grandit dans 
peuple de France.» 

(ROLAND LEROY.) 


L'AURORE: l'impudence après 
l'imprudence. 


« On prétend à la jois défier 
la 101 el s'en prévaloir. On se 
uauire dans lillégolité et lon 
s'indigne de trouver en jace de 
soi les gendarmes. On lance des 
cockiaïls Moloiov et on s'étonne 
de recenoir des grenades lacry- 
MmOopCTLES. 

» Quand M. Brice Lalonde, 
«responsable » suprême du mou- 
vermnent écologiste, eecuse les 
voirs Dublics d'avoir attiré Les 
manifestants dans un piège, ïl 
préche par impudence après avoir 
péché par imprudence. Sans 
doute juge-t-il que la mauvaise 
Joi est de bonne guerre. 

» est venu le moment 
d'enferrer les morts, les hommes 
devraient se taire, comme les 
GTMLES. » 


(DOMINIQUE JAMET.} 





elets les plus angoissants du choix 
qu nous avons fait commencant à 
peine à se faire sentir. Le parl 
nucléaire, en dépit ou mêmL à Cause 
de Son apparenia audace technique, 


. S'mposaït de lul-mème, Il ne fallait 


que continuer sur la méme vole 
jusqu'à ce que... 

L'autre cholx comporte des dlffl- 
cultés énormes, exige une reconvor- 
slon, une restructuration de toute 
notre société productiviste, avec 
d'innombrables aléas ; surtout une 
prise de conscience généralisée des 
dangers qui, aujourd'hui, nous me- 
naconL Peut-être est-il délà bien 
tard. NN se peut que nous ayons 
dépessé Île point de non-retour. 
Alors, vive La mort 1, comme disent 
les Espagnols : c'est-à-dire : vive le 
nucisaire | 

Male el l'on ne croit pas à la fata- 
té du malheur: si l'on pense que 
l'humanité doit être aujourd'hui capa- 
ble de prendre en main son propre 
destin puisqu'elle s'en est donné les 
moyens, alors faut combattre avec 
calme et résolution, dans l'ordre et 
dans la dignité pour qua les ques- 
tions vralment sérieusss soient publ 
quement débattues et ne soient pas 
tranchées eans appel dans le secret 
des bureaux d'étude. SI la Constitu- 
tlon ne fait pas au gouvernement un 
devoir d'agir ainsi, elle est mal adap- 
tée aux nécessités de notre époque 
et il faut la changer. 

Malheureusement, {a Franco n'est 
pas le monde, et une action aussi 
fondamentale que celle qui tend à 
stopper le nucléaire n'est pas 
Yafiaire d'un eeui pays. Mais 1 laut 
bien que le mouvement parie de 
quelque part, 8t la France a beau- 
coup de titres, quand ce ne serait 
que sa pauvreté en énergie, pour en 
être l'initiatrice. . 


M. BRICE LALONDE 
MET EN CAUSE 
LE PRÉFET DE L'ISÈRE 


Nous publions ci-dessous le 
texte intégral des déclarations de 
M Brice Lalonde, des Ans de 
la Terre, de Paris, sur les événe- 
ments de Creys-Malville, dont 
nous avons donné des extraits 
dans nos éditions detées du 
2 août : 

« C'est depuis la z0ne interdite 
de Creys-Mailtille, où Je 
depuis trois jours, que je tiens 
2 exprimer mon indignalion et 
mon inquiétude à la suite du 
comportement des autorités. Le 
préjet Jannin a totalement man- 
qué de sang-froid, Je l'accuse 
d’avoir inullement blessé et tué. 
à attiré les manifestants dans 
un piège en supprimant les bar- 
rages autour d'une 20ne qu'il pDré- 
tendail interdire. Il a créé une 
Psuchose de guerre civile. IL s'est 
permis d'ahurissantes déclarations 
Ténophobes. Il a exposé une ver- 
sion ineracie des jaits. Je prends 
la responsabilité d'ajjirmer que 
MH. le préfel Jannin est un meur- 
trier doublé d'un menteur, et 

espère que le Parlement enqué- 
érTa sur ce drame. Je souhüite 
vivement que Ce pays soil mssez 
démocratique pour rénoquer des 
cow-boys de ce genre et je salue 
les cinquante mille marcheurs 
non violents, harrüssés, crottés, 
trempés, qui jurent ses viclimes. » 








DANS LA PRÈSSE HEBDOMADAIRE 


Question d'oatomes 


Les bésoins énergétiques sont- 
ils à ce point importants qu’il 
faille reléguer au second plan les 
dangers du nucléaire ? Beaucoup, 
et les écologistes en tête, ne S'y 
de Crese-Maiville L den tré. 

e l'a on 
même si elle à été entachée de 
violences regrettables. 

Sous le titre « Rendez-vous pour 
un tabou s, LE POINT écrit : « Les 
uns ne jJurent (avec ercès) que 
prestige et indé nce nalio- 
rale et savourent la hwmiäiliation » 
américaine devant l'avance tech- 


française ; 
he de 1 as et uen nu 
c "a , dans 80" 
ombre, celle d'un Etat ypolirier 
où le casque et la botte uassu- 
rercient la garde des rentrales 
Cp a er 
"dr Le aus- 
is An et occultent le 
vrai débat. Celui que les plus 
sages réclament, en vain, jusqu'à 
préseni. x 
Assurant que le public et les 
élus locaux ressentent le manque 
d'information en ce domainé, 
4s Lebrett dans 


Franço e 6, 
VALEURS ACTUELLES, que «la 
balle est dans Le camp du gouver- 
nement. Or, s'il répèle volontièrs 
qu'il respectera 50 PTOJYUMIME, 
ü ne l'explique pas». Îl ajoute : 
«En fait, Les responsables restent 

éuT, apparemment iCapE- 


“bles de défendre une option qu'ils 


approuvent. Parfois honteux 

pe car l'écologisme indus- 

jel n'est pas absent à droite.» 

Bernard Guetta remarque dans 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

que, Avant même que ne COM” 
la maniféstation 


mence autour 
du surrégénérateur Super-Phénix, 


des etologistes valent se 
Denier d'un succès Te taille : te 
programme nucléaire français est 





désormais l'objet d'un débni 
national Fini Le mutlisme officiel, 
fini les protestations marginales 
sans écho réel : partisans et 
adversaires du nucléaire s'ajfron- 
tent mainienant sur le devant de 
la ecène, comme aut États-Unis 
où en Allemagne, ei les Français 
vont peut-être pouvoir enfin 
juger en connaissance de Cause ». 

Arthur note dans CHARLIE- 
HEBDO que, «dans l'ensemble, 
la région \Rhône-Alpes] est anti- 
FT rite re él ol à 

1" seu pro- 
blème, aujourd'hui, consiste à 
savoir jusqu'où ira l'Elat pour 
imposer miilairement ses cen- 
trales aux locaux qui les rejuseni 
Jusqu'au jascisme? Ben voyons, 
quelle question ! Le nucléaire est 
un iruc tellement énorme, que 
l'Etat ne peut pas se permetitire 
d'informer. » . 

Bebdomadaire d'écologie poli- 
tique et désohéissance ile LA 
GUEULE OUVERTE - COMBAT 
NON VIOLENT publie un numéro 

dans lequel Lambert écrit : 
e Maltille? Une pierre sur Le 
chemin, à peine plus visible que 
les auires. Pour nous qui fabri- 
guons cet hebdo, la lutte conti- 
nuera après comme Gtanl Avec 
nos essais el Nn0S ETrEUTS, n0S 
affrontements, la non-violence si 
Longue à apprendre, la tenidtion 
re coups de a y _ nn 

f VOUS apporien sécuril 
idéologique sur un plateau de 
maucroscope, l'hérilage des habi- 
tudes mentales qu'on Chasse nur 
la porte et qui reriennent per 1 
Jenëtre. À ss 

Denis de Rougemont explique 
dans RÉFORME son hostillté à 
l'énergie nucléaire. L'opposant à 
l'énergie solaire, il relève que 
« l'une comme Fauire de ces 
deux solutions implique el déler- 


mine de proche en proche des 
systèmes de causes et d'effets 
en fnlerdépendance inéluctable, 
et qui tendent à composer deux 
modèles de socièté théoriquement 
antinomiques el de moins en 
moins compatibles dans les faits ». 
Il ajoute : « Quand les centra- 
les n ne présentleraient 
aucun danger, quand elles s'avé- 
reraient rentables, quand il serait 
réellement eimpératifs que la 
consommation d'énergie double 
tous les dir ans, je serais contre, 
parce qu'elles sont les pièces 
Principales d'un syslème qui con- 
duil «a renforcer l'en e uni- 
verselle des Etats-nations, c'esi-ü- 
dire Les risques de guerre » 

Le « ura danger » est autre 
pour Arlette Laguiller, Elle estime 
dans LUTTE QUVRIEÉRE, trot- 
skiste : « La production d'énergie 
nucléaire comporte des risques, 
c'est indéniable, mais on peut 
espérer que le progrès technique 
permettra soit de les réduire, soît 
de se passer de cetle énergie. En 
fin de compile, ce qui comporte 
le plus de risques. pour l'huma- 
nilc, ce n'est pas la technique et 
ses progrès nOn encore MALTISÉS. 
c'est que le pouvoir de décision 
dans cette société soit jinulement 
entire les muins dE CEUT Qui DOS- 
sèdent iout et décident en fonc- 
tion du seul profit. C'est ce bou- 
voir qu'Ü faut leur enleper, si 
l'on veul pouvoir décider de son 
destin » 

Domaine réservé des technj- 
ciens, des scientifiques, des poli- 
tiques, des écologistes, l'énergie 
nucléaire devient un sujet de 
préoccupation pour chacun. Avant 
que les passions ne déchaînent la 
violence, ne serait-il pas indis- 
pensable de rouvrir la discussion ? 


A CH 


ss. LE MONDE — 3 août 1977 — Page 7 


SPORTS 





TENNIS 
LA FINALE DE LA COUPE DE GALEA 
Là première journée favorable aux Français 


De notre envoyé spécial 


Vichy. — La coupe de Galea, 
dont la formule est calquée sur 
celle de la coupe Davis, a, semble- 
t-il les mêmes effets sur les nerfs 
des tennismen de moins de vingt 
ei un ans. Ainsi a-t-On vUü, lundi 
1°" août, le jeune Argentin José- 
Luis Clerc, considéré jusqu'iei 
comme le meilleur joueur présent 
à Vichy, mé au mo- 
ment d'aborder contre le Français 
Christophe Cas: un match capi- 
tal pour son équipe. 

Comme en 1967, dernière année 
où une équipe de France, COMPO- 
sée de Jean-Baptiste Chanfreau. 
Georges Goven et Patrick Proisvy. 
s'imposa dans cette coupe de 
Galea, Christophe Roger-Vasselin 
et Christophe Casa ont profité 
des deux premiers simples pour 
prendre une option sur la victoire 
finale, en battant respectivement 
Fernando Dalla Fontano (6-4, 
1-6, 6-4, 6-4) et José-Luis Clerc 
(6-3, 7-5, 2-6, 6-1), 

Face à Della Fontana, démuni 





VOILE 


LE BATEAU ESPAGNOL 
"æ MANZANITAS » VAINQUEUR 
DE LA QUARTER TON CUP 


Après avoir remporté la Quarter 
Ton Cup en 1970, 1971, 1972, les 
voiliers français de cette cate- 
gorie, jaugesent 18 pieds — 7.50 m 
de long environ, — s'étaient mon- 
trés assez discrets. En particulier, 
nos créations avaient été domi- 
nées par celles des jeunes archi- 
tectes néo-zélandals Bruce Farr 
en 1975 à Deauville et Paul 
Whiting en 1976 aux Etats-Unis. 

Dans la Quarter Ton Cup 1977 
qui vient d'étre disputée à Hel- 
sinki par une cinquantaine de 
concurrents. Le Béret de Paulette, 
dessiné par Jean Berret, et mené 
par Fabrice Dumont, & pris ia 
deuxième place derrière l'Espagnot 
Manzanitas Celui-ci avait pour 
chef de bord l'Anglais Rodney 
Pattison, médaïlle d'or en Fiying 
Dutchman aux Jeux olympiques 
de 1968 et 1972 et médaille d'ar- 
gent en 1976. 

Le bateau français a été cons- 
truit par Fabrice Dumont lui- 
mème, Quant à Jean Bertet, ar- 
chitecte rochelais de trente-deux 
ans, a vu tout récemment 
trlompher dans la Min! Ton Cup 
son 16 pleds Jaunac aux mains 
d'Eric Ancelle 

A Helsinki le niveau de la 
compétition était très relevé. Le 
champion suédois Peter Norlin 
s'est classé troisième Avec son 
Butterfly. 

La prochaine Quarter Ton Cup 
aura lieu au Japon en octobre 
1978. — Y. À 





de service et difficile à jouer avec 
ses coups droits €6b ses revers 
liftès comme ceux de son Compa- 
triote Guïüllermo VI1as, Roger- 
Vasselin sut, à défaut de reussir 
un grand match, faire preuve de 
patience et souvent d'intelligence 
pour grignoter des points, grâce 
à une gamme de coups plus 
complète. Il eut surtout le mérite 
de ne pas renoncer dans le qua- 
tr'ème set, alors qu'il était mené 
r pour s'imposer finalement 


Sans doute mis en confiance 
par ce premier point marqué par 
son coéquipier, Christophe Casa 
aborda son match avec Une rare 
application et resta concentre 
jusqu'au bout. Au contraire, Jose- 
Luis Clerc, qui n'a pas encore 
dix-neuf ans, ne put jamais 5e 
décontracter. 

Doté actuellement d'un service 
redoutabte, l'Argentin plaça trop 
peu de premières balles pour 
inquiéter vraiment Casa qui jouait 
intelligemment sur le revers de 
son adversaire, afin d'éviter les 
accélérations en coup droit qui 
avaient souvent débordé les Espa- 
gno!s en demi-finale. 

Corame d'habitude. les Français, 
qui hésitaient sur la composition 
de leur équipe, ne partiront pas 
favoris dans le doubie disputé, ce 
mardi 2 août. contre José-Luis 
Clerc et Alejandro Gattker. Le 
point du double sera d'autant plus 
important que mercredi, Christo- 
phe Roger-Vasselin disputera le 
quatrième match contre José-Luis 
Clerc. Celui-ct peut, d'ici Là. re- 
prendre confiance et retrouver 
son eflicacité. I1 vaudrait mieux, 
en effet, pour les nerfs de Chris- 
tophe Casa que la victoire finale 
en coupe de Galea ne se joue pas 
sur le cinquième et dernier match 
où 11 rencontrera un joueur d'ex- 
périence comme Dalle Fontana, 
qui a défà représenté son pays en 
coupe Davis contre l'Equateur. 


GÉRARD ALBOUY. 








En Coune Davis 


L'ITALIE PROCHAIN ADVERSAIRE 
DE LA FRANCE 


L'italle, détentrice de la coupe 
Davis, s'est qualifiée, lundi 
1= août à Barcelone, pour la 
finale de la zone européenne, en 
battant l'Espagne 3 à 1. Elle sera 
opposée à la France, à Rome. au 
mois de septembre prochain 
C'est ne a APPER e 
polnt gagnan son equipe 
battant le n° 1 espagnol. Manuel 
Orantes, par 7-5. 7-5, 6-L 

Le dernier match, qui opposait 
Adriano Panatta et Javier Soler, 
a été interrompu à la suite d'une 
bagarre qui mit aux prises spec- 
tateurs espagnols et ftaliens. 





JUSTICE 





Faits ef jugemenÿs 


Condemnations 
pour renvoi 


de livrets militaires, 


La cour d'appel d'Orléans 
iors d'une audfence qui 2 eu lieu 
le 28 juillet dernier, a condamné 
à 1000 F d'amende trois jeunes 
gens qui avalent renvoyé leur 
livret militaire, MM. Jackie Le- 
cointe, Jean-Louis Pinault et 
Michel Saillard, et un quatrième, 
M Patrice Coulon, à 1500 F 
d'amende. 


Le 22 jum dernier, le tribunal 
de grande instance d'Orléans 
avait décidé de surseoir aux 
poursuites engagées contre les 
quatre jeunes gens qui, avec leur 
défenseur, Me Pierre Blisson du 
barreau d'Orléans, invoquaient 
l'application de l'article 9 de la 
Convention européenne de sau- 
vegarde des droits de l'homme 
et des dlbertés fondamentales, 
reconnaissant à chacun «a 
liberté de changer de conviciion » 
(le Monde du 26 juin 1977). 

Le tribunal de grande instance 
avait accordé aux prévenus un 
délai de trois mois, pour leur 
permettre de solliciter du minis- 
tère des affaires étranpères une 
interprétation de cet article 3, 
afin de savoir si ce dernier 
a énonçuit un principe fondemen- 
tal de vie sociale ou blen une 
disposition juridique immédiale- 
zen applicable par les Etats 
signataires 2». 

La cour d'appel n'a pas tenu 
compte de ce délal et a condam- 
né les quatre jeunes gens. 


Mile Adjali 
et la « violence passive». 


Mile Salime Adjali 2-t-elle en 
vain fait appel au Conseil d'Etat, 
bien que celui-ci lui ait donné 
gain de cause? Cette jeune res- 
sortissante algérienne vivait en 
Guyane depuis 1973, compagne 
d'un militant syndical de ce 
département, d elle fut l'ob- 
jet d'un arr d'expulston Je 
eo janvier dernier. Or Mlié Adjäli 


avait auparavant sollicité une 
autorisation de mariage, encore 
requise lorsque l'un des futurs 
époux est étranger. 

L'expulsion eut lieu, vers la 
Suisse, le 23 mars. Le 6 juillet, 
le Conseil d'Etat ordonnait qu'il 
soi. sursis à l'exécution de cet 
arrêté tant que le tribunal admi- 
nistratif ne se serait Das pro- 
noncé sur la demande d'annula- 
DÉC fle Monde des 1 et 12 juil- 
et). 

Peu après, Mile Adjali rentrait 
en France métropolitalne, 
elle tentait de partir pour la 
Guyane. Mais le ministére de 
l'intérieur 5'y est Opp0sé — fai- 
sant fi de ls décision du Conseil 


le Rapport sur in violence, appelle 
« le violence pussite des bu- 
reaur »7? 


En raison de quel ordre supé- 
rieur méconnait-On, place Beau- 
vau, l'autorité de Ia chose jugée. 


Les bâtonniers 
ne se disputent plus. 


Le président de ja conférence 
des bätonniers, Me Gérard Sa- 
vreux et son co-président, le 
bâtonnier de Paris, Me Francis 
Mollet-Viéville, ont mis fin à leur 
disputes. L'Assemblée générale des 
avocats que souhaitait le premier 
(le Monde du 6 juillet» et dont 
le second se méfiait (le Monde 
du 20 juillet) aura lieu du 16 au 
18 septembre. 


Deux communiqués successifs, 
rédigés dans la plus pure tradition 
des échanges de lettres entre am- 
bessadeurs. le second communiqué 
reprenant l'intégralité des termes 
du prernier, précisent en effet que 
la conférence des bâtonniers 
« rétière qu'elle est résolument 
hostile à la créctiorn d'un orüre 
retional » des avocats. L'assemblée 
générale, dite Journées d'études, 
se bornera e à une mission d'infor- 
maiion et de recherches à l'exclu- 
sion de toute È pourani 
engager les ordres ». Le barreau de 
Paris. rassuté, y Séra, 
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Le petit train jaune de la Cerdagne 


OITIE de France, moi- 

&« lié d'Espagne, 4 n'y a 
pas d'autre terre 

comme la Cerdagne… », c'est ce 
qu'affirme l'hymne cerdan, qui se 
chante bien entendu en catalan. 
E$ ce « pelit train jaune =» — 
qui 2 son comité de défense, car 
ii y a longtemps qu'on veut le 
là, à Ville- 


Altitude 437 mètres, kilomètre 
zéro. Les trois wagons jaune 
d'œuf, dont le toit s'ouvre à La 
belle saison, quittent 1x 
confluence des vallées du Riu 
Major et de La Ték, face aux 
ppt de qe ee ps 
ongtemps p ussilon 
des invasions ef, en quatre-vingt- 
dix minutes, vont se hisser 
jusqu'à Latour-de-Carol, à 
1231 mêtres. Le train est devenu 
une machine à remonter le 
temps. C'est tantôt ure aûmi- 
rable église romane du XI" siè- 
cle qui sollicite l'attention, déta- 
chant son arcature lomharde, 
faite de plerre de k montagne, 
sur la robe fauve d'une coulée 
de terre S en travers 
de la vallée. Plus loin, c'est 
presque de 14 avec 
le four solaire d'Odelllo, merveille 
de la technologie futuriste 
construite au balcon Ge la Cer- 
degne, sur les contre - pentes 
menant à Font-Romeu. 


Partant du Roussillon à peine 
cabré par kes croupes vineuses des 
Corbières, le confluent ouvre les 
admirables paysages du Capcir 
et de la Cerdagne. Pyrénées 
catalanes plutôt qu'orientales, 
comme les a définies la g6ogra- 
phie jacobine, où les racines 
tenaces des -apins doivent crever 
le granit de la montagne pour se 
gorger de nelge fondue. Les noms 
des villages resonnent comme des 
coups de marteau sur les farges 
catalanes : la Cabanasse, An- 
goustrine, e, Estavar… 

Ici, la nature s'est livrée à tous 
les caprices, et les hommes l'ont 
imitée en formant en plein ter- 
ritoire français une minuscule 
enclave espagnole : Lilvia Mais 
le soleil se joue de ces sublilites 
géopolitiques, et il brille sur la 
Cerdagne trois mille heures par 
an. Un record, mème dans le sud 
de la France. Plus humide est le 
versant balayé par le carcanet, 
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cet insidieux vent du nord qui 
er 5 ne qui 
perme us verts päturages 
pour les bovins, laissant à l'autre 
versant du col de la Perche les 
moutons et les chèvres. 


Le Canari — c'est ainsi que la 
roms baptisé son petlé train 
— va 


seulement avant la 
guerre mondiale qu'il est arrivé 
jusqu'à Latour-de-CaroL Il fai- 
sait déjà du 40 kilomètres à 
l'heure : c’est encore sa vitesse. 
ZI glisse sur troisième rail 
électrique avec une élégance de 
vieux skieur bien entraîné. ïl 
s'essouffle quelque peu dans les 
côtes trop raides et s'assagit dans 
les descentes. Une allure idéale 
pour jouir des merveilles de Ja 
nature, 


Bourg-Madame, 
la Guingetta 


Bourg-Madame, c'est dejà la 
frontière avec l'Espagne De 
l'autre côté, c'est Puigcerda, belle 

jumelle qui connaît le même 
trafic et se partage les touristes. 
La ville française est née par la 


EN FAMILLE 


EMAIN soir, ce sera ter- 

mine. Les deux cent trente- 

sept petlts colons auront 
été conduits à la gare de La 
Roche-sur-Yon. KRangées les 
échasses et les bouées Finies les 
parties de epichtis à couteau 
lancé dans je sable vendéen. Les 
sekze pavillons pliscés sous les 
pins de Longeville, près de La 
Tranche-sur-Mer, ne 
ront pas pour autant le silence 
désert : Une autre « fournée » de 
bambins débarquera de Montbé- 
liard e& prendra 1 relève, 


Pour Rémy, le directeur de la 
colonie, eb sa femme Josyane, ce 
sera la fin d'une étape sur le 
parcours des grandes vacances. 
Avec un pincement au cœur, 
comme chaque fois depuis douze 
ans qu'ils font des camps ou des 
ecolos2. Avec, aussi, Un «ouf» 
gros comme Ça. Hier, un anima- 





volonté de Louis XIV, mais c'est 
un épicier avisé, ayant tiré sa 
fortune de 14 guerre de Succes- 
sion, qui la construisil au cœur 
de ses commerces de victuailles 
et de boissons. On l'appela d'ail- 
leurs la Guingettai jusqu'au 
4 juillet 1814 Napoléon venait 
aiors de débarquer de l'iie d'Elbe, 
et le duc d'Angoulème fut aban- 
donné par ses troupes alors qu'il 
s'apprétait à marcher contre 
l'Empereur. Ce dernier lui per- 
mit de se réfugier en Espagne, 
mais, après les Cent Jours, je 
duc rentra France par Puis- 
cerds eb fit étape à la Guingetta. 
Le maire lui demanüa l'autoris:- 
tion de donner désormais à son 
village le nom de Bourz-Angou- 
lème. Le duc, galant, demanda 
qu'on l'appelät Bourg-Madame, 
en hommage à son épouse. 


Pre are est la petite 
e d'Osseja, et pourtant ses 
lettres de noblesse remontent à 
la protolhtistoire. Mille ans avant 
J.-C. des bergers troglodytes 
avaient tracé sur les schistes de 
Vailcedollera de curieuses gravu- 
res. Sous les rois carolinriens, 
Osseja dépend de Ja seigneurie 
de l'évêque d'Orgel, dont les 
successeurs deviendront les co- 
princes d'Andorre avec les com- 
tes de Foix Les Arabes y transi- 


P cs de nn rer Vers 
Languedoc, et la.tempéte ca- 
thare vint battre le rocher de 
son église. 


Aprés des siëcles d'histoire 
agitée, Osseja est devenue le 
miracle de la Cerdagne, Son en- 
clavement au bout de la France 
aurait pu en faire un village- 
crouplon livré à l'industrie tou- 
risticole, mais, sans fermer la 
porte aux «étrangers», bien au 
contraire, Osseja s'est donné une 
allure de petite ville modèle où 
tout est fonctionnel dans un ca- 
dre resté intact. Elle & offert 
l'hospitalité aux gendarmes de 
montagne et de petites ent li 
Ses industrielles bien gérées _ 
nent du travail aux jeunes du 
pays, qui ne sont plus tentés par 
l'aventure citadine. L'école est à 
citer en exemple pour son archi- 
tecture intégrée au paysage et. 
les loisirs accordés aux enfants, 
qui pratiquent le judo, les sports 
équestres eb la natation dans 
leur propre piscine. 


Le maitre, M Paul Foulaulié, 
lui, se contente d'affirmer que 
les fruits de son terroir sont les 
meilleurs de la Cerdagne et que 
l'air de sa forêt est le plus vivi- 
liant des Pyrénées | 


LÉO PALACIO. 


( INSTANT 


Le gagnant de Trith-Saint Léber 


HERVE BETREMIEUX, 
M vingt-neut ans, A5f 

® heureux. Un rien 
décontracté. Pour Ia première 
lois, en six numéros, il vient 
de gagner av loto 340000 F. 
Dans son costume frois pièces 
bleu marine, il prend la pose 
devant fe vaisselier farnilfal, 
devant la télévision, debout, puis 
assis, accoudé à la table de Ia 
salle à manger recouverte d'una 
nappe en toile cirée. Un premier 
Hash est suivi de bsesucoup 
d'autres. Le photographe de 
Banco, le joumal du 1ot, 
s'affaire, tourne autour de la 
+ vedelta ». 


C'est qu'en quelques feures 
M Bétremieux a rompu — mira- 
culeusement — Îles chaînes du 
quotidien. Sa pholo a paru dans 
tes journaux régionaux, la Voix 
du Nord et Nord-Etclair: dans 
quelques jours, elle paraïtra à 
la une de Banco. Alors, Îles 
habitants de Trith-Saint-Léger, 
taubourg de Valenciennes, el ses 
copains de travail le reconnaf- 
tront exhibant, fier Comme ÂArta- 
ban, lavant-dernier numéro de 
cet hebdomadaire, qui se préva- 
fah d'une autre élue, Mme Ger- 
maine Bouleiïller, « gagnante 
gräce au journal du toto =». 


LM. Bétremieux, agen! commer- 
cial, est venu rejoindre «1e 
clar: de ceux qui ont la baraka », 
« de ceux à qui I2 chance eou- 
rit =, « de Ceux qui sont nés 
sous une bonne étoile », 


« C'est tellement brutal, vous 


Après l’école, la <colo> 


teur pourtant expérimenté a 
faHli se noyer. L'océan et s2 
houle vicieuse, les vipères dans 
les environs. tous les dangers 
que la nature oppose aux enfants 
plus habitués aux banlieues in- 
dustrielles seront enfin écartés. 


1977 restera un bon millésime, 
En plus de cette frayeur à la 
plage, il y à bien eu des plaies, 
des bosses et quelques fractures. 
Mais l'aequipe d'encedrement, 
mnaigré sa jeunesse, élait de 
qualité n. Et cela, aux veux de 
Rèmy et de Josyane, c'est d'un 
grand prix. 


Car pour ce couple d'institu- 
teurs, «on n'est pas éducateur 
neuf MmOis PCYT an POUT cesser de 
l'être les trois autres mois ». Pen- 
dant, l'année, Iui enseigne au 
cours préparatoire, et elle au 
cours moyen pr année 


LES ENVOÛTÉS 


dans [1 méme école, près de 
Mulhouse. Ici, it est directeur, 
elle s'occupe du BOUM, le bu- 
reau d'organisation et d'utilisa- 
tion du matériel. En clair, elle 
approvisionne les ateliers en 
peinture, ciseaux, cartons, colle, 
feutres. et renforce à l'occasion 
l'équme des animateurs Hervé, 
trois ans, l'ainé de leurs enfants, 
joue avec les petits colons: le 
Second, Yvan, quatorze mois, est 
gardé par une jeune fille. 


Pourquot font-ils une colonie 
de vacances ? « La question ne 
s'est jamais posée, dit Josyane. 
Cela nous évite de nous refer- 
mer sur noire pelite vie de fa- 
mille. » 


Une vie de famille assez re- 
muante, cependant. Rémy est 
conætler municipal; il gère La 
coopérative scolaire, donne des 


leçons de solfège et organise des 
tournées de ciné-clubs. Quant à 
Josyane, l'école de basket et le 
ski en hiver prennent soirées eb 
mercredis. 


Les vrales ralsons sont aïl- 
leurs Il faut rembourser la mai- 
son qu'ils ont fait construire 
«pour ne pas avoir de problé- 
mes à La retraite». 2200 francs 
par mois, c'est lourd, ils ne je 
cachent pas Ailleurs encore : 
e En classe, on essaie d'amener Les 
élèves à 


7 Dur euUT-MmÈmMeEs 
de certaines activités. Ils choti- 
sissent chaque jour entre la iec- 
Lis : _ nce avec 

autres enfants. Ici, à La colo, 
ils décident à quel atelier Us 
consacreront leur matinée. Nous 
leur donnons les moyens de pren- 
dre en charge leurs vacances. 
C'est cela qui nous intéresse : 


par Witold 
Gombrowiez 





à fa radio, ça a été la joie (..), 
Maintenant, je vais attendre, 
laisser passer un peu de temps 
après les vacances, j'y verrai 
plus clair. = ‘ : 


Fits d'une familie de six 
enfants, adolescent Îong «1 
mince, élevé Sous le ciel du 
Nord, adufte se rendant lous fes 
Jours « sur la zone industrielle 
üe Valenciennes », i! revient 
d'une visite chez un Concession. 
naïire automobile. 1 compte 
ebandonner sa R12 Dour uns 
Ford Taunus. 1! ne pensait pas 
prendre de vacances; ïl «a 
changé d'idée. ff est céfiba- 
faire: H devient un « beau 
part ». Sa mère, attendrie, ea! 
contente. 


Certes, 340 000 F, ce n'est pas 
fa fortune. Les douze employés 
de la SAGEM de Ssint-£tianne- 
du-Aouvray, avec un Jof de 
6902525 F, ont fait mieux fe 
semaine dernière. Pourtant, celte 
somme est suffisante Dour ame. 
ner à se poser des questions : 
« Pour J'insiant, je continue à 
travailler. Après, on verra Je 
vais réfléchir. Je prendrai peut- 
tre un petit commerce, « 
Certes, M. Bétremieux, à vingt. 
neui ans, ne peut pas dire — 
comme ce gagnant du 010 dans 
un message publicitaire — 
< qu'il n'auralt jamais pu gagner 
autant pendant uns vie de tra- 
vail ». Non. Mais 50n « 101 » 
représente tout de même dix ans 
de traveil, « dix ens de zone 
industrielle ». 


eavez, on 2 du mal à réaliser. 
\ Quand j'ai entendu les résuhats LAURENT GREILSAMER. } 


vai, dans un cadre différent, et. 
re de parents à Gr oh 

. programmes à respecier] = 

Après-demain, BEMy et > 
syane ne regagneronlt Das aussi- 
tôt l'Alsace. Avec des armis, dont 
trois sur quatre «travaillent» 
également la colonie et sont 
enseignants, ils ont loué une 
maison, dans là région, Pour imé 
Semaine, au bord de l'océan. « Ce 
sera une transition. Au début on 

cajardeur 


Les deux autres couples, on refera 
le monde : autour de la pédago- 
gie, bien sûr ! On rentrera enfin 
Pour aménager lu maison et l'on 
GuUTU envie Que sepiembre vienne. 
Pour relourner en classe, retrou- 
ver nos élèves. Nous, on est heu- 
TEUZ quend on voit des gosses 


heureux. 2 
CHARLES VIAL, 
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. de tronc, 


Kholawitski, qui a consenti bien maïsré 
Jui à l'installation de Skolinsk! an chä- 
teau, n'usc pius quitter Myslotch. Cepen- 
dant, l'absence de sa fiancée lui pese 
et Ü se rend à Polska Sar le chemin, il 
découtre Maya en compagnie de Wait- 
chok, le moniteur de tennis de la Jeanne 
fille. Fou de jaiousie, LL n'ose cependant 
intervenir. JL attend la soirée pour se 
Joindre à la promenade qu'a organiste 
Maya pour un couple d'amis à elle qu! 
passe la nuit à Poiyka. 


A nuit douce et parfumée cou- 
vralt du même voile joies et 
pelnes, dissimulait le visage 
extasié des deux heureux 
comme celui de Kholawitskl, blème 
et tourmente, ou le profil désespéré 
et encore enfantin de Maya, aussi 
bien que celui, incertain, de Waltchak. 

Soudain, Zalowski s'exciamia : 

«x Un écureull ! » 

Le petit anlmal fila entre ses jam- 
bes et PS sur un PL À mi- 
hauteur, 5l fit halte et, blotti contre 

jeta un coup d'œil par- 
dessus l'énorme panache brun de 
queue, puis reprit son ascension. Sa 
silhouette se découpait distinctement 
dans 12 lumière de la lune. 

Ils entourérent l'arbre. 


« Il ne peut fuir» remarqua 
Zalowsk 

Effectivement, le pin que lécureuil 
avait cholsi pour se ugier était 


trop éloigné des autres arbres pour 
qu'un saut fût ible. Kholawitgki 
porta la main son browninse et 
l'arma. 


e Ne tirez pas ! 2 s'écria Mile De- 
jecka. 


ni 

Mais le coup était déjà part 
L'écureui] bondit de branche en 
branche. Le secrétalre fit feu une 
deuxième fois, Quel soulagement de 
Pouvoir passer sa rage Sur quelque 
chose ! 


e Pourquof voulez-vous le tuer ? » 
demanda séchement l'étudiant. Maya 
se taisait, 

eo Jamais deux sans (rois : encore 
un coup! s'irrits Kholawitski. Cette 
fois, je De Enr pas. » 

Mais, lorsqu'ii l'eut mañqué pour 
3 troisième fols, furieux de ce nou- 
vel échec, il leva de nouveau son 


arme. Sa main tremblait, impatiente 
de tuer. 

« Je vais lattraper vivant ! » lança 
Waltchak, et, avant que le coup ne 
f0t parti, il était déjà sur l'arbre et 
l'escaladait avec souplesse, 

Le secrétaire ajusta son tir, mais 
Maya le saisit par la manche. 

« Assez ! souffla-t-elle. 

— Sois sans crainte », grommela-t-il 

Cependant, Waltchak se hissait de 
branche en branche. Il ne pouvait 
supporter de voir maltraiter les ani- 
maux et il n'étalt grimpé que pour 
empêcher Kholawitski de tirer. Mais, 
puisqu'il avait dit qu'il capturerait 
l'écureuil, il devatt s'exécuter. Le frèle 
aniroal s'était réfugié sur les plus hau- 
tes branches. 

Waltchak gagnait en hauteur. Le 
tronc s'amincissait et oscillait dange- 
reusement sous son poids. 

« Vous feriez mieux de 
cendre 1 », lui cria Mile Lenlecka. 

Mals ü se hissa plus haut. Le tronc 
ploya et ses ne se retrouvèrent 
presque paralléles au £50oL Soudain 
l'écureuil s'agita, s'affolz, gagna la 
cime quelques bonds désespérés, 
puis, se voyant acculé, se jeta dans le 
vide. Le garcon le rattrapa au vol et 
au même instant le tronc céda dans 
un grand craquemeut, accompagnè des 
cris des spertateurs. 

Par bonheur, 11 se rompit assez len- 
tement et fut retenu dans 58 chute 
par une branche basse WaïtchaE put 
la saisir sans lâcher l'écureuil et se 
Jaissa plisser à terre. 

«a Vous n'avez rien ? lui demanda 
Mile Leniecka. 

— J'ai failll l'etouffer L 2, répondit-Il 
L'écureuil tremblalt dans ses maïns, 

Maya, prétezte de caresser 
l'écureul!l, s'était rapprochée de 
Waltchak. 


Sa bouche était déjà moins noire, 

sans avoir encore repris sa couleur 

D'ailleurs, on la distinguait 

mal dans l4 nuit. Elle toucha l'écu- 

reuil, Le petit animal se figea de peur 

dans les mains du garçon. 1] semblait 
pétrifié. 

«a Pourrait-il tuer cet écureuil? se 
demanda-t-elle brusquement. Avec une 
bouche ile... » 

Wal aurait voulu partir — libé- 


rer l'écureuil et s'enfuir. Il se sentait 
irrésistiblement porté vers elle, vers ce 
gracieux visage mimbé d'une pâle Iu- 
mière, ces cheveux d'encre, ces mains 
Îines — et, dans un même temps, irré- 
sistiblement à fuir. Que voulait- 
elle encore de lai ? 

« Vous pourriez tuer cet écureulil ? 

— Sans raison ? 

— Si je vous le demandais ? 

— Pourquoi ? 

— J'ai parié avec mon amie que sl 
je vous le dermandaïs vous le tueriez... » 

Elle le regarda droit dans les yeux 
et 1l entendit son rire — agaçant, 
impatient, inassouvi cruel — qui dé- 
couvrit l'espace d'une seconde ses dents 
éciatantes. 

« Alors ? » murmur2-t-elle comme si 
tout était entendu, comme gl cela 
allait de soL I rit comme elle, sans 
réfléchir, projeta de toutes ses forces 
le petit animal contre un arbre. L'écu- 
reuË poussa un cri aigu et c'enroula 
douloureusement sur lui-même. 

Les autres accoururent. Maya se 
tenait iramobile, haletante. 

« Mais c'est de la barbarie ! lui cria 
Mäle Leniecka. Que vous avalt-11 fait ? 


— Il m'avatt mordu à, fit vaguement 
Walichak. 


Le regard de l'écureuil s'embruma. 
C'était : LP PR 

Tous re en e Maya ne 
pouvait détacher les yeux de Walt- 
chak. 

« La brute ] » fit briévement Kho- 
Jawitski en poussant le cadavre du 
pied. 

Maya éclata en sanglots. Et, avant 
qu'on n'eût pu comprendre, elle s'était 
précipltée dans La forèt. 
Waltchak, qui etait jusqu'alors resté 
immoblle, bras ballants, bondit À sa 
suite et disparut dans les ténèbres, 
Kholawitski s'élança derrière eux, mais 
il trébucha sur uhe racine et tomba. 
It se redressa vivement et, sans perdre 
de temps, reprit sa Course À prandes 
énjambees. 

« Arrêtez ! Arrêtez ! » criglt-{L 


Waitchak rejoignit Maya après une 
assez longue poursuite. Il la saisit par 
les épaules et la poussa violemment 
contre un arbre, Puis ! revint sur elle 
et la jeta à terre, 


enr mine sur EE me et le 
Ses yeux ou 
et il la regarda à sou our comme ei 
la PS PER première fois. I! lui 
ete. 


« Vous êtes donc ansL. » 

Elle était persuadée qu'il allait la 
tuer. Comme l'écureuil Qu'elle allait 
faire l'expérience de sa cruauté. Les 
doigts de Waltchak se resserrèrent 
Sur Son cou, se pupilles se rétrécirent. 

« Voñä donc ce que vous êtes ! » 
mMüurmur:-t-elle comme si elle n'en 
croyait pas ses yeux. 

IL 12 frappa violemment. a se 
débattit, mais ne put se dégager mn Elie 
le mordit. Alors, hors de lui il la 
Tépoussa brutalement et ils roulèrent 
à terre. Les coups commencèrent à 
pleuvoir. ls se débattaient sur Ia 
mousse comme deux bêtes sauvages 
, Chacun semblait vouloir détruire 
l'autre, le tuer, le supprimer, l'anéan- 
tr, e donner ains] libre cours au 
féroce acharnement qu'ils s'étaient 
découvert l'un contre l’autre au jeu 
mas . l'étalent tous les deux! 

vaien: e pour as0nvi 
implacable haine. Fe PR 


Il eut le premier peur — d' 
de lui-même, — et il d'enraie US Ka 
Elle resta au s0l, haletante et 
force, De 5a lèvre fendne le ME 
coulait sur ses doigts. Les luI fai- 
re TaaL Er avait la tète vide. 
cette uniqu : . 
sr que pensée: « C'est 
& Ah! voilà done ce qu'il et, ce 
que fe enks, ce © s 
que je que est. C'est done 
Kholawitshi appelait au ! 
Ja forét: «Maya! Maÿyais Fous 
Elle se remit vivement eur 
et, retenant de ses mains sa bia 
déchirée, revint par des chemins dé- 
tournés au manoir. Par bonheur, elle 
put regagner sa chambre sans être 
perçue Elle ne pleurait pas 
Elle était désespérée, hutillée, &nau- 
vantée. Elle se regarda dans un miroir. 
Sa bouche en sang çe détachait gur 
son visage pâle et marbré de =. 
Fos gr ne œil enflé 
e genoux vêtemen 
étaient en lambeaux nent 
Elle passa dans la salle do bains 





et ouvrit le inet. 
ml rob Elle était couverte 


Elle retourna dans hambr - 
Pr ï eue ételgit la LS 06 
resta longternps FLOUE 

dans l'obscurité, les mains sous la tête, 
le regard fixe, inC&pable de coordonner 
ses Pensées Rien que des bribes sans 


ui avait ae : 
réduite à néant par nee tuée en elle, 


odieuse gros- 
sièreté, une 
ne fureur bestiale, une ignoble 
On essayait d'ouvrir la porte. 
Maya ne pouvait comprendre si 
avait dormi et que le bruit Chr 
réveillée, on si elle était seulement 


déjà à poindre, 
a la lame d'un Couteau dans la fente 


la porte et esayal 
serrure. Elle eut auscitét la satadé 


Que c'était Waltchak, mals elle ue fit 


d rien Lt interdi Ï 
comme lui] Semblable 20 ne. 
Comme dans un mauv rève, Sans 
un battement de cils. ne 
€lle vit la porte céder et je garçon &æ 
glisser dans ]2 chambre, referrner dou- 
cement la norte derrière Jui, écouter 
sl personne ne s'était réveillé dens le 
one Sn pros. attentif et vigi- 
Fe | 
la pérnombre, Cent Pas 
Il S'approcha de l'armore, prit !& 
clef dans la serrure du häut et” ouvrit 
e tiroir qui contenait l'argent. 


1 n'aecorda la moindre atten- 
tion à Maya, À n'ont même pas Un 
regard pour elle. Il savait manifests- 
pe nn aux, qui n'y avait 2 

ne dE ce côté. car Is 

Il s'emparn des billets et sortit 
cependant que Maya, telle une complice, 
se levalt, refermait le tiroir et ramss- 
sall même une coupure de 100 slots 
qu'il avait laissé tomber à terre, 
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Près de 100000 retraits de permis de conduire l’année dernière 


Vers un profil médico-psychologique des conducteurs dangereux 


LUSIEURS milliers de Français qui 
sont parts au volant de leur auto- 
mobile pour leurs vacarices amauel- 

les se retrouveront avant la fin de l'été. 


privés de leur permis. 


Près de cent mille suspensions du per- 
mis de conduire ont été prononcées en 
1976, dont, ce qui intéresse le médecin, un 
tiers aprés constatation d'une conduite 
en état d'ivresse ou d'imprégnation alcoo- 


lique. se 


Pour le seuil mois de mai dernier, les 
services de police et de gendarmerie ont 
procédé à plus de 90 000 dépistages d'im- 
prégnatlon alcoolique. dont 5 000 se sont 


révélés positifs. 


Ceux qui conduisent sous l'empire de 
l'alcool représentent un véritable danger 
public et sont, à eux seuls, responsabies 


cause majeure de 


prévoit — fort 


prononcée. 


d'une part essentielle des accidents graves 
ou mortels de la route {1). 


Toute tentative de prévention de cette 
\ rt ,. je = 


et de morts, dont les victimes sont en 
. majorité des jeunes, doit nécessairement 
tenir compte de ce fait, et ii semble qu'un 
effort plus rigoureux d'information, et 
surtout d'éducation doive être entrepris, 
dès l'enfance, sur ce thème. 

Aucune étude médicale d'ensemble 
n'avait jamais été conduite sur les indi- 
vidus que sont les conducteurs auxquels 
le permis à ét6 retiré 

Or l'articie R 268-6 du code de la route 


médicale obligatoire avant la restitution 
du permis et à l'expiration de la peine | 


, d'infirmités 


ent — une visite 


MM. Viéville et Sapin-Jaloustre ont re- 
médié à cette lacune, et ils viennent 68 
publier (dans le -Concours médical - des 
25 juin et 9 au 23 juillet} les conclusions 
que leur inspire l'étude de 1300 dossiers 
médicaux de conducteurs parisiens ayant 
eu un retrait de permis. L'analyse du 
comportement infractionnel et acciden- 
tel auquel ils se sont livrés démontre, une 
fofs de plus, l'influence majeure de l'ai- 
coolisme au volant, contre lequel il im- 
porte de déclencher une lutte sans merci. 
L suggère aussi la nécessité, pour la pré- 
vention des -accidents de Ia route, de 
maitriser des comportements systémati- 
ques, comportements dits « infraction- 
uels >», qu'une éducation bien conduite 
pourrait à tout le moins dépouiller du 
caractère mythologique et valorisant qui 


est le leur à l'heure actuelle. 


De l’immaturité à la délinquance 


UR mille trois cents conduc- 

teurs parisiens privés de leur 

permis (8t choisis au hasard 
de l'ordre alphabétique), les enqué- 
teurs ont trouvé ls nombre impres- 
elonnant de neuf cent cinquants-neut 
alcooliques aïgus {buveurs occäs]lon- 
nelsÿ, ou chroniques, dont un eur 
cinq n'avait pas été dépisté par 
l'alcootest. 


Contrairement à ce qui a pu être 
affirmé, les moins de vingt-quatre ans 
sont trèe minoritaires {un eur di, 
dans cette population de délinquants 
de la route, où la tranche d'âge la 
plus riche en retrait de permis va 
de vingt-cinq à trente - quatre ans. 
Seulement 17 ‘e des alcooliques ainsi 
sanctionnés avaient una alcoolemia 
de moins de 1,20 gramme. Et près 
de 83°/o dépassalent ce taux, dont 
le tiers se situait entre 2 grammes et 
2,39 grammes. 


I] n'est pas surprenant, dans de 
telles conditions, que la. fréquence 
des accidents graves ait 618 trouvée 
directement proportionnelle aux taux 
d'alcoolémie ! Lee fautes de code 
eont, elles, et. dans eix cas eur dix, 
à l'origine du retralt de permis Chez 
les Individug non alcoollques. 


Le comportement 
infractionnel 


Plus de la moitié des alcooliques 
chroniques présentaient des troubles 
divers à l'examen médical (hyperten- 
sion ertérielle, diminution de la vus, 
troubles mentaux, diabètes, déséqui- 
libre neurotonique, etc). Chez tes 
«buveurs occasionnels », On trouve 
beaucoup moins d'anomalles de cet 
ordrs (un Sur vingt présente de 
l'hypertension. un eur dix une Insuf- 
fisance visuelle, un eur quatre 8st un 
neurotonique). Ceg «Dbuveurs OCCa- 
eionnelg» eont en majorité des 
jeunes (trente à trente-quatre ans), 
alors que c'est à l'&ge mûr (après 
trente-neuf ans) que se recrutent les 
alcooliques Chroniques. 

Ces derniers se sont vu infliger par 
fes médecins contrôleurs des délais 
d'un en pour traltement et, pour les 
plus gravement Intoxiqués, une déct- 
sion de validation de permis de que 


* ques mois eeulement eous réserve 


de cure de désintoxication. 

L'étude des circonstances du 
retrait confirme que les moins de 
vingt-cinq ans sont moins &ou- 
vent «fauteurs d'accidents» que 
toutes les autres tranches d'âge. 

L'étude des dossiers médicaux des 
conducteurs ayant eu un retrait de 


- permis Indique que 28% seulement 


«ns présentaient aucun trouble 
pathologique ». Un sur trois était un 
alcoolique chronique: un sur dix 
souffrait d'hypertension, 15% pré- 
éentent un déséquilibre nerveux {ter- 
rain dit neurotonique) et 8% étaient 
aiteints d'une maladie relevant de 
la cardiologie, de ia neuroïogle, de 
la psychiatrie, de la diabétologie, 
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etc. Aucun, en réalité, eat mis à part 
le groupe massif des alcooliques 
chroniques, ne présentait une affec- 
ton susceptible d'eltérer réellement 
les capacités de conduite automo- 
bile. Ce qui incite à penser, estiment 
les enquêteurs que les véritables 
« melades », Ou bien ne condulsent 
pas, ou bien sont d'une particulière 
prudente, En toute hypothèse, les 








POUR QUATRE 
VERRES DE VIN 


ELON la loi française, Je 

condacteur qui présente 

de 0,88 à 129 g pour 1 000 
d'alcool dans le sang est pas- 
sible d'une peine d'emprisonne- 
ment de dix jours à un mois 
et d'une smende de 606 à 1 0089 F. 
Au-delà de 1,20 £, la suspen- 
sion du permis de conduire est 
prononcée. Les peïlnes vont d'un 
mois à on an de prison. et les 
amendes de 500 à 5009 F. 


La Jlégislation est identique 
en Allemagne, au Danemark, 
Espagne, en Suisse, au 
Luxembourg ei en Grande-Rre- 
tagne. Elle est plus sévère en 
Pologne, en Suède et en Nor- 
vège où les conducteurs sont 
en Anfraction à partir d'une 
alcoclëmie de 0,59 g pour 1 000. 


Rappelons qu'une alcoslëmie 
de 0,55 g par litre est atteinte 
chez un homme de 70 klios, 
lorsqu'il absorbé quatre ver- 
res de vin (369 mi) à 11 degrés, 
ou quatre digestifs (100 ml) à 
40 degrés, ou quatre apéritifs 
(250 ml} à 16 degrés. IL suffit 
de trois verres de l'une de ces 
boissons pour que soit dépas- 
sée l'alcoolémie de 0,50 g par 
Litre qui constitne une infrac- 
tion ponxr les conducteurs dens 
plusieurs pays 1 existe en effet 
dès ce stade une diminution de 
l'attention, des troubies de la 
coordination et du comporte- 
ment considérés comme incom- 
patibles avec In conduite é'en- 
glns rapides. 





anomalles dépisiées à l'occasion de 
l'examen de ces conducteurs pari- 
siens ont permis d'entreprendre une 
véritable action préventive, d'alerter 
un certain nombre d'entre eux eur 
leur état de santé et de les inciter 
à se soumettre à une survsillance 
médicale, à une thérapeutique, à 
une cure de désintoxication ou à un 
régime de vie salutalre. 


Vitesse, alcool 
et refus du stop 


Sur l'ensemble du réseau français, 
las causes fes plus fréquentes d'ac- 
cidents blessant ou tuant des per- 
sonnes relèvent dé ce que les mé- 


entreprise dans le cadre de ces 
conirôles ds routine, st d'une étude 
des conditionnements, dés ia plus 
tendre enfancs, et de carences de 
l'enseignement en matlère d'appren- 
tissage des comportements commu- 
nèulaires, 


Il serait d'autant plus nécessaire 
d'approfondir cas recherches ou 
Ces actions préventives que les tra- 
vaux de MM. Viévills et Sapin-Ja- 
loustre indiquent qu'H existe un 
parallélisme absolu entre le nombre 
des accidents corporels (blessés et 
tués) et les -« Comportements Infrac- 
tionneis ». 

En somme, la cause majeure de 
l'hécalombe routièrsa annuells est 
d'origine humaine ; elle relève de 








decins nomment un «comportement 
infractionnel ». 


Il s'agit, en effet, de la viiesse 
excessive (Un Cas sur quatre), du 
refus d'observer slop où feu rouge 
(un cas sur cind) et de la conduite 
sous l'empire de l'alcoal. 


Les moiife profonde de tels com- 
portements relèvent vralssmbiable- 
ment et à la fois d'une étude psy- 
chiatrique détaillée, qui n'a pu être 


ACCIDENTS CORPORELS AECIDENTS MATÉRIELS 


comportements à proprement parler 
délinquants, dont la population n'est 
pas euffisamment consciente, el qui 
tiennent à la fols à une absence 
d'information et à une absence d'édu- 
cation. Ainsi se trouvent lächés sur 
les routes de véritables - immatures » 
de la conduite automobile, qui repré- 
sentent pour tous les autres un 
danger mortel. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 





LIVRES ET REVUES 


M L'INFLATION MEDICALE- 
REFLEXIONS SUR L'EPFICACITE 
DE LA MEDECINE, par Archibald 
Cochrane, Ed Galilée Adaptation 
française d'A Roneemeut et E. 
Guberan. 

Le livre d'Archibald Cochrans 
. ports deux titres qui présentent 
mel le contenu de ce court mals 

ble volume, écrit par 
l'un des pères du Service nationel 
de santé britannique. La notion 
d'infintion n'y est en effet pra- 
tiquement pas développée Par 
contre, l'économie du système de 
santé anglais, qui est, socinale- 
meot parlant, le plus «avencé» 
du monde, y est analysée avec 
rigueur et honnéteté. 


L'auteur insiste gur La ditri- 
culté d'établir une relation coûts- 
résultats simple, dans le domalne 
dez soins médicaux, 6t dénonce 
la tentation de l'empirisme Il 
falt le point de la conduite de 
nombreux essals contrôlés dans 
les pays AnglO-s1xOns, et recom- 
mande l'usage de cette méthode 
pour l'évaluation de ‘tous les 
grands programmes de sahté. Pür- 
mi les exemples qu'it développe, 
celui de l'infarotus dt myocarde 
est l'un Ges plus troublants : 
les unités de soins intensifs n°y 
apparalssent pas plus efficaces 
aus Jes soins à doricile : dé 
même, l'ablation des amygdules 6e 
révélé inutilé, volrs dangereuse, 
dans quatre cinquième des cas. 


Lo livres est écrit dans un style 
trés simple, où is puissante per- 
sonnslits de l'auteur, qui fut 


médetin des Brigades internn- 
tionales en Espagne, permet 
d'atténuer le carectère trop sim- 
plificateur de l'évaluation quan- 
titatilve des actions de santé. 


M LA SANTE EN VACANCES, 
par le docteur Jean de Kearnev, 
Editions Solar, 61 p., 12 F. 


Quels vaccins sont nécessaires 
pour partir vers les payg chauds ? 
Comment S'exNOger au soleil ? 
Quels sont les dangers de l'eau ? 


4 ces questions, ]s docteur Jean 
de Kearney répond de facon pré- 
class et accessible permettant de 
faire de cette période de l'année 
tant attendus un moment réel- 
lement privilégié. 


5H MEDECINE LIBERALE OU 
NATIONALISEE ? par G.-P. Ca- 
banei, doyen de Ia facnits de Gre- 
noble et député (P.R.) de l'Isère. 
Editions Dunod, ecllection « Dos- 
siers », 237 p., 45 F. 

G.-P, Cabanel montre daus ce 
livre qu'U connait bien les dit. 
férents systèmes de santé des 
crands pays industrlallsés et ras- 
sure ses lecteurs en démontrant 
que les problèmes de la France 
ne sont pas isolés, L'OUVrags est 
intéressant à tltre da référence, 
mais LU est de lecture difficile, 
duns la mesures où !l NronOse un 
tlesu dense, et parfois hétéropène, 
d'idées de réforme pôlr Is 5ys- 
tème de santé français, dans 
lequel certaigs ont voulu recon- 
naître le programme esenté» du 
perti républicain. 


H PROSPECTIVES ET SANTE, 
Revue trimestrielle, 5, rue Clé- 
ment-Marot, 5008 Paris, 20 PF, 
abonnement : 69 F, 


Des précisions inédites de Jac- 
ques Monod à propos du €e Ha- 
sard et ]2 Nécessité s, des articles 
sur æ l'horizon 99 du médlen- 
ment », par JOËl de Rosnay : sur 
1x psychiatrie, par Senri Laborit, 
sur l'axztomatique du fulur par 
Abraham Molés, ou sur l'influence 
de ls faïm sur le développement 
de l'esprit, par Elle Shnéour, tels 
sont certalns des thèmes de médi- 
tation qu'offre à ses lecteurs ln 
nouvelie revus que dirige M. Alain 
Bouloche. Son objectif est d'in- 
tégrer ls sclence et 13 médecine 
& l'ensemble des connalssences 
humaines, eb cela dans le cadre 
d'une réflexion communautaire. 


Objectif pielnement atteint, El 
l'on en jugs par l'exceptionnelle 
qualité des textes offerts eb par 
Ia clarté très remarquable qui 
leur permet d'être accessibles à 


Les prochains numéros seront 
consacrés à <éthique eb respon- 
seblité devant les selences de la 
vie >. (avec des tertes notam- 
ment, de Jean Bernard, Jean 
Hamburger et André Lichenero- 
wilez), à la recherche génétique 
et au comportement animal (par 
les prix Notæl Lederberg et KE. 
Lorenz), au viellissement, à la 
définition biologique du  rmol 
(J. Dausst)}, ou à l'écologie 
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DE LA MÉDECINE 





L'ÉCONOMIE DE LA SANTÉ_— 





En 1976, chaque Francais 
a dépensé en moyenne 
2200 F en soins médicaux 


aura sens doute retenu l'impression que les excès 

dénoncés, ou récusés, étaient du domaine de la subjec- 
tivité ou de la passion, et qu'au fond les médecins répugnaient 
à se servir de chiffres pour justifier leur activité. La timidité 
des médecins à parler de leur métier en termes quantitatifs 
est d'autant plus déconcertante que la France est l'un des 
pays au monde où l'on connait le mieux l'impact économique 
et social des professions de santé, grâce aux nombreux orga- 
nismés qui dépendent de la Sécurité sociale, du commissariat 
au Plan, du C.N.R.S. et aussi grâce à des centres d'études 
privées comme le Centre de démographie et de sociologie 
médicale. 


La division médicale du CREDOC a acquis pour sa part 
une répulation internationale par la rigueur de ses recherches 
sur la consommation médicale, et sur l'activité des professions 
de santé. Plusieurs documents (1) intéressants ont été récem- 
ment publiés par cet orgamisme : 


D: récents débats télévisés sur la médecine, le public 


Le rerenu des medecins 


E document consacré aux médecins (activité et chiffre 
d'ufjaires des médecins contentionnés entre 1962 el 1975) 
montre que les généralisies ont augmenté leur activilé (en 

nombre d'actes) de prés de 5 ‘ au cours de l'année 1955, 
après une période antérieure de douce ans de relalire sta- 
bilité. Cette brusque uccélération a permis aux professions 
médicales, en général, de rattraper un rythme de 
croissance de leur pounoir d'achat vaisin de celui de l'ensemble 
de la population. 

D'après ce rapport, le revenu moyen des médecins géné- 
ralisies libéraur est supérieur de 50 © à celui des médecins 
salariés el des cadres supérieurs de niveau universitaire 
voisin, et de 100 ‘o supérieur à celui des ingénieurs. Le 
revenu annuel moyen brut par médecin (frais professionnels 
déduits) s'est élevé en 1975 à environ 150000 F pour les 
généralistes, et aux alentours de 350000 pour les spécialistes. 


Le mème rapport livre une comparaison avec La situation 
des médecins américains qui semblent, « Dar une meilleure 
organisation de leur temps. parvenir à une production 
d'actes plus élevée que leurs Confrères français ». 


La consommation médicale en 1976 


N 1976, la consommation des soins médicaux a représenté 
E une dépense rnoyenne de 2200 jrancs Par gersonne, s0l! 

près de 18 Se de plus qu'en 1975. Dans cetle augmenta- 
tion intervient suriout un Gcoroissement notable des prix 
f10 pour les services médicaux, 30 fo pour les hôpitaux 
publics, 25 S pour les honitaur privés), alors que le volume 
des consommations reste à peu près stable, sauj Dour Îles 
examens iechniques (analyses, radiograpmies}, dont ln pDres- 
cription augmente d'au moins 20 © par an. Enjin, le taux 
de couverture par la Sécurité sociale est en hausse régulière, 
grâce à un allongement de la liste des maladies totalement 
exronérées du e ticket modérateur » (pari des frais d'hospila- 
lisation reslant à la charge des assurés). 


L'hôpital et Les régions 


V autre rapport décrit la siruciure règionale de l’hosni- 

talisalion, d'après une enguëéle Dar sonduge Téniisée 

en 1972 par la Sécurité sociale. Le nombre moyen de 
journées d'hospitalisation par Dersonne el Dar an est de 
174 en hôpital général (dont 60 en hôpital public) el de 
16 en établissement spécialisè fsanatorium, établissement 
psychiatrique ou de rénadapiation}. Le rapport montre que 
d'importanies variations régionales etistent en matière de 
consommation et de tarification : l'Est de la Fronce, Dur 
exemple, consomme en volume neitement plus de soins hos- 
pitaliers que l'Ouest. 


En matière de prir, les dépenses en personnel consii- 
tuent de 60 à 70 “2 des dépenses totales, et expliquent la plus 
grande parlie des écarts inlerrégionaux. 


Les dépenses ont doublé de 1970 à 1975 


ES dépenses de soins médicaux ont plus que double entre 

1970 et 1975, passant en cinq ans de 414 müliards de 

{francs à 96,7 milliards de francs. La dépense des soins 
par personne était de 876 francs en 1970 et atteignait 
1836 francs en 1975. Durant cetle période, la part de la 
consommation médicale dans le produit national brut est gas- 
sée de 5,5 % à 6,7 ° : cette évolution de la demande de soins 
fait robjet d'une étude parue dans la revue de l'INSEE Econo- 
mie et Statistique {fuin 19711 et dont les auteurs, Mme Simone 
Sandier et M. Francois Tonnelier, ont utilisé nolamment les 
{ravaut du CREDOC. 


Les auteurs soulignent la pari croissante des dépenses 
d'hospitalisation dans l'ensemble des dépenses de soins : ce 
poste représente, en effet, 15,2 % des dépenses de santé en 1975, 
contre 40,1 5 en 1970. La part des services fournis pr les 
médecins ou les chirurgiens-dlentisies s'accroit moins Tapide- 
ment que la consommation de produits pharmaceutiques Ou 
de soins d'auriliaires. 


L'horison 80 : housse de l'hospüitalisation 
baisse de la pharmacie 


A revue Consommation (2° J, 1977) publie par ailleurs : 

des projections de la production et de la consommution 

de soins médicaux au cours Œu VII‘ Plan (1975-1980), 

Dans FPhypothèse d'un accroissement moyen qnauel de 

8,5% des prir, la valeur de La consommation des soins médi- 

caux devrait s'accroitre de 15 @ 18 %% par an. Ainsi, en 1980, 

les dépenses de soins devraient représenter de 6 à 7,5 % du 

produit noHonal brut, et entre 11 et 13 % de la consommation 

des ménages. D'anrès le CREDOC, un tel accroissement devrait 

intéresser surtout la part de l'hospitalisation (de 43 % de la 

consommation médicale en 1971 à 48 % en 1980), au détriment 
de la pharmacie ide 254 © en 1974 ü 19 % en 1950). 





(1) Centre de recherche Dour l'étude es l'observation des conli= 


\ tions de vie (CREDOC), 14, rue du Chevaleret, 15634 Paris } 
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L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Le hérisson, les pommes et le scarabée 


SPECTACLES 
nvûtres 








su = 
mn . 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 





vivres en réserve en vue 
de l'hiver. Hs se roulent 
sur es pommes fombées à terre, 
les transpercent de leurs piquants, 
en ramassent une auîre dans fleur 
museau @t les emportant dans {le 
creux d'un arbre.» 
Ainsi s'exprimalt Pline l'Ancien, 
dans l'un des trente-sept livres de 
son Histoire naturelle. 


Dix-huïit slèciss plus ‘tard, John 
Clare publie les Poèmes descriptifs 
de {a vie des champs. On y trouve 
des vers datés de 1820 que l'on 
peut traduire ainsi : 


ES hérissons mettant des 
«L 


Le hérisson se cache sous Ia 
fhaie, 

S'y tait un nid d'herbes el de 
fJoncs 

Ou bien dans quelque fourré ou 
{dans un arbre creux. 
Beaucoup assurent qu'ils l'ont vu 
Se rouler pour garnir ses piquants 
ide pommes tombées, 

Puis repartir en les emportant. 


Ces deux transcriptions furent 
faites par des érudits dont [à mé- 
thode d'observation non obsolète 
nous porte à penser que la *« légende 
du hérisson. trensportant [a nour- 
rlture sur son dos ne peut être 
considérée comme produit imagl- 
natif. 

En cette époque où l'on prétend 
remplacer lea neurocymes (1) par 
des impulsions de circuit intégré. 
l'observation constante, patiente et 
persévérante des vles animales st 
végétoles en osmose permanente 
pour Jeur survie naturalle reste. le 
seu! moyen « scientifique - d'avancer 
dans une connaissance que l'on a 
trop souvent voulu considérer comme 
accomplie. 


Ce mammifère de la famille des 
Éérinacéidés, dont la tribu, les érina- 
céinës, ne comporte pas moins de 
vingt espèces propres à l'ancien 
monde, a hanté le Moyen Age, et 
on le retrouve hérissonné dans de 
nombreux blasons anglo-saxons. 


La légende, du hérisson commun 
ferinaceus europaens) dont l'espèce 
se retrouve dans toute l'Europs ei 
iusqu'en Chine, a elle aussi franchi 
les frontières puisqu'un proverbe du 
Lincolnshire assure d'un homme iras- 
cible et colériqua qu’«i a fe 
dos hérissé comme un hérisson qui 
s'apprête à ramasser des pommes ». 


Le sujet a tenté de nombreux 
Chercheurs qui bien souvent, comme 
Frances Pitt, n'ont pas voulu croire 
aux facultés d'observation paysannes 
el au bon sens populalrs. Ceux-ci 
se fondent sur le fait que le hérisson 
est surtout Camivore et Pitt lul-mëeme 
rappelle “avant tout jes tendances 
Insectivores ef oarnivores du petit 
animal ». 


Une cnirée, un plat 
et un dessert 


U ne nous appartient pas de juger 
si Pitt considère une tendance com- 
me un fait scientifique irrévocable, 
mais les personnes ayant des héris- 
sons dans leur jardin les retiennent 
en leur offrant des pommes. Ceux 
qui, plus barbares, jugent ban d'en- 
farmer cel animal dans une cage, ne 
le nourrissent pas de souris ou de 
hannetons, mais dé végétaux parmi 
lesquels la pomme tient une place 
d'honneur. 


Somme toute, le hérisson mange- 
rait quelques insectes en entrée, un 
plat de viande. et des pommes au 
dessert! Ds plus. ceux soumis à 
un règime vègéterien s'en accommo- 
deraient Certains rétorqueront que 
les mœurs ne sont pas les mêmes 
à l'état sauvage qu'en captivité. mais 
dans je cas du hérisson du jardin 
la pomme lait figure de friandise. 


Nous l'avons dit. nombre de natu- 
ralistes, dans le sens que l'entendait 
Buffon, 5e sant attachés à obsarver 
ce pelit animal dont l'aspect ingrat 
est peut-ètre J'une des causes qui 
font accélérer certains automabulistes 
lorsqu'il S'offre en victime sur la 
route, alors que d'autres lui mani- 
festent leur attachement par une 
embardée qui ferait les délices des 
agents publicnaires en pneumatiques. 


La prémière question à se poser 
est de savoir si le hérisson peut à 
l'occasion devenir végétarien. Christy 
cils un lexte qui dit bien que + si 
le besoin S'en tait sentir, le hérisson 
deviem végétarreen et mange volon- 
ders les pommes sauvages forsqu'il 
en trouve. J'ai extrait un ban bois- 
seau de pommes acides de ferriers 
de lapin el autres cachottes où fe 
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-: jean claude . 





hérisson es aväit amassé8s pour 
l'hiver. » 

Une autre observation nous est rap- 
portée par Ch'eng Chao-lin : + Les 
paysans accusent la hérisson da 
manger choux, melons doux, m€lons 
d'eau et jujubes. Îls prétandent qu'un 
hérisson emporte un grand nombre 
de jJujubes dans son repaire en Se 
roulant sur le soi où les fruits sont 
tombés, de sorte que ceux-ci s'en- 
foncent sur ses piquants ef y restant 
fixés. » 


La plupart des constatations ont élé 
faites par des psrsonnes ecientifique- 
ment profanes qui ont parlé sponla- 
nément de ces « obsorvations » sans 
y avoir été guidées La revue The 
Field publia sur le sujet la lettre 
sulvants de Heathcote : « H y a 
une quinzaine d'années, mon jardi- 
nier, M. H. Howard, d'Easion, 59 
dirigeait un jour à Fauba vers sa 
maison Jorsqu'il aperçul SOUS un 
pommier un hérisson qui se roulait 
sur les pommes tombées ; il aftendit 
quelques minutes et vit l'animal reper- 
tir avec aon chargement et s8 glisser 
sous une haie, portant toujours les 
pommes enfoncées sur ses plquants. 
Quand je fui el montré une pholtogra- 


retour « à vidë ». !! semblait sé rap- 
peler exactement l'andrait où {f s'était 
arrêté, car il se consacra aux ran- 
gées suivantes et fl! un nouveau Char- 
gement. Cette fois, nous le suivimes 
dans fa direction de son (fou, mais 
ne pümes le reivinüre. > 


Deux questions 


Toutes ces observations plaident 
en 1 faveur de la véracité de cette 
légende. Dès lors on peut se poser 
deux questions. Pourquoi le hérisson 
transporte-tl les fruits et comment 
les entève-t4l de son dos ? 


En fait, si le hérisson ne mange 
pas ces fruits sur place, on peut 
penser qu'il $e constilue des provi- 
sions pour l'hiver. De plus, si on se 
souvient que, Contrairement à beau- 
coup de mammifères de nos régions, 
les hérissons mettent bas en automne, 
précisément à l'époque où les pom- 
mes sont abondantes, on peut panser 
que celles-ci servent de nourriture 
aux petits tout en étant plus tendres 
que les insectes où {a Chair d'un 
muridé. 


Quant à la seconde question, !] 
faut tenir compte du falt qu'un héris- 





phie reproduite dans une revue, !! m'a 
dit : « Oui, ioui à fait comme ça, 
mais il y avait davantage de pommes. » 


Hibbert-Ware, pour sa part, nous 
raconté un autre cas de confession 
epontanée. Elle était en train de dis- 
cuter dans son laboratoire avec un 
vieux paysan russe Tout à Coup 
celui-ci aperçoit un hérisson em- 
paillé et s'écrie : « Que de fois, en 
Russie, al-je vu Cas petites bêtes 
trofter en portant des pommes sur 
teur dos ! » Une telle exclamalion ne 
pouvait manquer d'intriguer Hibbert- 
Ware, qui voulut en savoir plus. 
L'homme, de bon gré. expilqua que 
les hérissons « se rendent à l'endroit 
où ies pommes son! fombées sous 
tes arbres ef se roulent en boule sur 
les fruits (avec les mains, il lmitgit 
le mouvement}, puis ils repartent 
avec deux ou trois pommes embro- 
chées sur leurs piquants. Mais je n'en 
al jamais vu qui se sait contenté d'en 
emporter une seule ; il leur en lailan 
au moins deux ». 


IT y a déjà longtemps fe périodique 
allemand Die Garieniaube publia une 
observation semblable mais où jes 
pommes sont remplacées par des 
poires. L'auteur élalt dans sOn jar- 
din à l'aube et il vit s'approcher de 
son bpoirier un hérisson. « Aprés 
avoir reniflé quelque temps les fruits 
qui en étaient iombés, le hérisson en 
prif un dans sa gueule en le tenant 
par la queue at remporta à quelques 
mètres de {à, où 1! le posa soigneu- 
sement ; il revint ensuile ramasser 
une seconde poire qu'il alla déposer 
auprès de la première. Cela se 
répéta iusqu'à ca que seize fruits se 
trouvent rassemblés ou, plus exacle- 
ment, enfassés l'un par-dessus l'au- 
tre. Satisfait, je suppose, de ce nom- 
bre, sachant qu'il y avait là autant de 
fruits qu'H pouvail commadément 
en emporter à la lois, l'animal hé- 
rissa ses piquants, se jeta délibéré- 
ment Sur le las de poires, se rouia 
de côlé et d'autre jusqu'à ce que 
tous les fruifs se trouvassent irans- 
percés.… Puis il s'en alla en toute 
quiétude, emportant son butin jus- 
qu'à l'endroit d'où if était sorti et où 
ie pouvais distinclement apercevoir 
ses pelfs en train d'attendre son 
retour et le mets sucCulent qu'il {eur 
apportait. » 


Ït existe de nombreux autres rècils 
dignes de foi, tel celui de Moll à qui 
son père avait dit avoir vu un héris- 
san fransporiër des polres après 
s'étre roulé sous un polrier qui pous- 
salt dans un verger en pente. L'animal 
avait ensuite transporté ces fruits 
ainsi récoltés dans le trou du mur 
où || avait élu domicile. « Le fende. 
main Malin, mon frère et mor accom- 
pagnämes notre père jusqu'à ce ver. 
ger dès avant l'aurore. Après quelque 
ternps, noire petit ami apparut el! 
recommentsa le même manège. Nous 
le vimes se rouler au moins als lois, 
après Quoi it se trouva chargé de 
deux dOuzaines emwron de petites 
polres ; 1} retourna alors à son domi- 
cile dans le creux du mur, mais en 
moins dé cinq minutes il élalf da 


{Dessin de KONK.) 


son dépasse rarement un poids de 
1 kilo et demi et que les piquants, 
au demeurant courts sur ia parlie 
dorsale, ne peuvent ëtre enfoncés 
profondément. 


Spicer a d'ailleurs résolu le pro- 
blëme : = Je ne puis dire si Je héris- 
son fait tomber les pommes qu'il 
iransporte par une vigoureuse 
secousse ou on s8 glissant SOUS Îes 
branchettes sèches de /a haie, mais 
il est Certainement facile à une derni- 
douzaine de jeunes hérissons affamës 
de retirer ces fruits des piquenis sur 
lesquels ils sont ermpalés, au moyen 
de leurs dents et de lours gritles. 
Car, après tout, les piquants dor- 
gaux sont très courts at ne peuvent 


pas pénétrer profondément dans les | 


fruits. » 


Lorsque la revue The Science Gos- 
sip publia une traduction du texte 
pafru dans Die Gartenjaube, \a rédac- 
tion reçut un abondant courrier, et 
l'une des communications émanait de 
Charles Darwin abondant dans 18 
sens du transport 


HW sembie donc bien que cette 
légende soit en fait une réalité et 
que le hérisson transporte les fruits 
sur son dos. 


Le professeur Huxley avait coutume 
de dire : « J'ai toujours eu horreur 
d'unposer des limites aux possibilités 
des choses. » 


Faïsons-lui plalsir et posons-nous Ja 
question de savoir sl le hérisson 
transports seulement des fruits eur 
son dos. Foster Knighl nous a 
devancé en nous periant de son 
hérisson : « Je refirai {e loin contenu 
dans la boîte pour je réveiller at je 
posai quelques starabées 5Ous son 
museau. Î! Jes svala avec grand plai- 
sir. Après en avoir mangé trois, {} 
rentra la 16le ef fransperça le reste 
des insectes sur ses piquanfs: je 
n'avais jamais Vu un hérisson agir 
ainsi. Voulait] de cette manière sa 
constituer una réservé Ou tout sim- 
plement s'orner de scarabées ? Voilà 
ce que je ne sais Das. » 


THIERRY WIRTH. 





ti] Neurocyme Influx nerveux 
qui parcourt le neurone du chevelu 
di l'exohe. La cellule nerveuse, ap- 
Pelée Debroné, est forméc d'un 
corps nucléé ebk de prolongements en 
tcrhinüre -2xe ou üxone et arborisés 
ou chevelu, 
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Les salles ouvertes 


Athènée, 1 k. : Equus-. 

Daunou, 21 h. : Pepsie. 

Fontaine, 21 h. : Lrma ia Douce. 

Gafté Montparnasse, © k. 15 : Ben- 
EH 


ur. 
Huchette, 20 b. 45 : la Cantatrice 


chauve : la Leçon. 
Le Luceruaire-Forum, Théâtre rouge, 


20 b. 50 : les Emigrés. — Théâtre 
noir, 20 h. 30 : Molly Bloom: 
2 h. 30 : C'est pas de l'amour, 


c'est de l'oruge. 
Michel, 21 h. 10 : Au plalsie, madame. 
Nouveautés, 21 h. : Divorce à la 
françalse. 


Cestinal estives 


Eateaux-Mouches, 18 kb. 30 : Ensem- 
ble à vents Joequin des Prés. 

Quai du  Port-Saint- Sernard, 
_ h. 30 : Trlo Jeanneau, Texier, 


uniair. 

La Péniche-ThéBtre, 16 k. : Musique 
spontanée : 20 h. : Concert bur- 
lesque; 22 h. : En attendant 
Godot. 


Salnte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 b. 30 : 
The Schoiars (Lambe, Monteverdi). 


Festival du Lourre 


Cour Carrée, 21 h. 15 : American 
Theatre. 

Les cofés-théätres 

äu Bec fin, 20 h 30 : Hommage, 
à Jacques Prévert: 21 h. 30 : 1a 


Collection ; Z b. : les Bergamotes. 
Au Coupe-Chou, 20 ki 30 : l'Im- 
promptu du Palals-Royal ; 2 lb. : 
4 Nalssance : 23 h. 30 : les Frères 
ennemis. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 50 : la Déma- 
rleuse: 21 à. 45 : Au niveau du 


e ? 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 


204.70.20 (ligues groupées) et 727,42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) 





Mardi 2 août 


chou ;: 3 b. : Par Ici le sortie. 

ar, 20 h. 45 : PFopeck; 
: J.-L Thibault. 

Caté de la Gare, 20 kH, : New Boogie 


Cour des Aliracles, 20 b. 30 : 

rgent: 21 kB. 45 : 
: les Jesnnes. 
Dix-Heures, 20 Eh. 30 : Blue Jeans 
b. 15 : P. Font et 


: le Président. 
Mema du Marais, 20 h. 45 : 
Les 3... ; 22 h. : Ia Pomme maudite. 

Le Petit Casino, 21 h. 15 : Catni;: 
2 30 : J.-C. Montalls. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Un ouvrage 
de dames : 22 h. : La Nuit de noces 
de Cendrillon. 

Le Splendid, 20 b. 45 : Frissons sur 
le secteur. 

Tout-à-la-daie, 21 h. 30 : N'oublie 
Pas que tu m'almes ; 22 h. 30 : Je 
votée pour moi. 

La Veuve Picherd, 22 h. : le Secret 


de Zongs. 

La Vieille Grille, L 2 h. 30 : Lionel 
Rocheman; 21 h. 30 : Teca et 
Ricardo. — IL 21 EL : J.-B. Fal- 
guière ; 22 h. 30 : De l'autre côts 
de 12 vie. 


CINPMOS 


La C inématkèque 


Chaillot, 15 !h. les Mauvaises 
Regcontres:; le Rideau cramolsl, 
d'A. Astruc ;: 18 h. 30 : Don Quil- 
chotte, de G. W. Pabst: 20 h, 30 : 
les Carablniers, de J.-L Godard ; 
= b. 30 : M le Maudit, de F. Leng. 


Les exclusivités 

ne nt : La Pasode, 7° (705- 

us ). 

ALICE DANS LES VILLES IAIL, 
vers am.) : Marais, 4° (278-47-86)}, 
Studio Git-Le-Cœur. 6* (3258-80-25), 
14-Julllet-Parnasse, 6* (3258-58-00), 

AND THEN CAME ROCK IA. v.0.) : 
Viaéostone. 6° (325-60-34). 

BARRY LYNDUN (Ang. vi.) : Pa- 
ris. 8° 1359-53-99). — V.L : U.0.C.- 
Opéra. 2 (261-50-32). 

BILITIS (Fr.) (°°) : U.G.C.-Opara, 
2e 4261-50-32). 

BAXTER, VERA BAXTER (Fr) : 
Quiatette, 5° 1093-35-40). Elgsées- 
Lincoln. 8" (3593-36-14) 

CAR WASB (À. 9.0.) Luxembourg, 
6 (633-97-77}, Monte-Carlo, B° 
(225-09-83). — V1. : Impérial, 
(1742-72-52). 

CASANQOVA DE FELLINI (It, 9.0.) 
{*) : Studio de La Harpe. 5° (033- 
31-83), Olympic-Entrepèt, 14 (542- 
67-42). 

LA CASTAGNE (A, v.0.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 87 (2325-47-19). 

CRIA CUERYOS (Esp. v.0.) : Jean- 
Renoir. 0° (834-4ÿ-75). 

LA DENTELLIERE {Fr,) : Salnt- 
Germaln-Village 5°  (633-87-58}, 
Montparnanse - 8J, 68° (2544-14-27), 
Coacorde., 8° (359-92-841. Gaumont- 
Madeleine, 8 (073-56-0931, Nation, 
1% 1343-07-67 

LE DERNIER DINUSAURE 
v9.): Ermitage. 8° (2359-15-71) — 
V.: Rex, 29 (2365-83-93). U.GC- 
Gare de Lyon I2 1313-01-59), 
U.G.C.-Govellne, 13° (331-U8-19). 
Mtramar, 14° (9328-41-02), Mistral. 
14e (5939-52-43), Murat. 16" 1288- 
99-75). Secrétan, 19° (2086-71-33). 

LE DERNIER NABAB (A. 60.) : 
OU GC-Marbeuf, 8e (1225-47-19). 

DERSOU UUZALA (S07., vO,) : 
Chäteler-Victoria. 1° (508-94-14). 
Arlequin. 6* 1548-62-21. 

LE DIABLE FROBABLEMENT (FT ) : 
Salnt-Gerroaio-Huchette. 5° (633 
87-39) Saint-Lozare-Pasquier, 8° 
1345-15.43;, Palais des Arts 3 
(2372-62-98). 

ELISA VIDA MIA (Esp. 9.0): Pa- 
laits des arts, 2° (2712-52-88). Haute 


feulile, 6° (63-79-38). 14-Julilet- 
Parnasre. (326-58-00). Elysées- 
Lincoln. 8° (359-38-141, EP LM.- 


Salot-Jacques, 14% 1589-68-42}, 0.1. 
D PNR EE, Se (387- 
43) 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v.0.) : SLud10 Alpha, 5 (0993-39-47). 
EN VOITURE SIMONE (A. vo.) : 


Murat, 16° (1288-99-75): v.[ : Maxé- 

ville, 9° (7270-72-86), Miramar, lé 

an Secrétan 19°  (208- 
#3) 


L'ESPRIT DE LA RUCHE : Ep. vo): 
le Marals 4° (2798-47-88). 

GEDDA (A, v.0.) Bonaparte, 6G° 
1328-12-12). 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Pr.), U G.C.-Odéon, 6° (325- 
71-08]. Brelagne. Br 1(222-97-971, 
Normandie. 8* (1359-41-18) 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A. v.0.) Hautefeuille, 6° (633- 
79-383. Gaumont-Rive gauche, 6° 
(H8-26-35), Gaumont-Champs-Eig- 
sées, B* (2359-04-87) ; e.f :* imnértal 
2 (742-72-52}, Natlon 12° (343 
04-67». Gaumaont-Convention, 15° 
1828-42-27). 

LA GRIFFE ET LA DENT iFr.}. les 
2 PEER 3° (272-93-96). iusqu'au 


L'ILE DU DOCTEUR MUREAU (A. 
v.0.) : U.G.C.-Odéon. 6° (325-71-08), 
Normandie, B* 4359-41-18), vw : 
Rex. 2° :1936.83-993)}. Brelagne, 5° 
(1222-57-97), Helder. Se (7270-11-24), 
0.G-C.-Gare de Lyon. 12 (343-01- 
59), U.GC-Gobeilns L# {331-06- 
105, Mistral. lée (5349-52-49), Murat,, 
16° (1288-99-75), les Images. 18° (522- 
47-91) BSacrétan. 19° 1206-71-34. 
So COR MDE-ChARES 15° (579- 


}, 

JAMEBON D'ARDENNE (Fr.-Belg.) : 
Saint-Germain Studio. 5° (073- 
42-721. Bosquet. 7° 1551-44-11), Mo- 
rienazn, 8e (359-9282). Gaumont- 
Opera O7 (073-8544), Athénu, 129 
1H3-07-48). Gaumont-Sud. 147 (311- 
51-167 Montparnages - Pathé, 14° 
(3286-65-13), Cambronne, 15: (734 
42-96]. Clichy-Pathé, 18° 1522-37-41). 

LA JEUNE LADY CHATTERLEY (A. 
2, 0.1.) - Lord-Byron, 8° 1225-03-11]. 
Paramount D 1073-34-47). 
Poramoubt-Montpatnasse, 149 (1328- 
22-17). Paramount-Maltlot, 17e 
(1758-24-24) 

EEROMA (Etl, *, 9.0.) : MarIEunan £° 
(3589-02-99): v.f.: ABC, 2 1236- 
35-54). Montparnasse - Pathé 
(9329-65-19). Athéna. 12° (943-07-48), 
Fauvette, 12- (331-56-86). Cllchy- 
Pathé, 18 (3223-37-41). 

L'UNE CHANTE. L'AUTRE PAS 
{Fr}: Quintette 5° (031-55-40} 
MADAME CLAURE (Pr. “1: Cluny- 
Palace, 5° 10%3-07-78). Marirnan. 8° 





(359-92-82), Lumière, 9° (770-84-84). 
Gaumont-Sud. lé» (1331-51-18) 

LE MAESTRO (Fr.) : U.G.C--Opérs.. 
{261-50-22), Le Paris. 8° 1259-53-99, 
Geumont-Coavention, 15° (828-42- 
27). Clichy-Pathé, 18° (522-3741), 
Gaumont-Rirbelleu, 2° (233-56-70). 

LE MESSAGE (4, version arabe) : 
Wepler, 18° (3587-50-70) 

NETWORK (A. vo.) : Cujas (083 
89-22), Pubucis-Choamps-Siysées. 9° 
1720-74-29) 

NOUS NOUS SOMBIES TANT AIMES 
(lt. v.0.) : Cinochs St-Germain, 6° 
1833-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
(Fr.): Studio St-Séverin, 5° (N33- 
50-51). 

OMAR GATLATO (AIZ. #.0.) : Studlo 
Médicis, 5° (5833-25-97) 

PAIN ET CHOCOLAT «it. 
Luxembourg, 6 (1633-97-77), U.G.C. 


Marbeuf. 8* 1225-47-19), 14-Julllet- 

Bastille, 11° (2357-00-81) 
PAINTERS PAINTING (A, v.0.) : 

Olympic-BatrepôL. 14" 1542-67-42). 


LE PONT "EE CASSANDRA jArE. 
vo)  Elyséss-Cinéma €* 1225-37- 
90): (vf): U.G.C.-Opéra, 2° (261- 
- Grand-Pavois [5° 41531-44- 

3. 


Les films nouveaux 


LE PORTRAIT DE OORIAN 
GRAY. film français de Pierre 
Boutron Publlels - Saint-Ger- 
malin, 6" 1222-72-80), Pera- 
mount - Marivaux, 2° (742 
83-90), Paramount - Elysées, B 
(3259-49-34). Paramount - Gaité. 
lu” (3226-09-24: 

UNE SI GENTILLE PETITE 
FILLE. film franco - canadien 

Green wood 


. Paramount - Cala- 
£ie, 13° (580-1809), Para- 
mount-Oriéans. 14° (540-45-91) 
Paramount - Montparnasse, lé” 
1328-22-17). Convention-Saint- 
Charles 15° (579-3300), Para- 
œount-Maltlot, 17° (758-24-21). 
Paramount - Montmartre, 18° 
1606-34-25). 

LA PLUIE DU DIABLE. (iim 
américaln de Robert Fussi 

Vo.: Panthéon 5° (033. 

Marignan. 8°  (359- 

92-82: vf. CGaumont-Ricbs- 

lieu. 2° (233-56-70), Montpar- 
nasse BJ. 4° (544-14-271, Gau- 
mont - Sud 14 (331-51-18), 
Cambronne, 15° (734-42-96) 
Clichy-Pache. 18° 1522-37-41) 

PANIQUE EN PLEIN CIEL. film 
smériosun de R Butler. Ÿ.0.: 
Cluny-Ecoles 5° 1033-29-12) 
Ermiiage, 8° (359-15-71): of.: 
Bex, 2° (236-83-03), Rotonde, f- 

. U.G.C Gobelina 

(331-06-19). Mistral, 14" 
1539-52-43). ConvenLion £Salnt- 
Chartes. 157 1579-33-00). 

LE BATAILLON EN FOLIE. film 
italten de S Sempieri V.f. 
Maxèville, De (770-752-8686). Feu- 
vette 13° (31-58-86). 

LES CAVALIERS DU DIABLE 
fllm américain de Joe Man- 
du£e. V£.: Maz-Linder, 
(7170-40-04). Paramount - Galn- 
“ie Is (580-1803). Moulia- 
Rouge 18° (6068-34-25) 





PROVIDENCE (Fr. v. ang.) : D.G_C- 
Qaëou 1325-71-08; 


.æ 
LA QUESTION (Pr.)1 Les Templiers, 
 (272-94-56). jusqu'au 31. 
nn (Fr.): Le Seine. & (325- 


-29) 

St er €4. 9.0.) : Marbeuf, 8° 1225- 

SALO IL, "9, val, 3 (072-017-5693. 
Styx, 5e (633-08-40) 

LA SENTINELLE DIS MAUDITS : A. 
“«, #1). Montparnaëse-Pathé, 14° 
(3226-65-13). Geumont-Richalieu. % 
1233-56-70) 

TRANSAMERICA EXPRESS (Am. 
vo.l Blartite, Sr (723-69.27) : 
(vT.) : U.G.C -Opérs, 2 (2961-50-32). 

TROIS FEMMES ({4., var Haute- 
feuille, 6° 1633-7B-48). Colisée g° 
(359-29-46}, Montparnassn - 83 ge 
1544-14-27) 

UN PLIC SUR LE TOIT (Suea., ”#, 
v0.). Saint-Michei. 6° 1328-79-17), 
Colisée, 6° 1259-29 - 48) : (w,f.} : 
Françals 9 (770-33.88; 

UN TAXI MAUVE (Fr, vers angl) 
Paramouvwt-Elpsées, & (1359-19-34) 
{vf} Paramount - Marlvauz, % 
(742-83-80) Paramount : Odéon 6° 
(3295-59-88), PUDIC1s-C0 -E.ysees. g' 
(720-7823) Paramount - Opéra, ge 
(073-24-37), Paramoutt Montoar- 
üaise 14° (329-22.1%: Paramount- 
Galasie, 13° (540-13-0i5 Pars- 
Mount-Malllos. 17° (758-24-94) 


Les grandes reprises 
ns 


AUTANT EN EMPURTE LE VENT 
(A. v.f,1 ; Omnia, 3° (233-50-38). 
AE (A. 9.0.) : La Clef Se 1327- 





Les séances spéciales 


censuré: Fes cri 


LE CID (A. v£.} : Gaumont-Mads. 
leine, &s (0732-56-03) : Pauvette 
Re cd 

Lt F = 
DR EU. 
(4. 70.) , 
Yorker, fl« (T0 } 2 ae 
LA FIANCÉE DU PIRATE (Fr) (9j : 
nr tire ÿ- 1033-35-40) : 14 Joil. 


ler. { } à 
(742-7252) ;: Marignann S°. {325 
92-82): 14-Juillet-Bastille, 1% 


(357-30-81) : Clichy-Pathé, 18 
37-41). . 


£ 
(359-29-46) : w.f. : 
{(742-82-54}: Mon 
aasss-Patbé, 14e (3268-65-13) : Gan- 
mont-Gambetlta, 2Ds (797-02-74) : 
Gaumont-Convantion. 13 (878. 


42-27}. 
GUERRE ET PAIX (Sov. 9.0.) : 
Éiaopacorama, 15 (%$-50-50). 
“Studio Dominique 7e vus 45 

o ex ue. 
re 
F Pr.) : La Cet. 
NET se 
(Fr.-Bele.) : Biarri 
Be (7323-69-23) : Cinémonde-Opars 
8" (770-01-99} ; Bienvende - Mont- 
Parna6se, 15° (544-25-02), 
LA CONQUETE DE L'OUEST (A. 
: ae eur (2368-83-93), 
MAN (4, © : K 
TRE DES à tam 
(An. v.0.) : C1 
Lee En 
) 5 l 4 
EE PIC, 14 (542- 
ADAM COTY-BO0Y : 
U.G.C.-Dantou, 6° { Fm a 
MALICIA (It, vo.) (9%) : UO.C. 
Danton. 6e (3229-42-62) : Biarritz, 
{723-69-23) ; v.f. : O.G-C.-Opéra, 
(261-50-3) ; Haussmann, Qe (1770- 
21-55): UGC.-Gare-de-Lyon 1% 
pes: pe ide (359. 
: Tourelles 90e c 
MU 2 es (6836-51-98). 
} (**} vo.: Quintette, 5° 
(03-35-40), Mout 
{544-14-27). EIsuées - Lin En 
4159-26-14). 
Be 1337-45-43), 
Richelleu, 2 
ORANGE MEGA 
MECANIQUE (A.) ç°” . 
# Cler LE Ca81 0-b0Le es. 
(2889-64-44) : v.f.: 
Be 1710-47-58 a 
LA PECHE AU TRESOR (A. 5.0.) : 
Studio. Bertrand, 7" - {7423-04-66}. 


BR sp. 
PROFESSION REPORTER (It. 7.0.): 
André-Bazin. 13 (3237-74-59), 
LA RUEEB VERS L'OR {A.), ACtus- 
Champo, 5° (033-51-6D1. 
LES 39 MARCHES (A. v.0.) : 
feuille, 6° (8633-79-38). 
Enkrep@t, 14e (1542-67-42). : 
LES VACANCES DE MONSIEUR 
. Om D 


LA VALLEE |A. v.0.). Studio de Is 
Contrescarpe. 5" (3235-78-27). 
LES VALSEUSES (Fr) (%*), Chate- 
D nt EL sp; 
a1za0, 70). Ca > 
age ne 
KA NATURE DE BERNA4- 
DETTE (Can. (°), 14-Jutllet-Bss 
ttlle. Li (357-90-81}. Salnt-André- 
des-Arts, 6* (328-48-19). Olyrapic- 
ones" (1542-87-42). | 
(A. 9.0.) : Broad 
16° 6527-41-16) Un. nié 
ZABRISKRIE POINT (It. vo): Lu 
cernaire, 6" (3544-57-24). 


Êe. 








ab rat 


cent Eee 






ER ET 





AMERICAN GRAFFITI (A. vo.) ! 
Luxembonre, 6» 1632-97-77). à 10 b 
BEN Er Ben SL 
NEDICT (Fr.) : Olympe, 
14 (542-67-42). à 18 h. {af & et D.) 
CALIFORNIA . SPLIT (A. 90) : 
St-André-des-Arte, Be (3228-48-18). À 
carcu 2 (4 
E (A, V0.) : La Cle, # 
1237-00-90), à 12 . et 24 L, 
BHAROLD ET MAUDE (A. vo) : 
Luxembourg, 6. à 10 h., 12 h. 


24 
LNDIA SONG (Fr) : Le Seine, É 
(3235-95-99), à 12 b. 20 (sauf dm). 
JE, TU, IL, ELLE (Fr.) : Le Seine 
Ge, à 12 à. LS (aeuf dim). 
LENNY (A. V0.) : Lucernaire © 
1544-57-34), à 12 h. et %4 à 
NEWS FROM HOME (Fr.) : OÏgm- 
pie, ue & 18 h. (sauf sam. 
PIERROT LE FOU (Pr) : Lucer 
paire. 6°, à 12 h. et 4 
&OCCO ET SES FRERES (IL, 90) : 
Studio, Martgnr. 8" (225-20-74). À 


LA SALAMANDRE (Suisse) : Saloi- 
André-des-arts, 6%, à 12 à et #1 


Les festivals 


C. CHAPLEN Acaclas (17 
(7354-97-83), : ‘ 
16 à, : les Tempa moderués: 
18 h. : Le Dittateur. 

M. BROTRERS (v.0.). Grands-AU* 
Œustins, Ge 1629-22-14) : la Pécie 
au trésor 


DINO HISI (vo), Büboquet {9 
1222-87-23), 13 à 15, 2 h 1: 
le Sexe fou: 15 h. 30 : les Mon 
tres : 17 h 45 : la Carrière d'u 
femme de chambre: 20 LL : PK” 


C SAURA (vo, Quintette (51 
(033-355-40) : la Cousine Angélldius 

L'AMERIQUE SANS ILLUSION 1721 
Olympic, 14e (549-6747) : 


tones. 

SCIENCE-FICTION (v.0.) Studio 
Cocteau, Se (04-67-42) : le VOyist 
fantastique. 

ETRANGE ET PARANORMAL (9: 
Le Seine, 5° (2395-95-99) : l'ANTÉ 
dernière à Marlentad, — studio À 
1de (6806-36-07) [sauf à 21 EH 1 : 
la Nult des mots vivantes 1 b. #: 
Avant-première, ï 


1v.0.), 
4h 





GRA%NS Le po FIL | 
NDS CLASSIQUES 
NOIR 1v.0.). UoeTS Farc. 


(8178-80-50) : 
yarkais L 
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A AVIGNON 


Lau presse, les spectateurs, les créateurs 


PO RES le centième an- 
niversaire Sa naissance, le 
Syndicat a la critique dramati- 
que et musicale x organisé les 
28 et 28 juillet une rencontre avec 
Jes professionnels et le public à 
Avignon. ri Avignon 
concentre le plus grand nombre 

ceux qui font le er ne le 
RRE s'y intéresse 
connaissent les Mirticultés, 
s'agissait de « décloisonner » Îes 
catégories — créa specta 
teurs, attachés de presse, journa 
listes, — de définir les éléments 
d'une crise deven aigu 


sés, le 6 août, au cours de l'émis- 
sion consacrée par France-Culture 
au ee d'AGIEnON. et la revue 
Théâtre public en publiera l'es- 
sentiel dans son numéro d'octobre. 

Chaque séance devait aborder 
un thème : les moyens de produc- 
tion, les relations avec les diffé- 

Javenir, Mails 

d'ebord, pour l'animo- 
sité plus ou moins avoué entre 
ceux qui font les spectacles et 
ceux qui en parlent, la critique 
se mettait en question (s). On 
a demandé d'éviter les attaques 
personnelles. Peut-être aurait-il 
mieux valu laisser tout le monde 
s'insulter franchement, lutät 
que lancer des reproches ) 
donnés et allusifs où les repré- 
sentants du publie ne pouvaient 
| Pi reconneître ni donner 
& 

Ce ge Re le NE un 
au Critique — pour q 
cæ métier, 1 n'est pas nécessaire 
des Rencontres pour le savoir, — 
c'est de Je Ilouanger passioné- 
ment, de le préférer à tous les 
autres, de lui accorder le maxi- 
mum de place IL li 
d'écrire ce qu'il a envie de lire, 
de convaincre les foules et les 
pouvoirs ns 

D et vrai que la place accor- 
dée généralement au théâtre est 
plus en rapport avec le faible 
Rroios à de son public qu'avec 

volume de Sa | La 


ÏU est vrai aussi que dans beau- 
coup de journaux régionRux, en 
ier dans les éditions Joca- 
les, la rubrique est tenue par un 
journaliste - à - tout - faire. Il est 
vrai aussi que, quelle que soit 
son ‘HUpOrEencE, ge article ne 
peut pas étre à 
de Can 
d'espoirs investis dans la 
ration d'un spectacle, IL est 
regrettable que les professionnels 
parlent de « la » critique sans 
différencier les fonctions des 
us parts, dote. ER 
naux de ” quoti- 
diens, hebdomadaires, revues), 
sans dire que la liberté du jour- 
naliste passe par la liberté de la 
presse tout entière et 52 


uralité. 
La Hberté de créer passe égn- 


lement DE la  piuralité 
moyens production ét leur 


tac LE pauvreté aiguise 
la concurrence, la transforme en 
haine, Le théâtre pere se plaint 
d'être con be, 
enfermé dans un ”'siar-système 


O1 
directe ras tié Qu nd 0 4 | PRIVÉS rap- 
pellent que Beck 
Anouilh sont nés chez eux ere 
des salles vides, d'ailleurs, à une 
époque où le secteur public était 
moins développé. Les animateurs 
qui ont fait connaître ces au- 
teurs, les Roger Blin et les Jean- 
Marie Serrealu, ont cofnu, eux, 
des faillites douloureuses. 


le secteur publie se 
partage entre le répertoire et la 
création contemporaine, CE qui 
est une bonne chose, rmais réduit 
le champ de recherche spécifique 
d'une profession qui doit renta- 
biliser ses productions et ne pas 
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Par voie aërlenne 
Tarif sur demande 
Les sebonnés qui palent par 
chéque postal {trols volets} Tou- 
dront bien rl ée chèque 
leur d:man 
Chanernients d'adresse defl- 
itifs ou provisoires (deux 
semaines OU plus) : nos abonnés 
sont Inciés ü formuler eur 
&Gemaonde une Semaine au moins 
avant ieur départ. 
Joindre In derniére bande 
d'envol «: toute COrTESPONARTIEE. 
Veuiltcz avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
eapitales d'imprimerie. 


FA F 


s'aligner sur les prix des places 
pulaires. Le fonds de soutien, 
“aide à Ja création, sont des 
compensations isantes, et 
un théâtre assisté devient vite un 
théâtre artistiquement pauvre. 
La solidarité entre les deux sec- 
teurs 2 été évoquée, elle est par- 
fois pratiquée la mesure où 
les salles privées « accueillent » 
des centres dramatiques. En TÉ2- 
lité, les salles sont louées. 
L'évolution du public ne suit 
pas celle des activités théâtrales, 
malgré la multiplication des grou- 
pements de spectateurs, des trou- 
LS qui vont dans les quartiers et 
es campagnes, des compagnies 
amateurs et universitaires Pour 
certains, le développement des 
pratiques théBtrales annonce une 
autre manière, "noins passive, de 
s'intéresser au spectacle, une nou- 
velle sorte de public. Il serait 
cependant dangereux d'am ES 
mer les Dati nues théa 
réservées à de petits Souper 
homogènes, à priori intéressés, et 
le théâtre professionnel, qui doit 


Les petites troupes du «off» 


Certains ont suspendu de larges 


éveiller les curiosités, éclairer les | banderotes entre les maisons dans 


contradictions de la société. 

On à beaucoup parlé, Peux 
ces deux jours, d'états g 
d'une grände concertation et 
mème concertation permanente 
ènitre tous PC quels que soient 
leurs nioyens de production, qui 
font le théatre, afin de détermi- 
ner la ei de statuts et de 
cahiers des inadaptés aux 
besoins de la création, pour défi- 
nir des revendications précises, 
pour représenter une force, la 
Torce d'un interlocuteur valable, 
face aux pouvoirs publics quels 
qu'ils solent., Les élections législa- 
tives sont proches, ks hommes de 
théâtre se veulent «dultes et auto- 
nomes devant ke gouvernement, 
qu'U soit de droite ou de gauche. 
Voilà plusieurs années que !'idée 
de ces états généraux à élé lancés. 
Les Rencontres se sont achevées 
sans qu'une date soit prise, sans 
que soit définie la maniére dont 
Us pourraient être arganisés. 


COLETTE GODARD. 


Une messe sans prosélytisme 


Autant Il est nature! qu'un 
festival de création, comme celul 
d'Avignon, encourage et suscite 
des expériences de théâtre mu- 
sical, domaine par excellence 
de recherche ef d'essais, autent 
H peut sembler paradoxal de 
VOuloir ressusciter, comme c'est 
le ces depuis lan dernier, la 
pratique des messes musicales 
dans fa mesure où ji! est tour à 
fait inacceptable à présenr de 
Considirer ja musique rellgleuse 
comme un élément seujement 
décoratil. 


Lorsqu'H ne veut n} «aider 
à trouver Disu par l'hypnose », 
ni s'en tenir à une concaption 
prolane, quelle es! la fafifude 
daissés à l'en du compositeur, 
Sinon de chercher son inspira- 
fon au fond de lui-même par 
lg biais du texte liturgique ? Au 
fond de lui-même, c'est-à-dire, 
s'agissänt de la messe de 
Maurice Ohans, créée le 391 Juil 
let à l'église Saint-Agricoj d'Avi- 
gnon, sr-1e la direction de Dantef 
Chabrun, dans le jeu intime 
entre le son et! l'écriture : la 
main qui trace Sur fe papier 
deux ronds noirs qui se fou- 
Chent, des Courbes snirecror 
sées, des froltements prolongës 
qui appellent par réaction quel- 
Ques accords aux arûtes bien 
franches : quelques accords seu- 
lement Car a musique de cetie 
messe est beaucoup plus médi- 
tetion qu'affirmelion; elle se 
souvient du modèlsa grégorien 
avec une sensualhñé ibérique 5! 





Exporition 


Chère au compositeur Sansualié 
da la ligne vocela fan soliste, 
{Isabel Garcisanz, soprano, et 
Nicoie Oxombre, me:20], avec 
des gilssements en tiers de Ion, 
rehaussée par le mordant des 
sonorités instrumentales : haui- 
boïs, trompetie, Orgue, perçus 
Sion sans dureté ni brillant exté- 
rieur. 


Au chœur — Ici, Fensemble 
vocal de !a Provence da 
Jaire Ja liaison entre l'expres- 
sion individuelle er la commu- 
naulté, avoc une 6crilre plus 
harmonique, faite de quartes et 
de secondes majeures superpo- 
s6gs, et des déplacements 
parallèles. Ce rôle de média- 
teur n'élai pas pure absirac- 
tion, cer l'assistance avait roçu 
à l'entrée une fouille où se trou- 
vaient noîées des interventions 
possibles — paroles rythméss, 
hauteurs fixes ou simple cia- 
meur, petltes séquences mélo- 
diques — Sous Ja direction d'un 
second chef, et ja participalion 
éfait réelle, sinon bien sûr une- 
aime 

Mais relle est la musiqua de 
certe messe qu'elle laissa à 
J'audñeur la Hberté de fren- 
tendre sans la subir, d'y trouver 
un support pour sa lof s'il est 
croyant, ou ‘expression d'un 
idéal artistique s'il ne Fest pas : 
en Ce sens, dfle est vraiment 
religieuse, d'une religion qui 
Ignore le prosélytisme. 


GÉRARD CONDÉ, 


MAGNELLI A VALLAURIS 


C'est aux environs de Grasse, à 
« la Ferrage -, que Magnelli avait 
passé Îles années de loccupation. 
Arp et Sophia Tauber-Arp, Robert at 
Sonjie Dejaunay, étaient venus le 
rejoindre. Un album collectif de 
Hthographies témoigne de cette 
période, qu! donnera naissance, 
après la libération, au Groupe Art 
concret, que monfrera Îs gajerie 
René Drouin. 

Le souveni: de Magnalll vient de 
retrouver le paysages provençal, à 
Vallauris, lout prés de Picasso, dans 
üun Chëfeau du seizième siècle, qui 
était une dépendance de la chapelie 
romane Où, depuis 1959, 681 exp0sée 
la fresque, peinte à la diable, de 
la Guerre et [a Paix Le château 
{a acquis H y à cinq ans par Î!a 
municipalité de Vallauris avec l'aide 
de l'Etat, laquel 8 également acheté 
la chapelle romene davenue le musée 
d'une œuvre monumentale de 
Picasso 

fRlesrauré à laextérieur et réamé- 
nagé à l'intérieur, le chäteau est 
devenu le musée municipal de Val- 
tauris, au contre duquel fiqure 
aujourd'hui Ia donation Ajberto 
Magnelli, Gräce à la générosité de 
sa veuve, Mme Susi Magnalli, une 


PIERRE ALECHINSKY 
PRIX ANDREW MELLON 


Le paintre Pierre Alechinsky 
vient de recevoir le prix Andrew 
Melon, patronné par le musée de 
Pittsburgh où sest tenue une 
exposition de cent trente-sept 
œuvres de l'artiste, 

T1 est le premier lauréat de ce 
prix (950 000 dollars), linancé par 
le mécene américain Andrew 
Mellon, banquier. industriel, an- 
cien secrétaire d'Etat au Trésor, 
collectionneur et grand donateur 
de la National Gallery de Wash- 
ington. 

Né en Belgique en 1927, Pierre 
Alechinsky, ancien membre du 
mouvement  expressionnisté 
< Cobra », vit et travaille à Paris, 
où ti fait partis des artistes de 
la galerie de France. 





vingtaine de peintures lllustrent en 
permannee l'œuvre exigeante de ce 
peintre, né Florentin en 1888, mort 
en France, où il a longuement vécu, 
en 1971 


Au rez-de-chaussée du musée, des- 
tin$ aux expositions flemporaires, on 
reprend, à travers cent dessins, 
gouaches el collages, le parcours 
progressil et logique de cetia œuvre 
vers l'abstraclion. Perti à ses débuts, 
vers 1910, de !a figuration, lrert de 
Magnaelli s'est peu à peu schämatisé 
à travers la prépondérance du 
dessin. Simpliché des couleurs, exal- 
tation do leurs tons at. parallèlement, 
une fecturs linéaire des formes figu- 
ratives qui devient, par la suite, 
une archltectura de Ia plus rlgou- 
reuse abstraction. 


JACQUES MICHEL. 


% Magnelll, petntures, dessins, 
Due et collages, au musées de 
Vallauris, Jusqu'en septembre. 


MORT DE MARGUERITE MAEGHT 


Nous apprenons la mort, sur- 
venue à l'hôpital Claude-Bernard 
à Paris, de Marguerite Maeght, 


[Son aventure de marchand d'art 
contemporain, am! des peélntres — 
Bonnard, Matisse. Glacomebtl, — et de 
créateur de la Fondation qui porte 
leur nom. Aimé Maegbht l'avait 
vécue avec sa femme, Marguerite, 
qu'i avoit épousbe en 1928 mnlors 
qu'i était Agé de viogt-deux ans et 
elle de vingt ana On peut dire 
qu'elle à souvent été 60n lasplraz- 
trice. Son visage ek sa silhouette 
Ont entrés dans le musée d'art m0o- 
derne : Matlsse & falt VInEt et Une 
fols ls de Merguerita 
Maeght, Bonnard douze folu et 
Giacometti élnèg lots. Depuis de lon- 
gces ànnées Marguerlte Biaaght 
souffre de graves troubles cardila- 
ques C'est à travers la maladie de 
ea femmes Que ls mécéne avait été 
amené à soutenir 1h recherche coar- 
Joue 

197$ Marguerite MaeEDL ASVAil, 
& En auite d'un vœu, restauré !n 
chæpelle Salnte-Roslilbe aux Arcs 
dans je Var. Aprés des vitrnus de 
Jean Bazalne et Raoul Ubac, un 
bas-rellef de Diego Glacometti, slla 
ÿ avait fait Installer une très belle 
mosaïque du plus religieux des peln- 
Sr c'aujourd'hul : Marc Chagall 





ies arbres. d'autres ont fait les frais 
de considérables affiches, ou 
partent tous les ours inlassablement 
en parade dans les rues passanties, 
comme celulk-là gur ga planche à 
roulskes, avec Sa ‘égère caps bla 
che, qui 1ourne à toute ellure d'un 
coin à l'autre de la place de l'Hor- 
loge. se glissant entre les voltures, 
ouvrant son passage parmi les Dié- 
tons, les badauds du marché au 
théâtre venus consulter les panneaux 
du off, venus surtout boire un verre, 
tuer 16 temps. et qu'on sollicite d'un 
coup de trompelle le temps de hurier : 
« Venez voir chez nous, il y a du 
bon spectacle. = 

is dépensent à faire l'article une 
de ces énergies, une de ces ima- 
ginations, ils n'économisent ai leurs 
voix nl leurs grimaces, ÎIls ne 
lésinent pas sur les masques, les 
dégulserments. lei lé théâtre se vend 
à la criée. Toutes les troupes ne 
font pas cependant la mème réclame, 
certaines ne sé soucient pas irop de 
constater qu'on a collé sur leur 
propre placard — qui n'était déjà 
pas bien gros — Ou que !3 pluie l'a 
délavé, rendu illisible. 1 n'y a pas 
seulement la foire sur la piace. il 
y e Sur la place aussi — les calés 
sont là — une bourse d'échanges 
des Impressions. Ainsi s'établit Ia 
cote des quelque cent ou cent cin- 
quanie spectacles présentés de-cl 
delà, dans des lieux loués blen cher 
{10 000 francs ou plus pour la durëe 
du Festival) et le plus souvent utl- 
lisés au maximum. Plusieurs troupes 
se partagent l'espace, non sans par- 
fois des heurts (ic! le plus fort a 
raison). 

[l y à des choses un peu tristes 
— comme chaque année disent 
les habitués, Le Théâtre de la Senta 
n'a 9as pu continuer de Jouer faute 
de s'entendre avec les - éléphants 
roses ». focataires du bar Léon. fl y 
avait pourtant du monde, vinglt-Clnq 
personnes chaque soir pour voir San- 
dra Montalgu dire l'Espoir gravé à 
Christian Boutrou qui restait silen- 
cieux, à l'écoute d'une voix de 
femme. Un spectacle qu'ils ont cons- 
trult tous les deux, en adaptant le 
livre d'Hélène Bleskine. réflexion sur 
l « après-68 », Une des petlles choses 
du ofi données comme ça sans pré- 
tentlon, mais avec le sérieux d'un 
ancien élève de la classe d'Antoine 
Vitez au Conservaiolre, un élève qui 
a pris ses distances. 

Deux personnes. Souvent. 1rès sou- 
vent, ils sont deux. Quand ils ne 
sont pas un tout seul. [is sont deux 
aussi , ceux du Théâtre de l'Exiqu. 
qui n'ont pas besoin d'aller faire 
grand bruit dans la villes pour qu'on 
apprécie leur travail puisqu'il ast 
bon : Serge Valetti et Jacqueline 
Darrigade ont donné à nouveau Au- 
delà du Rio, un speciarle découvert 
l'an passé à Avignon. Ils ont aussi 
montré Bravo and son, créé lors du 
dernier Festival de Nancy. et présenté 
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Just Hamlet, qui parie à peine d'Mam- 
let, ou pluiët, Ophélie parie enfin 
pour Hamlet Serge Valetti a travaillé 
avec léquipe de Danie| Mesguich… 
en tout cas, il possède son métier, 
un solide talent d'acieur. 1l démonte 
es stéréotypes, prend un étrange plai- 
Sir à Montrer toutes les histoires 
qu'on veut blen se raconier pour ne 
pas voir, Jacqueline Darrigade l'ac- 
compagne avec moins de force, mails 
avec la présence docile de la femme 
en représentation. Il est = son» mel- 
teur an scèns. Un disque tourns sur 
le phonographe. elle est l'actrice qui 
tente de se souvenir. Il Joue avac 
les lumières en faisant tourner un 
cylindre, I falt rire, en jouant d'un 
humour un Peu giacé. né de l'ob- 
servation. des apparences. de l'intel- 
ligence des choses. 

A clé de ces couples, Il y en 
avait d'autres (« le théâtra coûte 
trop cher pour qu'on soit plus »}. 1] 
y a, à Avignon, un nombre incroyable 
de - one man show - tous azimuts. 
Aux Charmeurs réunis, ls soliste de 
18 heures s'appelle Farid Chopel, un 
drôle de petit monsieur, amoureux 
d'une biche blanche en Carton, tout 
tendu vers elle, pensant à ells eur 
le chemin du bureau. et au bureau. 
Farid Chapel ne parle guère, il 
bouge, il se dépiace. Mais Il est 
autre chose qu'un mime. Il dit une 
souffrance absurde. Il à sa propre 
drôlerie un peu mafade, trés contrac- 
tée. impressionnante, même si les 
pas de danse ne sont pas toujours 
trés hien réglés. 

A l'autre extrémité de la solitude, il 
y a Yves Ferry, l'homme assis à 
une table de café qui parle à cet 
Inconnu aperçu dans la rue et qu'il 
aimerait tant suivre. Yves Ferry dit 
un texte de Bernard Koltès. Une 
histoire douloureuse, la vie quoti- 
djenne é! banlieusarde d'un exlié de 
sa propre vie, un rêve d'amour. 
Maïs malgré les efforts d'Yves Ferry, 
le texte reste du domaine de 1a 
poésie. n'est pas facile de souto- 
nir seul, durant une heure et demie, 
un dialogue imaginaire en lorme de 
monologue intérieur. 

Il y a beaucoup d'adaptations de 
Ilvres, de « réflexions Sur », de mon- 
tages littéraires, dans le off d'Avi- 
gnon — dans les spectacles nou- 
veaux, beaucoup ayant déjà été vus 
dans l'année. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


CONCORDE PATHÉ - GAUMONT MADELEINE - 


ARTS ET SPECTACLES] LE CALENDRIER 


'uss |festival de Steaux 
PUR an" 48, or Orléans 
2 CERTS 
Dep |enmegnements 81 tes « 
(P.e. Kiesgen.) Ti. : 6560-06-71 





LE THEATRE NATIONAL DE L'OPERA 
présente le 


IVe FESTIVAL DU LOUVRE 
(Cour Carrée) 
Tous les soirs 121 h 15) saui dimanche 
Jeqre 13 2QUT 


ES 


ENTREE FAT 
: THEATRE 


2 THASE 


Programme du 2 au 8 AOÛT 


FANCY FREE 
Musique de Léonard Bermnsiein 
Chorégraphie de Jérôme Aobbins 
Enaltermance: 

OTHER DANCES 
Musique de Frédéric Chopin 
Chorégraphie de Jérôme Aobbins 
Pas de Deux du "CORSAIRE" 
Musique de Adolphe Adart 
Chorégraphie de Rudolph Noureev 
d'aprés Manus Petipa 
THE LEAVES ARE FADING 
Musique de Antonin Dvorak 
Chorégraphie de Antony Tudor 
En alternance: 

LE SACRE DU PRINTEMPS 
Musique de Igor Stravinst+/ 
Chorégraphie de Glen Tetley 
VOLUNTARIES 
Musique de Francis Poulenc 
Chorégraphie de Glen Tetley 


Solistes : 
Mikhaïl BARYCHNIKOY - Erik BAUHN 
Fernando BUJGNES - Wiiam CARTER 
Cynthia GREGORY - Gelsey KIRKLAND 
atalia MAKARGVA - Ivan NAGY 
Marcos PAREDES - John PRINZ 
Marianna TCHERKASSKY - Clark TIPPET 
Martine VAN HAMEL - Charies WARD 
Sakie WILSON - Gayie YDUNG 


du 8 au 13 AOÛT 
GISELLE 
version de David Biair 


RENSEISNEMENTS : COUR CAHAEE DU LOUVRE 
FACE EGLISE SAINT-GEAMAIN-L'AUXERADIS } 

METRQ : LOUVRE - TEL. : 260.14.85 
LOCATION : SUR PLACE TOUS LES JOURS DE 12 H 30 
ASH ISALF DIMANCHE) PAR TEL, : 26.13.30 CE 
13H 30 À 19 H ET TOUTES ASENCES 










ST-GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE 83 
- LES NATIONS - LES FLANADES (Sarcelles) - 


Toute la France 
aime 
Isabelle Huppert 
dans 


LOUIS-JOUVET (Chatou) 
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—_— WW ; Deux points de vue sur l'intervention 
Le sublime amour de Ludwig des militants communistes à TF1 


Quelle élait la nalure exacle 
de l'amitié qui unissait Louis 1 
da Bavière et Wagner ? Bernerd 
Gavoty proposait. lundi soir sur 
TF1, ca = Grand mysière de la 
musique ». La Caméra sa pro- 
mène dans des bois lraversèés 
de fumière qui posent pour des 
caries postales, suit fes Contours 
déchiquetés des fameux palais 
baroques qui, sur Ja pofif éCren, 
sembient construit par un jac- 
teur Chavai millionnaire en 
marks, s'attarde sur les tableaux, 
sur (es statues ajlfégoriques, sur 
les cygnes couronnés. Sur fond 
wagnérien, la voix de François 
Marthouret dit les fetires folles 
du roi, l&s réponses à peine plus 
sobres du Compositeur. 

En intermèdes, un écrivain, un 


s'amollit, fimage se dégrade, le 
regard surtout, halluciné, trans- 
parent. Le regard «äilleurs» 
des schizophrènes. On nous 
perle de ss «maladies en mé- 
fant le déséquilibre menièl qui 
la mène au suicide ef l'homo- 
sexualité réprimée. Da quelle 
manière Ja répression at-elle 
accentuée le déséquilibra ? On 
n'en parle pas. 

Peu importe au fond, ei peu 
Importe de savoir si Wagner, ou! 
ou non. Le roi délirant fui a 
permis de se réaliser, un roi 
qu disait : «La seule réalité, 
c'est le réve. = 

Alors, Ia viglence baroque, 


Une nouvelle facon 


l'ironie sophistiquée du film de 
Sybérberg, Requiem pour un roi 
vierge, les failes peintes sur 
une viaillg sCône POuSSIÉreusE 
où un nam déguisé en Ludwig- 
Hitisr pleure en éCoutant des 
accordéons bavarois, ont miaux 
appréhender les fant2smagories 
et le drame d'un homme mer- 
tellement fasciné par Îles Bour- 
bons et le pouvoir absolu, que 
las Images de cygnes an conire- 
Jour sur un fac, qui reflète et 
déforma le paysage, inliigées 
par l'émission. -Un tel! homme 
ne méritait pas tant de mièvre- 
ries. Heureusement, if y avail 
te. lettres. — C. G. 


d'écrire l'Histoire 


Du courrier que nous & Talu 
l'intervention de miüilants COMMU- 
aistes de l'Aaerospetiaie dans Les 
studios de TF 1 ‘le Monde du 
23 quillet), nous extrayOns îCi 
deux lettres que nous Ont adres- 
sées un psycha ste, M. Daniel 
Sibony. et un soctogue. M.Chris- 
élan Herrmelin : | 

L'action da E.C. pour faire pas- 
ser son communiqué de Concorde 
donne à penser à l'analyste (en 
vasances). C'est une gaffe ei 
énorme. du point de vue même de 
ses auteurs. putsqu'elle fait contre 
eux Jl2 concorde générale, qu'i 
faut bien essayer de l'expliquer, 
d'en situer au moins le ressort. 
Voilà des gens esérieux : qui ont 
fait de la pondération et de la 
dignité une profession de foi, sin- 
cère sans doute pour autant que 
la sincérité se réfère à cet étrange 


On peut supposer que, dans 
l'esprit des sujets qui l'ont org2- 
nisée, le contenu de cette action 
était unlifiant et de manière 5 
écrasante, massive, bre? donnait 
de tels gages d'ordre et de 
resserrement national (« Fabri- 
quons « français »f clament de 
grandes affic récentes, de 13 
même Inspiration). le contenu 
était tellement bon que la forme 
devenait négilgezble et. pourquoi 
pas? était EE An eh 
par contect. particl ses 
vertus : oui. pour l'ordre, et l'ordre 
français, on peut crier Jà où l'on 
exlgeait le ton posé (mais ferme) ; 
A ité, on peut — © 
aut — s'indigner ; l'objet bran 
(unité, concorde, travail. patrie) 
est supposé devoir forcer d'em- 
blée une unanimité si « puissante » 
(comme lui) que les circonstances 


Plus elle touche un medium de 


résonance. Mais il] faut savoir ce 
que l'on manie. Qu'on le 
où non, qu'on le déplore ou 
dans l'état actuel de la perception 
des médias on me£nie tout autant 
des (des représentations) 
que des Lorsqu'on sort de la 
TRE DEUe avec Un sens de 
l'effet dramatique blen rs 


FL 


édecin et Bernard Gavoïy ëvo- état où l'on se sent convaincu (…) de son exhibition et de son érec- fai), se ent 
sn cure passion sur Le ton ! Done. voilà des gens d'ordre. (….) tion en seraient éclipsées oubliées. Seul contre tous (on est encore 
compassé, qui contraste friste- Antenne 2 diftuss actuellement subir quatre ans d'occupailen. Comment ont-ils pu commettre C'est un peu comme si, dans une ici dans le domaine de l | 
: La toi manquait, Ia ligne Maginof une « effractton » où n'importe qui foule de chrétiens, il suffisait teur est habitué à 


ment avec les prières brilantes 
adressées au créeleur, au bien- 
aimé, au + sublime amour ». 
Louis 1 parfait à Wagner comme 
Thérèse d'Avila à Dieu. H était 
homosexuel et ne s'acceptait 
pas On nous cit qu'il en soul- 
trait profondément. 1! souiirait 
en tout cas lenfer aride de IG 


Me Nr der ces Julian, avait averti voici bi leurs troupes et l'ivro- de-l'ordre. Finalement, l'unité est 
solitude, l'a écrit. Son 2MOUT Quinze fours fa presse qu'if RL Creil dis dose ter — M. François Ceyrac, prési- | obtenue, avec lui en moins : héros former contre les agresseurs est a cl = ne ss 
latoux, exclusif, l'entrafnall aux ccicsait fa d'une = vision de la  ininants de la défalte, c'est faire dent du CNP, participe au| zélé de l'unité, … ne peut que la une image fallacieuse, car elle nie |l,2 


plus hauts sommats de l'exta5e. 
«Un délirant, un mégalomane 


chaque après-midi, à 15 heures, 
à raison d'une haura par jour, 
saul les Jeudi, samedi el diman- 
che, !2 série anglaise produlle 
par Jeremy f{saacs ef Jerome 
Kuehl, “le Monde en guerre ». 


M. Alain Grangé-Cabanne, 
directeur du cabinet de M. Mar- 


guerre qui n'est pas évidente 


étañt une défense incomplète ef 
illusolre, le haut commandement 
semblait plus préoccupé 785 
guerres du passé que de celles 
c' annoncçalent les formidables 
préperalits d'en face. Ds !à à 
expliquer que l'insouclance tradi- 
uonnelfe des Français, Findisci- 


injure à ceux qui moururent 


allait pp Le désordre, et qui, 
selon leurs propres critères. très 
stricts en général. s'effondre de- 
vant fout « examen responsable » ? 





TRIBUNES ET DÉBATS 
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journal d'Antenne 2. à 20 heures. 


qu'un fanstique brandissæ une 
grande croix pour que tous se sen- 
tent tenus de se signer avant tout 
et d'oublier toute dissension pour 
prier ensemble . 

Mais voilà que les choses se 
corsent : tout le monde 5e re- 
trouve uni, dans Pordre, contre 
le fauteur-de-trouble-par-amour- 


promouvoir sans en jouir. (..) Et 
gi c'était un lapsus salutaire où 


ésents — ce qui, en vérité, re- 
lativise beaucoup l'agression), à 
travailler sous la contrainte est 
une image facile à manipuler né- 
gativement. (….) 

L' de Roger Gicquel dé- 
fendant bravement la liberté d'in- 


totalement les nœuds de voir 
qui permettent l'existence de Gic- 


suis 





ee 
: « e .! 
SES à 
. - 
de 


pour les Français, qui n'est Pas  2jors st à ceux — à peine men- MERCREDI 3 AOUT , d' quel et de sa parole, parole qui ve % 

persécuté -, commente Caime- ils ont été : s'avoueralt une peur d'avoir le wT Ë 
ment le médecin. Son pouvoir re a Lori re tionnés — qui relevèrent le déli — M. Georges March, secré pouvoir ? Se a Des la majorité des ci- - 

lui a parmis de réaliser 565  {ye avertl ns" à l'heure de la démission et des taire général du P.C. est l'in DANIEL mo . 3 

si ssirs ? RC DS ee trahisons. du journal de TF1 à 15 heures. psychanalyste. Devant ce pouvoir, nombreux ,.. - - : 

délires, mais 5es désirs ?.… lundi! pour le troisième éplsode h — L'attentat perpétré contre]. : sont ceux qui s'interrogent sur ee FA 

On nous montre des pholos ?  Consecré à la Chute de la Les prochains chapitres de ce le général de Gaulle au Petit- . la nécessité des contre-pou à ë 

Lucwig, enfant grave aux YEUX  f,ince» loule sa saveur. panorema de la dernière guerre Clarmert est le thème de « His- Voici quelques années, Maurice voire d'autres pouvoirs. Ii ne faut 5 : 

sombres, adolescent frêle aux mondiale, qui sa vêut une nou- toire d'un jour ». de Philippe| Clavel avait cassé le jouet télé- pas confondre les tentatives, # 

lèvres ourlées, jeune souverain Certes, les Français n'ont plus velle façon d'écrire l'Histoire, Alfonsi, avec des témoignages de | vision en sortant avec éclat d'une même tes, mise en = 

guindé tout ombré de tristesse. grand-chose à apprendre sur les nous éclaireront peut-être sur les En De SP vs émission dont nu rime pee du PR ne % 

| k j à i fl fnlentfon uteurs. — GC. L T. ment. -| sous prétexte de mise a 

L'âge vient, le visage s'empäte, raisons qui les on! amenés Ëë entfons des a lippe Pétain et de Robert il Lip Les on : dance d'informer, Qui peut j 

lach). du général Raoui Salan.| Aujourd’hui, une délégation du tendre que l'actuelle organisation D 

ancien commandant en chef des| par. communiste casse le rituel du pouvoir d'informer est la mell- s 

9 Ï forces en Algérie et chef de| ronronnant de l'information télé- leure garantie de cette liberté de 3 

l'O.AS. et de M. Gaston Mon-| visée, en entrant avec éclat dans l'information que chacun défend, Dis 

nerville, membre du Conseil cons-| une émission qui ne l'avait pas avec tant de Ccha- RE STN  - 





MÉTÉOROLOGIE 


= Brouifard < 
‘ , dans ia région 





mms Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
KK Zone de pluie ou neige Vaverses [£orages pm} Sens de la marche des fronts 
mm Front chaud AA Front froid æâa4 Front nccius 


Evolution probable du temps eu 
France centre le mardi 2 août a 
n heurc et le mercredi 3 noùt à 
23 heures. 


Des perurbations évolueront prés 
des timites sud-ouest et nord-ouest 
de la France, mRiIS ceïle-cl restera 
protégée par un anticyclone jusqu'à 
mercredi soir, 

Mercredi 3 août. après La dispari- 
t'on de brurues locales, le temns 
devtendra ensoleillé dins Îa quasi- 
totalité du pars Les LempérntuTes 
attolndiront dus valeurs normaiez 


MOTS CROISÉS 


pour la sulyon. En Brelugne, pout- 
tant. !l y aura des nu‘zes, SUrlour 
de matin. Il en sera de méms ensuite 
eo Normandie, 

Dans le Sud-Ouest le temps 
desiendra lourd l'après-midi et des 
orages éclateront sur Îles Pyrénées 

Mard! 2 août à & heures, 12 
pression otmosphérique réduite au 
nlveau de 11 mer étalt, 4 Peris-Le 
Bourget, de 19020.2 mililtabrs. solt 
7652 millimètres de mercure. 

Températures tie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de IA Journée du 1° 9aût;: 





PROBLEME N° 1830 
1234567809 





Fi surface; Une fols vidé, on 5e Jeniet (redlffuslon): 14 h 45. près-midi de 
vw sent quand méme mieux. — 6.| ,Est publié au Journal ofjiciel CHAINE Ii : À 2 France-Cuiture : mercredi jeunerse + 18 47719. Mate : 
Eu Peintre : Ne fait pas cireuler. — des 1° et 2 août 1977 : : 17 h 22, Jeunessæ de la musique: 18 h 30 Peinture 
vis “aldr mr ancienne : un muse, un chef-d'œuvre: 18 à : 
RE Sr 6 Volsin de. campagne. — 7.|] UN DECRET 15 h, Série britannique : Le monde en guer- Pouñleton : Une certaine France de mon 


HORIZONTALEMENT 


L Mauvals prétexte pour iusti- 
fier une majoration : Mesure. 
I. Se suivent en courant: Sym- 
bole chimique ; Indice de consi- 
lidation. — EL I est difficile de 


à | L | as 19 h. 40, Pour les jeunes : La lièvre et !a 

7 HN meble Rrpemet Un We oui a ss rime file. | tortue : 20 h. Jeux Martine ado ge, Clargètte (Weber, Siravinsts 

sage heureux — V. Ne veut rien Verticalement Ré des Itartens FESÈ 20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : LE - n, M Oh), eulvf de F Etragne parisiens 

Fe er Re pe Li 1. Prix: Varech — 2. Au: Epi- TT parisix- = JEUNE CASSIDY: da J ne A. Cardifr LL64). 1 D. pres, Stoier M-A Charpentier, Berli0s) : 
ntes. — ouven _ 3" Ri- "Dh "À ylor. M. Sith. stie. Vans, : " fe musical: 19 à 45. Jeune 

fois empruntés par de jeunes 2,7, Ri: Ruer:; Ubu — 4. M. Rergrave (Rediffusion.) a 


amoureux. — VIL Sont froides. 
— VUL Conjoncetion,; A moitié 
noir ; En laine, — LK. Se remar- 
que lors d'une fuite — % Défaite 
prussienne — XL Dun auxli- 


liaitre; Période qui précède le 
terne. 
VERTICALEMENT 

1. Ont souvent pour parraln un 
personnage historique : N'est pas 
toujours fidèle. — 2 Résume col- 
lectivement un programme de 
défense : Bêtes. — % Voies d'eau ; 
Pronom. — 4 Donnent plus de 


Tombe dans un salon: Figure 
biblique. — 8. Pas ordonné : Fron- 
tières assez impréclses. — 9 Pro- 
nom: À ne pas confondre avec 
certains appareils d'éclairage ! 


Solution du problème n° 1829 
Horizontelement 


L Parese — IL Ruineuses, — 
EL Testal — IV. Xérès : Eut. — 
V. Pur, — VL Viellles — VIL 
Acropole — VTIL Ré: Iule, — 
IX. us: Sel. — X. Roses — 


Enterions. — 5 Sées: LP (Pas- 


. Este: 
Seller. — 9. Usité ; SL 
GUY BROUTY. 


le sconc. te mlnlmum de 12 nuit 
du 1° au 2 soût} : Ajaccio, 24 et 
14 degrés; Blarritz. 21 et 13: Bor- 
denauz, + et 11; Brest, 21 et 14; 
Caen, 22 et 11: Cherbourg, 20 et 12: 
Clermont-Ferrand, 19 et 5: Dljon, 
20 et 11; Grenoble, 20 et 6: Lille, 
19 et 8: Lyon, 21 et 7: Marssille- 
Marionane., 23 et 15: Nancy, 16 et 
6: Nantes, %3 et 14: Nice-Côte 
d'Azur, 24 et 15; Puris-Le Bourget. 
cÙ et 9: Pau, 2 et 10: Perpignan. 
2 et 13; Rennës: 23 e6 11: Straz- 
bourg, 19 et 8: Tours, 21 et 10: 
Taulouss, 21 où 190: Pointe-à-Pitre, 
31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 16 degrés: Amsterdam, 
(9 #t 10: Athènes, 32 et 24: Berlin, 
3 et 13; Bouu, 18 et B: Bruxel!es, 
18 et 9: îles Canaries, 26 et À 


de-Majorque, 25 et 13: Rome, 26 et 
D: FPÉTU 2% et 10: Téhéran, 
e n 





Journal officiel 


®& Modifiant le décrét n° 75-64 
du 30 jenvier 1975 relatif à la 
de ange dlbemniet où rire 

"éche et au 
indemmitaire particulier des mé- 
decins et pharmaciens chimistes 
des armées. 





Euité par ln SARI, le Monde, 
pee : 

ques Fauvet, directeur da La publication, 
Jièqués Sauvageot, 











Reproduction inferdite de 1ous crtl- 
cles, seuj accord eves l'aiminisération, 
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Commission paritaire des journaux 
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titutionne), ancien président du 
Sénat. Sur Europe 1, à 14 heures. 

— M. Michel d'Ornano, rminis- 
tre de la culture et de l'environ- 


invité, eous prétexte de Censure. 
Et l'encre e à nouveau d'abon- 
dance, chacun tentant à l'occa- 
sion de se laver du é d'avoir 


leur D C3 Vouioir prendre sa Quit 
E sa 

du pouvoir d'informer, c'est ausel 
défendre la liberté de l'informa- 


nement, est l'invité du magazine] attenté à la LM d'informa- TTAN 

d'actualité « Question de temps »,| tlon (.….). a — HN, 
consacré à l'environnement, sur Toute action sur les media est à la jaculté de droit 
Antenne à 21 h 45, une action sur l'opinion publique. et soisnces 7oHhques de Dijon. 








CHAINE 1 : TF1 
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CHAINE li 


: FR 3 


20 Eh 30, Série documentaire : Au-delz de 
l'horizon. {La Pérouse ou la fraternité des hom- 
mesl. par À Bombard . 21 h. 25. Variétés : 
22 h. 25, Les grandes expositions : Ramsès le 
Grand, réal. J Plessis. commentaire Ch Desro- 
ches-Noblecourt 

Le préemter d'une serie de tretss jUMms de 
vingt-six minutes, réalisés en 1975 et 1976 au 
Grand Polais ei à l'Orangerte des Tullertes. 


22 à 55, Journal. 


CHAINE II : A 2 


20 h. 50, Les dossiers de l'écran. FILM : 
DARWIN, de J. Couffer (1972). avec N. Clay. 
1 S. Macready. L Richardson. 

1831 : les théories sur l'évolution de Dar- 
win. alors étudiant naluraltste, se heurtent 
au cnnaervalisme du Capitaine 
dirige une ExTpÉA 

Versa 22 h. Débat : D'où vient l'homme ? 

Atec MM Edgar Morin, socioitogue, Pierre- 
Paul Grosse, membre l'Académie den 
soiences . Anitiré Langoney, maitre de cOn’e- 
rences au Muséum d'histoire naturelle: 
Aïdert Jacquard, che; du service de gène- 
tique à l'instltur national d'études démo- 
graphiques, ERnger Greenacre, chanoine, che- 
valier de la cathédrale de Chichester. 

23 kb 30. Journal. 


Gui 
on en Amérique du Sud. 


20 h. 30, FILM (westerns, policiers. aventu- 
res) : LE CONVOI SAUVAGE, de R C. Sarafian 
(1970). avec R. Harris, J Huston. J. Bindon, 
B Carruthers. H Wilcoxon 

En 1820, dans le nort-ouest des Etats 
Unis, ur tropheur laissé pOur Mori en 
pieine naîire Dar ses COMPDagnons réusstt 
@ survirre. il affronte tous les dangers, n0s- 
sédé par l'idée de se venger. La renaissancs 
SRE auz pores de la mort et rendu 

‘élat sauvage, ne uns cpprocha quasi 
docu tube 


mer 
22 h. 55, Journal 
FRANCE-CULTURE 


20 b. Vulturne, où Léon-Paul Fargue et nous, avec 
Æ Thomas. Réalisation C. Boland-Manuel : 21 b. 65, 
Œuvres de Guy Belbel: 29 h 90. Entretiens are 
François Maurise, par J Amrouche (rediffusion): 


2 h. Rencontres fs 
Rochelle musique Contemporaine à La 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Des Alpes au Caucase : tamboura €t 
bermogica de Croatie et de Serbie : 21 b., 
internationaux Bach. Beethoven R. Strauss par 
l'Orchestre aymphonique de Boston. dirsction P Mon- 
teur : 23 kb 13, Jazz . hommages 4 John Coftrane: 
0 bd. 5. Feuilleton : « les Fouleurs de paroles s: 
0 lb. 10, Les fétea oubliées: Festival de Gilyadehourne. 
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CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 30. Le francophonissime : 13 h., Journal : 

13 h. 35, Série: Peter Voos (rediff.) : 17 à 55. 

Spécial jeunes; 18 h, 15. Série: Le grand saut 

périlleux (rediff.) : 19 h. 45. Candide caméra: 
_ 5 To tlese liciè D 

ê e policière : Désiré Lafarge 

prend le in, d'A. ck et J.-P. Gallo. Avec 

R. Bailiet. J. Decourt 
Suile des aventures de l'e onti-héros ». 
Le ooic1 à lu retraite, el pris en otage. 
22 h, Médicale : Indications, prod. L Bar- 


rère. P, Desgraupe et E. Lalou. 
Les secour» d'urgence, la chirurgie de La 
prostate nur le roll, etc. 
23 h. Journal. 


re : 15 h. 55, Aujourd'hui madame : 16 h. 45, 
Série : Bonanzs t 17 à 35, Feuttleton : Le monde 
enchanté d'Isabelle : 18 h., Dessins animés ; 
18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Souvenirs : La ioie de vivre: 20 h. 
D LE 3 és anale UE CHE AN 

5 rie AM: @ : Un shé ew- 
York : 21 à. 55, Magazine d'actualité : Question 


Le so, M. Michel d'Ornano (voi 
220 a 1 
et débats). Dr 
23 h. 15. Journal, 


CHAINE il : FR 3 


Le via dijjicile, les revuites er Lies luttes 


Phie , COMMENCÉS 
ai terminée par Jack Cardiff. Un s0ënartio 
passionnant, une réaMsation adrolle, qui 


manque pourtant de souffle et de 
22 h. 15, Journal. - 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Peuples, Pays, civilisations, C. Hudelot, 
PF. Dupoñt; 8 h.… Les chemins de ja D nnAMMDEe : 
Journal] tntime. par J. Pelgnot (rediffusion) : à 8 EL 2, 
Esotérisme de Gérard de Nerval: 8 h 50, En étrang 
Days; 9 h 7. Les péregrins d'autrefols : e Déploration 
de quatre poètes en Italien, avec R. Clermont ét 
F. Kane]; eAquarlumo. par J. Pivin: 9 h % 
Bemaine africaine : Le Cameroun: 11 h. 3%, Le 
rnots du royau : 
Pace .. Me de la muéique: 12 h 4, 
h. 40, Entretiens avec J : 4. 
« In Guerre et ls Palx s, de Toistol BAsptStION 
G. Govy. musique d‘Ivan Semenoftf, réalisation 


. « la Becquée », de R. Boylesve, adaplaëlon 
M. Ricaud, avee L. Lomercicr, ML Barbulée . 

2 D, Panorama de la création musicale com" 
poraine aux Etats-Unis. Musique pour le 
23 D. 30, Entretiens avec François Mauriac, ÿ#' 
oc gouons (rediffusion) ; 2% h, Rencontre à Ls 


FRANCE-MUSIQUE 


T b. & Summertime : # 
cart) 5 Quatuor n° 2 se Pair en unes » 
Kod ! La Zera : œuvres unes tradl- 
tlonnelles, artz (Cimarosa) : 12 be RS :-Mads 
fn Do Le nu. Jour aJs de la musique: 

à Ia lettre: 14 a. Pas Mn de ÿ 


rares et musiques; 16 b. 3, Le Livre des meslangts : 


20 à. 30. Des Aipes an Caucase chants cradition- 
nels bongrois : 21 E., Echanges Internationaux : 
en delssobn. L Boulanger, par | srmpbonig us 
23 D. 15, daæ + hommage a 0 ES 
Peiileton Fo ; 


ue : 16, 
Concert de minuit : 1 no zu LE 0. 


4 
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OFFRES D'EMPLOI 
”Plaçards encadr8g" 9 col et + 
(la ligne coîonne} 





Ehtreprise Intematonale spe- 
clalisée dans 1 conception Pet 
la réalisation d'équipements In- 
dustriels recherche 


projeteurs de machines 
pour lignes de traitement 


des bandes d'acier 


On demande: 
pense ploiannuslle de 
type ctivité au sein 

d'une Lt de projets. 

On offre: | 

-opporiunités d'expériences 
 PORPRONRREe enrichissan- 

S: | 

- situation à la mesure de l'ex- 
périence acquise et rémuné- 
ration correspondante. 


Lieu de travail: Gènes (ltalie). 


Adresser curricuium à: 


SELE-CEGOS - P.za Velasca T7 
Milan (Italie) 


UNE NOUVELLE SOCIETE D'INVESTISSEMENT 
recrute un 


CONTROLEUR FINANCIER 
CONFIRMÉ 


dans uns Banque ou une Institution 
Arabe et Français exigés - Anglais sonhaité. 


Envy. C.V. : HAVSS CONTACT, 156, bd Haussmann, 
. 75008 ettra. 


PARIS, n° 67014, qui transm 














-OFFSHORE 
TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


(AT 3b - ATP.) 


— 7 Malnenance aystème EP, 21mx 
parlé indispensable 

— = Rénidence NORVEGE 

— Lieu de travail : MER DU NORD 

— Salaire de bago + PRIMES. | 


Envoyer C.Y. sous n° T 15,724 M & REGIE-PRÉESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris {2°}, qui transmettra. 










FILIALE MULTINATIONALE 
vecherche un 
pour AFRIQUE DU NORD VOTR SA. 


D INFORMATICIEN MOYEX-ORIENT 
ANALYSTE PROGRAMMEUR DIRECTEUR DE CHANTIERS 
Epér. sollde, mise en route Charpentes - 

systèmes” ON LIN E 2 ingénieur ou tee 


née es Ca crie 
2 16. € COMMERCIAL DDR Et ner 


une L 

de" D cten Re Pour assurer complète 
Langue maternelle äraba responsabliRé chanil 

souhaités. Ecr. avec C.V. à VOYER RER 


BP. 1 1 LA RICHE, 37007 TOUR 
Anglais exlgé pour ces 2 postes. Discrétion ue 
Pour étrange 


, C.V., ne d , 
Env sie A , tél GENIE CIVIL, 


LEP, ? SE NS Pari et Due : CONDUCTEUR R TRAVAUX 


Téléph. # MS 12 0. 










CL ANR ES Sté cho Le Paris 
PROGRAMMEUR ED 
Eee ST eu) - MAR 
| Orstom, 24, r. Bayard, Paris8". MÉCAHICIEN 


ayt une bonne connaissance du 
Pour Allemagne - Professeurs matériel TP pour assumer ftes 


ag fonctions téchn, et hum. d'un 
de français demandés à Par CHEF de PARC. Une tr. bonne 
de sept, 72 par écoles de : 
Connal E Lo: poste 


ssances d'allemand exig. | °*P4 qu A 

Envoyer CV. et photo la prat. de l'anglais. Les joue 

EURC- leurs intéress. sont priés d'écr. 
SPRACHSCHULORGANISATION tunérat, 






Herstallstr. 39 


84/1701 à 
D-8750 Aschaffenburg, R.F.A. LTD. “ Pons” PARIS 





NÉEMEURS COMMERGAUSX || PMR 


Jeunes, hommes ou femmes; forme de cours etstages 
École altemés, T. 


qui sortez d'une 

te ete nutnte F 
vous assurer une brillante 
carrière et vous permettre 
d'affirmer votre personnalité. 
LE activité 
dynamique et créatrice, vous 
aurez, à Paris ouen Province, 
l'initiative de contacts 
commerciaux à haut niveau, 
SR 


et 
de MOIS, SOUS 





MOYENNE ENTREPRISE 
SECTEUR ALIMENTAIRE 


recherche pour l'une de ses filiales 


CHEF COMPTABLE 


emation ÜD.E.C.S. - Bérieuse expérience brofes- 
MORE. _ Capable d'assurer de manière auto- 


2nomne6 : 

la réorgantsation du service et du plan compta 
ble, la conduite dau Pace ne | l'établissement du 
bilan at du compte d'exploitation. 

San activité s'exsrcera sous le contrôle du Ser- 
vice Contréle de Gestion ds 1n Société mère. 

LL s'agit d'un po évolutif qui requiert un 
LÉ HoRoeree capable d'un fort engagement 


personne 
PDT ndes de sérieux, de FOût t du service seront 
déterminentes dans le Choix du candidat. 
Le Pons PRE est situé en 

CHE-COMTE 


Appolptements annuels 60.000/80.000. - Large évolu- 
tion possible en quelques années ai candidat solde. 


C.Y. manuscrit, lettre, ges 
Den nu lo n° 2395 & CONTESSE SET 
20, avenue de l'Opéra, Paris-le, qui Era REMEEEE, 





INGÉNIEURS 


COMMERCIAUX 


Expérience constructeurs ordinateurs 
souhañée. 


Adresser vos réponses : 


TGS. éonivon-vase 





Importants usine moderna 
Sud Bas-Rhin recherche 


JEUNE CHEF 
DE DEPARTEMENT 


TECHNICO-COMMERCIAL 


E-T-P. où simfl.) ou Supérieure 
commerciale {ES.C. ou simil.). 
3 à 5 ans d'expériences de vente 
ou d'organisation 
technlco-commerciale. 
MISSION : 
Responsabilité globale (ventes. 
développement, gestion) d'une 
ligne de produits techniques In- 
téressant la signallsotion rou 
tière, étude de marché perma- 
nente, animation et contrôle 
dune équipe de technico-com- 
merciaux, contacts de vente à 
niveau élevé (administration, 
grandes entreprises). 
ee 30 % du Lemps 
pa 





Logement faciillé, ” 
Région touristique Sud Bas-Rhin, 
Adresser C.VY. détalllé à 

SELETEC, 
Conseil en recrutemen 
67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous là référence 714 


directeur 
| marchandises” 


450 000 F/an + 
Troyes 


- Vous êtes un cadre commercial de haut niveau 
avant déjà une expérience positive du Marketing, 
de la Promotion des ventes et du Merchandi- 
sing, acquise dans des entreprises commaärC:a- 
tisant où distribuant des produits de grande 
consommation. 

- Agé d'au moins 35 ans, VOUS avez aussi une 
formation de ba% solide (école supérieure de 
commerce ou diplômes universitaires}. 

- Si vous ne craïgnez pas de payer de votre person- 
nè pour vous adapter à nos problèmes et réussir 
dans notre métier, nous vQOUs proposons un 
gp de responsabilité au sein de notre équipe 

rigeant 

- Nous ne uné Entreprise Succursaliste 
moyenna (CA 900, millions, effectif 2.000 per- 
sonnes) rattachée à un des principaux groupes 
de !a profession. 

“Envover C.V., photo récente et rémunération 
actusile sous {a référence 707276/M [à mention- 
ner sur l'enveloppe) à Mme LIPSZYC.- 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 
EP 















Importante usine moderne 
maroguinerté grand publie Rectorat Pokilers recr. ler sap- 
680 pers, Sud Rhin, récb. !lembre ou 19r ocL : Contractuel 
JEUNE CHE technique pour études et anima. 
tion. Actions de modgrnisalion 
gestion déconcentrée. Mise en 
ES LECS où Prat ploce !tableaux de bord, 


Un à deux ans d' Les candidats seront ca prété 

da Von ou c'orandallon rence Jeunes diplämés enselgne- 

MISSION me ment supér. (écoles Ingéniqurs 

— Deéveloppemen es es | avec tlon gestion, HEC. 
d'une ligne de prodults grand Fe A. gestion.) “ 


[Ta 
_ Anmaion lt Fos Une expér, professionnelle de 
pe der quelques années serait appréc. 
Déplacements 50 % du TEMPS. | Ricunération à partir 400 F 


L dant echte selon diplémes et expérience. 
Région touristique Sud Bas Rhln.|Agr. candidatures et Cv, eu 
Adresse 
TéBLEÈTEC, Rocloral, Secrélarlat général, 
Conseil an recrutem | 5. cité de Ia Traverse, 
£700 STRASBOURG CEDEX, 8em2 POITIERS 


Sous ia référence 681. 
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L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés” 
Boubie insertion 
“Ptacards encadrés" 


L'AGENDA OU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 








C 
de publsieité 


Au sein d'une équipe très structurée, 

il sera responsable d'une dlentèle 

composée d'annonceurs et 

de publicité. 

Son action sera essenbellernent 

tournée vers la vente. 

Le candidat doit avoir : 

— 30 ans minimum, 

“in volonté déterminée de persunder 
de convaincre, 


rame 
une Imagination et un esprit toujours 
en éveil, 2 
une approche professionn 
des problèmes, 
un sens profond de la responsabilité, 
I DEN CEE eq: 
— le sens de l'organisation et 
la méthode 


Écrire avecCV., et jons 
sous n°40624 pro Fabre 
156, bd Haussmann - 75008 PARIS. 4 





















HAVAS CORTACT 


Société de dfstribution et de vente de cadeaux, 
vêtements et produits artlsanaux, leader sur son 
marche 
recherche 


1) SON DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


Al:sera chargé : 

— de l'administration des achats, des Importations: 

— des services généraux : 

— de la supervision des entrepôts et de la gestion 
Le stocks : 

— des procédures, 

XL devra justifier : 

—- d'une spécialité dans le commerte de détail, de 
vents par réseau de distribution ; 

— d'une enca de 5 ans dans la fonction. 

unération offerte : 100.000... 


2) SON CHEF DU SERVICE GROS 


I sera chargé : 

— de ia mire en place et du développement des 
ventes aux détaillants, grandes Surfaces, cen- 
trales d'achats. 


HN devra : 
— avolr uns STEDES de plusieurs années de la 
distribution de gros; 
— avoir dirigé une équipe de vente; 
— être doué du sens de l'organisation; 
— être ambltieus sur ses objectifs. 
Eémunération offerte : 80.000 F de base + 
commissions substantielles garanties 


Les postes À pourvoir sont à créer dans une soclôté 
en totale restructuration. Ils impliquené 1me grande 
disponibilité, des qualités d’opiniâtreté et d'orpani- 
sation et demandent une participation effective 
aux différents travaux à réaliser. 

Dlsponïtble rapidement 


Adresser curriculum vitae et photo en précisant la 
candidature à: C.F.P. Associé, Groupe Europe, 
3, rue Moncey — 75009 PARIS. 


CHEF DE MARCHÉ 
GRANDE EXPORTATION 


85.000 F + 


Notre Groupe cst depuis longtemps spéclallsé dans 
de fabrication d'acierg fins et ux, avec touts 
une gamme d'aciers Inoxydables capables d'être 
utilisés pour la résolution de nombreux problèmes 
industriels. 


Dépendant du Directeur Commerrial, nous recher- 
chons un excellent népoclateur, habitué à pérer et 
à développer un ou des marchés à exportation. 


Vous avez une formation supériellre OU une expé- 
neucs similaire réussie et prouvable ; 

vous afmez les contacts à tous les niveaux: 

vous avez le soucl du but à attendre ; 

vous parlez une ou plusieurs langues 

vous souhaitez travailler avec une large autonomie. 


Au mols d'août, le temps, Les vacances, le patit 
aombre da candidnts, favorisent les rencontres et 
la qualité des entretiens. 


Merci d'envoyer votre C.V. sous La référencs 3.457 à : 


INTERNATIONAL HR 
BUSINESS DRIVE 
28, avenue de Messine I Le 


75008 PARIS 
à qui nous avona confié cette recherche. 





CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT 


recherche 


UN AUDIT MANAGER 


En ralson du développement rapide de ses activités 
et pour compléter l'équipe d'encadrement de son 
bureau da Paris, l'un des principaux cabinets inter. 
nationgux de “révision comptable recherche un 
audit manager, 


Ce manager devra posséder une excellente connals- 
sance des pormes comptables françaises et anglo- 
sexonnes. Une double formation grabde école 
commerclale et expertise comptable ainsi qu'une 
exmHriencs prouvée dans un poste similairé sont 
exigées. Une parfaite connalssance parlée et écrite 
des langues françnlss et anglaise est Impérative, 


Le candidnt sélectionné devra faire preuve des 
qualités humaines qui ii permettront de motiver 
et de mener uns équipe composée de personnes 
hautement qualifiées et (travall8nt sur d'itibor- 
tentes mlslons. 1 béneflciere d'un salaire en rap- 
port avec son expérience eb ses qualifications. 


Les candidate sont priés d'envoyer leur curriculum 

vitse avec oo Le la rémunération souhaités 

& GEAFA PUBLICITE, 82, faubourg &alnt-Honoré, 
75008 PARIS a la référence A 701/16654 


DISCRETION ASSURÉE, 


L 






































MO LC nelle 


ci ÉTABLISSEMENTS — 6500 PERSONNES 
recrute immétiiatement 


— POUR SES ETABLISSEMENTS DE PROVINCE: 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 


DÉBUTANTS 
(Séjours À l'étranger après formation) 


— POUR SON SERVICE INFORMATIQUE : 
SIEGE A PARIS) 


ou CADRES DIPLOMÉS Gdes Écoles 


déslreux de débuter leur carrière dans un service 


DIPLOMES 
EN INFORMATIQUE 


AVEC OÙ SANS EXPERIENCE 


Envoyer C.V. avec photo à !a Direction du Personnel 
ct des Affaires Sociales, 22, quai Henri-IT, 
79004 - PARIS 

























































CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT 
RÉVISEURS COMPTABLES 


CONFIRMÉS 


IL EST DEMANDE : 


e un diplôme d'une Grande Ecole Commerciale 
(IH.E.C., ES.5.E.C. SUP. de Co. ou équivalent) : 


lo D.E.C.S. complet ; 


e 

e une expériences de quelques années À un poste 
similaire ; 
e 
6e 







































une trés bonne connalssnnce de la langues an- 
glalse : 


une grande disponibilité pour déplacements 
fréquents. 


“IL EST OFFERT : 
e une excellente rémunération en fonction de 
l'expérience : 
e une formation coutinue; 
e des possibilités de promotion raplde : 
e une ambiance de travail agréable. 


Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leur 
curriculum vitas avec indication de !a rémtünéra- 
tion soubaïîtée à GHAFA PUBLICITE, 82, faubourg 
Saint-Honoré, 75008 PARIS, sous la réf. À 7103/1685 
DISCRETION ASSUREE. 






























































ALUAE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE PARIS 
CADRE CCIAL TRADER 


en céréales françalses et eurc connaiseant 
à Zond technique actülla opérations, commercla- 
lsation surtout exportation de ce marché, 


Anglais et autres langues souhaités. 
Discrétion assurée, 


Adressr C.V. manuecrit, prétentions, photo {ret.}), 
u® 46.266 P.A SVP, 937 rue du Général-Foy, 
75008 Paris, qui transmettra. 










































TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
IRDUSTRIE ELECTRIQUE ET T. P. 


recherche URGENT 







ingénieur d’affaires 






© 30 a0s nininu, 
« formation E.T.P. où Electricité, 


de saïivi complet des aifaires, du devis à Ja 
tn 


® rattachs à PARIS, vutlars ds seu temps sera consacré nDx 
déplacements tent en Francs qu'à l'Etranger, 


© anglaïs ps (RS, 2555-N]) 











ACL TEE E.T.P, 
CUITS DELLE GTESTE 






e formation EI... ousinilaire, débutant mccagté, 


6 en Amérique du Sul de chantiers de 
ce TE RUE 


e Espagosl indispancahie, anglais sowkaîtable, (BéL 2555-51) 


EtaiEé at prétentions 
Fees nnpené 'ipans rt dieu Sens) 


SRE selection 


23, AV. DE ‘LIVARY.-. 93340 LE RAINCY 





Grande Société de Conseil en Informatique 
recherche 


analystes- 
programmeurs 


de formation informatique (IUT,INST. Prog.). 
expérience professionnelle de 2 ans minimale, 
si possible pratique de l'Assembleur 370 ou PL1. 
Pour ces postes : 
-les candidats devront être disponibles pour des 
déplacements et des séjours en province et à 
r' ctranger 


- Les rémunérations offertes dépendront 
essentiellement des compétences et de La 
personnalité des candidats. 


Adresser c.v., photo. prétentions et date de 
disponibilité : sous réf, 8987 à AXIAL pub. 
81, Fg St Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 
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CAPITAUX QU 
PROPOSITIONS COMMERC. 






ETES 


LA GENERALE 
fINFORMATIQUE 
D'EXPLOITATION 


recherche 
pour le développement dans le sec- 
teur tértiaire d ‘importants projets in- 
formatiques utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 


analystes | 
SR 


le matériel actuellement installé se 
compose de : 


- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 
- UN 370/168 - AP de 6000 K, 
- 550 terminaux téléprocessing. 


GIE 













Envoyer CV 
Service du Personnel, 
Tour Franklin, Cédex 11 
92081-Paris-La Défense. 





BANQUE PRIVÉE 


tsecherche pour 502 service documentaire 


UN POINTEUR CONFIRMÉ 
CLASSE IT 


Envoyer C.V. photo et prétentions à 
N° 3175 PUBLICITES REUNIES 
112, boulevard Voltalre 75011 Paris 


Laboratoires 
{ Porte d'Orléans } 
recrutent 


CHEF COMPTABLE 


relevant du 
DIRECTEUR FINANCIER 


1! gèrera les comptabilités générales et 
analytiques de plusieurs sociétés et 
supervisera une équipe de 7 personnes. 


Le candidat retenu aura une bonne formation 
comptable de base et quelques années 
à d'expérience d'une fonction similaire ou 
d'un cabinet d'audit. 


I! aura également une pratique de la 
Comptabilité anglo-saxonne.La connaissance fe 
de l'anglais, bien que non indispensable, serait 
1 un avantäge. Lee 
La rémunération se situera entre 75.000 f 
et 85.000 f mais pourra dépasser ce chiffre 
2 pour un candidat très expérimenté. à 


Adresser C.V sous ref: 16 
DIRECTION ADMINISTRATIVE 
7 ,Bld Romain Rolland 


92128 Montrouge pee 





Offre silualion pr 1 septembre 
a leune femme laborieuse, prés. 
bien, ayant sulvi cours Ecole du 
Louvre et ayant tempérament 
connerie Formation 235Suréc. 
Ecr. P.D., B.P, 25-08. Paris, 


Agence de En & arrond. 


CHEE PUBLIGITÉ JUNIOR 
C'est un publicitaire ayant deux 
ans d'expérience en agence ct 
possédant Uute parfaile maitrise 
Ge Faollemand, — Envoyer C.V. 
photo et prétentions à GEMAP, 


ENIRECELR rs 


on 
CHEF DU PERSONNEL 
RELATIONS HUMAINES 
unlversitalre, Ecole commerce, 
cxpérience 5 à 10 ans, 
age minimum 35 ans 
et 100.000 à 120.000 F par an. 
Ecr. av. 6 del 55 réf. 955 à 
rts, B.P, 269, 75424 PARIS 
CEDEX Fe qui transméettra. 


or PTE: Services 


RECHERCHE 
156, boulevard Haussmann, 
7500 PARIS. CHÉE 
LE CENTRE D'INFORMATIONS 
FINANCIÈRES profit du mais DU PERSONNEL 
&'aoûl pr récruier de nouveaux 
EE one Déran A LaUCS : et AL Moenation, 


dynamique, minimum 35 ans, 

er au mains Cinq ans 
ns poste similaire, 
Nbre rapidement. 


Adr, CV. phoia ré 
. THÈR Publié” - 


— Goût contacts à haut niveau; 

_ Formation assurés > Éd 

— Post: responsabliités ; 

_ Remunération importante, 
Téléph. ce jour : 7646-39-64. 


OFFRES D'EMPLOI 40,00 45, 78 
“Piacards encadrés” 2 col. et + 

(la ligne colonne) 4200 48.04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,28 


DIRECTEUR DUSINES %, r. des Bourdonnals, Paris-ler 
Barticuller Ch. PRECEPTEUR 
Montas e ER E BL. (même ancien enseignant} pour 


10 ans Lt cn un P.L, | 1emb 


et remunéräl selon oriente. 

Ecrire s/réf. 953, Sweerts, 

B.P, 269, 7524 PARIS Cedex 0, 
qui iransmetira. 


ENIEUR 


Implant, Usine Fluides, 
WAG. 13-61 - PLUIE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
de TRAVAUX PUBLICS 
rocherche un 


COMPTABLE 


CONAÈME 
Niveau BTS - DECS 
ou équivalont 
Expérlente des T.P. souhaliée 


Le titulaire do Ce posie pourra 
ètre envoyé sur un charles à 
Fétrangur à brève échéance, 


I est done demand ay 
didat Ge préciser le nivéau ds da 
leur Connaissance 
en lengut ànglaise. 


Ecr, auee C.V. à ne 2249, 
CONTESSE Pubilcité 
2, av, de l'Opéra, Paris (1) 





enfant de 6 ans à dater 1e sep- 
.. Dourdan (Essonne). Per- 
manence les lundi, mardi, Jeudi, 
vendredi, 16 h. 30 à Ps x, 
et le mercredi, de 9 É à 19 h. 
Ecr, ns T 075.739 M, Régie-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2, 


RECHERCHONS 


RESPONSABLE 
GROUPE ACHATS 


Devra avoir expérience dans 
organisation achats, gestion, 
magasin,  PaSsallion Con! 
réglementation échanges 
commerciaux gvec étranger, 
en particulier avec 
Grandc-B 


Bonnes connalssances anglais 
indispensables. Avant, retralles. 
Conte. Remb, frals 


Et. Adr. C.V. « Ph. 
sous réfürence I.LL 77/12 


Personne! 
INSTITUT LAUE-LANGEVIN 


15% X Centre de Tr! 
Æ022 Grenoble Codex France 
Pour vendredi el samedi 
matin du mois d'août 


evomen, Tél, : 745-09-17, 


0. | d'Azur. 
well 14. 0% 


ANNONCES CLASSEE 


RITAQUIT TES 


PROCHE PORTE DE CLICHY 
IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


recherche 


SECRÉTAIRE 
parfaltement bliingue ANGLAIS 
pour son SERVICE EXPORTATION 





— Poœte Intéressant et 


sous N° B + Edit! 


Secrétaire, 
de direction 


IMPTE SOCIÉTÉ 
PÉTROLIÈRE 


recherche 


SECRÉTAIRE- 
TRADUGTRICE 
TRILINGUE 


(allemand, anglais, î is) 
Langue maternelle D aleveds. 
Connaissance parfaite 
du françals. 


B.T.S, ou niveau équivaienL 
Quelques années d'expérience. 
Env. lettre manuscr. avet C.V. 


détaillé, a et prélentions 
no Mist POONTESSE PUBL., 


5 20, av. de l'Opéra, Parls-1r, qi 


‘capitaux ou : 





proposit. com. 
INDUSTRIE du bois st de la 
métallurgie, créant société 
HOLDING recherche 
différentes fillales en 


APP 
— Nécesssire être excellent gas- 
tlonnalre : 
— Direction technique assurée ; 


ticipation : 
. cant 


Ecr. no T 75.742 M, Régie Pr. 
85 bis, ruëe Réaumur, Paris-7. 





CR EE 


GRÈCE - TURQUIE 
A LA VOILE 


Sur Stoop 11 m. avec SKIPPER 
Possibilité 4/5 personnes 
INITIATION - CROISIÈRE 
FARNIENTE 


Participalion aux frais 


Téléph. le soir à partir de 19 h, 
à PIERRE ET ANNE 
254-63-76. 





CSN ENTER Nue 


DESSINATEUR-TOPOGRAPHE 
en archéologie, anclen membre 
mission archéologique française 
Ethiopie, exam. ttes offres tra- 
vaux rémunérés bureau, domic., 
terrain, préfér. a. ae 
anc Angl. cour, Ecr GIRE, 
45, rue St- Ferdinand, Padeir 
J. F. 25 ans, D.U.T. techn. de 
commercialisatlon, diplômée de 
l’Inst de format. en Commerce 
ert. Eur, ad allemn., 
ex-prof. 1 an à le chot pro- 
duits, ch. Dh région Inditf. 
Ecr. no 7.371, « 18 Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9%. 


J.F. 28 ans, secrélalre collabo- 
ratrice NE sérieuses 
Stin ranç., agrL., 
rech. pour 1e + 1er DelbrS Ana Z 
responsab. ps tes Propos. 
Ecr. ne 6.530, e le Monde sx Pub., 
5, r. des Halons 1542 Paris-4, 
Cadre 3 ans, ee en LE 
privé, 4 ans mention, probatoire 
D.E.C.-S., 9 ans expériences pre 
à rmonciie se er cmt 
res erv. 
not, BaminIsLrait, Juridique. ), 
région Sud-Est de préférence. _ 
Ecr. no 1.308, « 8 Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parls-%. 
7” GEOLOGUE PETRÔLIER 
Arabe, longue expérience, 
travallleralt à l'étranger. 
Téléphaner 1e malin 6684-39-14 
ou écrire HABIB/8ESBES, 

3, all. des Erables, 92160 Antony 
CUISINIER CHERCHE EXTRA 
OU REMPLAÇANT au 

Téléphoner 874-51-85 
15 ANS DE REUSSITE 
A VOTRE SERVICE 


l'échelon Ge in région, 
Conseiller d'affaires. relations 
de haut niveau, Lrès Dien Iintro- 
duit préfecture, équipement, 
maire, consell général et ré- 
gional, commerce 


Bordeaux et Marsellle, 
sus eu propositions. 
ne 1360, «Ie Monde» Pup., 
SL, des lens, 7507 Paris 
JA. 4 a. CAF plomblerthorm. 
ce, ame conlsct client resp. 
déplacement Francs, 
éSranoer, ch kray, ne L rh 
aftréctis. Chambat 
de Unns, 91129 PALAIS AD 


J.F. allemande, 18 ans, 
emplol au pair, Paris, Et 
Eër.: J. Cody-Warta- 
HERRSCHINS. 
Té1 : (8152/6602 (Allemagne) 
Ingénieur début, genis civil 
nätiénat. jordanlenne. ch. empil. 
Tél. 15-47-20-2-66, à Tours 
â Clauds-Debusey 
ARCHITECTE INGENIEUR 
dé ans, 40 ons exp Études et 
Chantier orinc. étranger. rech. 
rangér 


Monde = Pu 
5, r. des ltailens, 75427 Paris9e 


dynamiques aimant initiatives. 
— Expérience internationales souhalt£e. 


Adresser C.V. manuscrit, prétentions £t 


17, rue ne 9430 VINCENNES, 
transmettraz. 


gestion, Ecrire 
| De 2 75,726 M, REGIE-PRÈSSE, 


b., | ouvert lundi. Vie en occasions 


















Paris _ 
Rive droite 


FLANDRIN - HENRI-MARTIN 
Dans hôtel particulier 
de grand Standing 
maison do Style hôtel 
parliculier sur jardin, 
5 os 2 salles de bains. 
Prix de vente : 6B7.000. 
720 


.é6- 





réservé aux candidates FLANDRIN - HENRI-MARTIN 


ï dans hôtel particulier 
; de prns standing as 
appart de 2 pces Sur 
< 720 - 63 - 63, 





photo 
ons BLEU Fublicité, 











FOCH, côté impair, 200, 6 p., 
litre 1 5 OR libérale. 
5 LAN _— Ték Ts 924-92-51. 
: R.T.F. 

Pet \ pose bre Rorinédiat. 
Tel. 222-21-92 (neures ouv.)- 


JASMIN - Bel [mmeuie pierre 


lle. 5 pièces t 
in _ bie, dore de ho 


MA RTIN, 
NOTRE-: GAME-DELORENTE 
Calme, 4-5 pièces Confort. 
MARTIN, Dr Droit, 742-9909, 

BÉAUBOURG 


MOT 
rue Gcoffroy-l’Angevia 
"STUDIOS EL PIECE 
téléphones c cuisine ee 


POUR 
= Tel. heures burea 
E M D L © j mr - VISITE SUR PLACE. 
“VENDONS BEAU 2 PIÈCES 
Re EE 


calme, Imm. 
Le CIDEM (Centre d'informa. } GROS RAPPORT _- 531 
tion sur l'emploi, association 


sans but lucratif) vous 17 = PRÈS ÉTOILE 


VOUS propose 
GUIDE rs un pages) EXCEPTIONNEL 
Extraits du somma ire : Séi.+? ch. cuis, bains, par 
e Les 3 non da C.V. : rédac- impeccable. Avec DR 
ton, exemples, erreurs à év- Prix total 330.000 F. Visite Sur 
{er. place le 3, de 13 à 6h: 
@ La grapnologie : Lg PLÈgES. 12, rue du Généräl-Lanrezac. 
07 es trouver CHAUSSEE de ja MUETTE 
l'emploi re : ‘avec plans Etage élevé, luxueux 7 pces, 
e RÉDUr à nl ie inter lews. ue caime, Re 2100.00 F. 
r entretiens, sys services, garage. PX F. 
Les bonnes TAC 3-30. 


réponses a « > 

Ernplois les plus demandés. a 
SV om ee ee ocre | CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

6, sq. Monsigny, 78 Le Chesnay. cn 6 p. princip. Quelques 

révoir. 633-08-11, malin. 


Bet immeuble 
pier. de Laille 
Splendide 5 pièces, 150 m2, 
soleil Quelques travaux à pré- 
voir. Chbre service. Prix Inté- 
ressant, - Fe malin. 


Place Passy, Duban, 

bel imm. as pptaire vend 

2 apps, Ht cit, nuepropriélé 
1/3 prlx valeur, libre 

$ P. (sur 1 téte) 1er eL 100 m2 
5 P. (sur 1 tête) 4e €L 100 m2Z 

Écopionnel 2200 F le m2 env. 
Tél. 520-1757 mème dimanche, 


DEVENEZ INVESTISSEUR 


avec 30.009 F (PEL POSSIBLE} 


orme RASSURE TS RISQUES 
Placer son argent 
est un ecte PRE. 
Sélection de progra 
d'investissement - DANS F. PARIS 


EC LEE . 
























RE TL e) 51e ESS 
diverses * 
Moquette, tapis pure laine, 
synihét, rem usa. , COUV, 
tt le mois d'août 9 h. 30-12 h. 30 
14 h. 30-19 h., La Moquet{orie, 
34, r, Vaugirard-15e, 6842-42-62. 





Rech. Borle Photographique 
Kodak, Zeiss lkon ou autre 
marque même genre. Tél. entre 
13 et 13 h. 30 Sf dim,, lundi, 
973-7569. 































PENTESSS 


Playa de Aro, Espagne. Appart. 
et stud. à louer sur gde plage) Haulg rentabüité Immédiale 


calme. Tél. Bruxelles 649-92-52.Î— Accroissem, rapide du capital 
.Î— Fiscalité avar‘ageusg 
— Location et gestion assurées 





bäteaux: 


Glastron 

V 25 cabine 1976, mat. 235 CV 

OM, Éd neuf. Lyon Marine, 
éléph. (79) 74-01-50. 


Four une éiude personnallsés : 


GROUPE VRIDAUD 
261-52-25 + 


15, ruë de la Paix - anis 
Ouvert_tc tous les Jours sur R.-V. 


PASSY DACCY Pour ACHETEUR avisé 
ds Immeuble standing 
4 pièces tt conforl, occHpé, asc. 
URGENT - Tél. 225-89-1 Cas 


AFFAIRE exceptionn. 








SOLOGNE, chasse 50 ha, 3 chas- 

rs Ch. quatrième fusil, 4.000 F 
& fusils). TE MS189, 2 h. Paris 
Rive gauche 


MUSEE CLUNY - Sur verdure 
210 m2, soleil, calme, travaux 
importants. - ODE. 42.74 
PTE Monge. ODE. 95-10. Calme 
4 chbres, 4 bains, triple séjour, 
terrasse sur verdure. Plus poss. 
appart 10 m2, _jardin 109 
PROX. CENSIER - &5 m2 
DE. 42-70 - SUR JARDINS 
élevé. Asc Balcon. Solel. 


Jne fme trent. étud, Sup, (angl. 
cour.) et cours art dram. ch. 
empi. hôtesse ou activ. en relat, 
avec public Roselyne Chevreull, 
15, rue Malar, 75007 PARIS. 


ingénieur débutent génie civil, o 

nation. Dress ch. emploi. E 
Tél. 15-47-2-22-66 à Tours, £ 
17, ruë Ciaute - Detussy. 


DIRECTEUR 
RELATIONS SOCIALES 


mullinationale (3.00 pers. 
C.E.E. Afrique. Manager 
gestionnaire, concept., expansion 
rentabilité, information et 
communications, organisation 















Relations av. 12 

Conseiller unl opérailonnelles, 

élaboration bilan ol rech. 
POSTE D 


re sabilité Entreprise 

Es France-Afrique. 

9, Ré Vs Ada. 
T- na, 
77-PONTAULT-COMBAULT. %, rue do 

Enseignant diplomé, expérience 

form Son continue, anglais, tou- 

risme, ch. empl. août el plus. 

ions 


Ttes gg ac 

ne 075.745 M, Régle-Presse, 

85 bis, rue Réaurmur, PARIS-Z. 

H. #5 à. ing. I.N-S.A. M.6.4., 
RJIA., résidant à Montréal, dis- 


on Franco Jusqu'au 19 août, 
lon teche 


offre poste q 
neo acministrant. = ; Téléphoner 
M. AMARA, 627-97-21, Ou écrire 
2, bd Bessières, PARIS (17). 
HEC DECS ? 2 PAUDIF, 
ch. contrat de 1 a 
Sctobre 77, 100.000 F. PRRIS 45 
domaine finances, comptabilité, 
eontrôla de 


is, rus Réaumur, PARIS-2. 


J.F. 24 a. Gac ©, malir. sclen- 
ces el lechniqu, ar Carine, 


rech. post 
ODA, ODE cu De ét Pres Pere 
E., 145, r. Bas-Rivigre 41000 Blols 





RUTERTCREES 


SR 
29 lulllet au 20 septembre 
PIANOS DROITS MODERNES 
(1970 à 1974} excédent stocks 
exposition Ou location, à wen- 
ge ancien tarif avec ramiss 0: 
ECS neuf, avec garan- 


ts possibles. ue 
75008 NE RtÉ Lee Eu 
Téképh. 523-30-90 ot Europe. 


Ouvert en août. 


ACHAT TRES CHER OR 
bijoux, brillants, 
Piérte PERRONO. 
Horaire août (fermé Sim edi}, 






à l'Opéra, 4 Chaussée-Antin. 















Pour vendre, louer pr 
entre Pa 


rticuiie 
« SANS INTERMEDIAIRE » 
le jeudi dans les kjosques, 
ou téléphoner au 2664-16-90. 


Je de ces bel imem. brique 
STUD S confort (PossibIe). 
GROS RAPPORT 531-8556. 


CONVENTION 
séjour + 2? chbres, 
gde cuis. 5 bains, ETAT NEUF: 
D. RGEOIS - 2937-62-16. 
face 


LES OLYMPIADES cute 


4 piéces, Eé m2, perl équipée, 
vue très dégage arbres. 
,000 + 39.000 F Crédit Foncier, 
-FRANK_ARTHUR - 7GO166. 


Me ALESIA fem récent 


SÉJOUR +2 CHBRES tt conte 
Prix 09 F 


rve 
du Moulin-Vert. - 564-0075. 





ST-GERMAIN-DES-PRES 
IMMEUBLE XVIII classé 
128 Rs salon, 
ia +2 chbres 
920.000 F. EC ER, BAL. 42-07. 


Propriétaire vend directement 
SOVEURS ee 28 


et 2 P. 
Sur Re M MAR BI MERCREDI, 
4 h 3 à 18h : 
7, RUE "ROVER COLLAR 


Ve PORT-ROYAL La SE 


Asc Charmant 4 PCES TT 


ct. 1 Vus a Calme. Le rs 000 
ensure p mercredi 14 à 18h: 


47, RUE HENRI- SARBULSE 


Région 
PGrISIeNNE 


or résid., : > 
nnis, coprogr., 7? min. gare, 
20 min. St-Lazare, appt gd Stage 
4 p., 40%, culs, amén., © ch 

ch. indiv., 250.000 F. — Téléph: 
MARTIN, 997-15-3%6, après 16 h, 


espace vert, 


ous | 


RE TO E 


Août le mois des affaires 


nt AGENCE LAGRANGE. 
en 1876, téléph. 265-53-%4, 
|"recherete pour sa clientèle 
rovince étranger STUDIOS 
APPARTEN. Paris, Neullly. 





ÉPNENTLEE | 
non meublées. 


| Mol 





Paris 
EXC TIONNEL - Plein clel 
3 piéces, lerrasse, 
Jardin. 3.500 F. 633-08-11, matin. 
BUTTES-CHAUMONT 
Neuf Jamais habité, 2 P. 51 m2 
1229, 8 P. 70 m2, 1475, 4 P, 90 m2 


1920 + Ch. 4226-70-77 - 9119. 


AU TS C3 


PRES TOUR EIFFEL 


m2|43, rue St-Charies - 7501S_Paris 


loue SEMAINE, 
CEE ou MOIS, studios 
el appris. - TEL. 577-M-. 


COTE D'AZUR. VHLLEFRANCHE-SUR-MER 
« CACTUS ROC » 


Chemin du Col du Caoirs-Basse-Corniche 
20 appartements de prestige dans 
ue cadre unique au monde 
visite sur piace eb PROGADIM 
uffs. 06006 NICE 
(93) 67-16-12 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 2996-15-01 


Une annonce communiquée avanf 15 heures peut paraître dès le lendemain. 





M Etude cherche pour CADRES 


: DOMICILIATION. TEL. SECR. 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Double insertion 
“Placards encadrés” 


L'AGENDA DU MONDE 


200 30 

. 68,80 
38,00 
40,00 





43,47 
4578 


REPRODUCTION INTERDITE 


- Immobilier (information) 


{ 5252525 \) 


INFORMATION 
LOGEMENT 


Un choix de 40.000 appartements 
et pavillons neufs à l'achat 
e un entretien personnalisé avec un spécialiste : 
e une documentation sur chaque programme ; 
e des renseignements juridiques et fiscaux ; 
e un plan de financement adapté à votre budget; 
e un service entièrement gratuit. 


Centre Étoile 
49, avenue Kléber, 75116 Poris 
525-25-25 
Centre Notion 
45, cours de Vincennes, 75020 Paris 
2371-11-74 
Centre Maine 
210, avenue du Maine, 75014 Paris 
539.-22-17 





maisons individuelles  : 


Bénéficiant du micro-climat ensoleillé de: 


BELLE-ILE-EN-MER 


Maisons Bretonnes - Bord de Mer 
Site exceptionnel 


LE HAMEAU DE PORT PUCE 


Renseisnements : 
— Sur place malson modèle : 
— LE PALAIS, Agence ARMOR, t£l (97) 52-81-52 


— ORLEANS - SERVIMO, 21, rue des Morlins, 
têL : (39) 62-05-66. 





So viagers 
‘locations 

AL MAS 
Bot ande: 


cn, rt ex 
gratuit. Discrél. Étude LODEL, 
35, boulevard Voltaire, 700-0049. 


2 mm 
NORMANDIE HARAS DU _ PIN 
Paris. 


4 





nn 5 ha prairie, 170 km. 
ResgiIOïrs ss eonctratre. 12.000 comp. 
parisienne . + 17-200 renle, LODEL, 700-00-99. 


LIBRE région NEMOURS belle 
villa & P. gar. air 3.000 A 
villas, pavillons, îtes bank. Loy. PE D + soeur Paris. 


garanti 4.000 F. max. 2833-57-22 |. ÉTUDE LODEL, 20000 


MR To le 
ETANGS A VENDRE 


Région GLEN Loiret}, sur 
terrain ne pour construira, 


T: } 05-00-59, 
le matin, de 9 hres à 11 hres. 


rt (61). A gt MOULIN 
; ces, garages, 
beau bief + rivière, sur 600 =, 
Téléph. (33) 25-47-11, le matin. 
Dans Le ES ". min. Paris, 
Frais 10 F très beau OIR de 
authentique Fe Ss, d'une r ur 





Ch. location près sara 
l'Eure (à 20 km max.) 5359-40-24 





NEUILLY METRO 

A louer directement 
Bureaux petites surfaces 
dans imm. neuf. 7598-12-40, 


GEORGE-V 
sans commission loue 1 Où plus. 
bureaux. Bon standing. 7293-55-18. 


CT CIIINICE Tite propriété 80 m? Région CHAUMONT . 
SI-SULPICE ho 1 . Haute-Marns, 7 ha dont 5 bolsès, 
I Den châtea caves. 





‘châteaux 


Maison g en. Le cios. 
GILLES IMMOBILIER. Tél. %, 
21320 POUILLY-EN-AUXOIS. 


ALT E (a [= 





ÉTAT 


POUR VENDRE commence 


de_bonnes conditions _ LHP 


domaines 





SOLOGNE 
A v. BONS DRE DE 
CHASSE de 19 à 100 hectares 


83409-24, ou AXE 50-00. | Pr ns | à rat 





yet US LE TOUQUET (62) 
MAGNIFIQ. DOMAINE SUR 5 









commerciaux ANCIEN MOULIN 0 RÉSFAURE 

MIET PTE FERME AMENAGEE: 

6 - Me ST-MICHEL tennis, cours d'eau, etc. DECO 

480 M2 LOCAUX rooms |RATION EXCEPT. 150000 F. 

ments |S'ADRES. Mes FONTAINE ET 

Wiéal prof. lib, Archi bur. | FANVAU, NOTAIRES ASS0C. 
d'études. À vendre. - 11. LILLE, (20 51-50-10 
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_— A Tl'OCCaslon du cinquantiéème BE Elancard, président du conseil 


snniversoire de 18 fondation Ge l'Ar- | d'administration de Gas de France. 
de lération, M Wu M Boiteux, ‘érectaur général 
attaché militaire naval at de | d'Electricité de France, 


Chen, 

l'alr prés l'am de: Chine, a 
donné une réception, fundi Soir, 
“ dans !2 salons de l'ambassade, 


Naissances 

— Pascal Reyre st Laurentcs Roux 

Dufort ont la joie CARRE ia 
nalssance de leur fla 


né le 20 juillet 1977. 
25, quai des Grands-Augustins, 


ds Francs, 

ML Andriot, directeur de la distrl- 
bution d'Electricité de Francs et de 
Gaz de France 

Et l’ensemble du personnel, 


subit ds 
BL Jean FOREST, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
directeur adjoint da la distribution 
d'Electricité de France 


euxrveau, dans pa 
anse % 31 julllet 
obsèques seront  élébrées, ‘le 


















S . 
FES Décès roereredt 3 uote LB à 190 4 on 
is | | ————— ie Marguerite du Véai- 
ne am mn: BAS ee Jean-Louis GHAN£EL TU — 
PT ’ . Due ” 
ORNE Ro. | “s: = Nous APDrenOUuS 18 décès &e Mm 
ar +8 à : M. Jésn-Louls CHANC Le aan v, Edouard Gross, 
mé aies : na compagnon de la Libération, Re Caine D Une Philippe Gross. 
ee, : is : “:] survenu le 29 juillet & l'hôpital du Mme Michel Horovitr, 
su rates 3 Val-ds-Grâces des suites d'uns longue M, et Mme Serge Raïmbaud, 
den ETES maladies, Ses tes ont été célé- Et leurs enf 
est ur: is brées lundi matin ie août au Val- une 
LE de-Gtrâce de . douleur de faire part da 
 v: écéa de 
“ui 246-h6 k.: [Né Le 25 août 1899, à Paris, desy- M. Ædounrd GROSS, 
SE Œ 6. EÙ. ercnus Kb none, natenr, Jeen-Louls Chancel était] survenu le 28 juillet 1977. 
: nt F3 De. ma Cie Pare entré dans la réaistance active en Les obsèques Ont eu lieu dans lin- 
Er eee CEECEE mail 192, sous Le nom de € Chava-.| timité. 
RSS = Léna Nana Cr : Il est, ar la suite, devenu Get avis tent leu de faire-part. 
= sidegl ne Sn, (SES ef du réseau de re en 2, Tli8 ne= ène, 
ES HR | 45. csors de Vinccnnes -::-- - | Ébratrie au SCRA. (Bureg cenmil 9200 Neully-sur Scie 
sé w 7 “"Lre =71-11.75 ° de recherche et d'action), Arrêté en 
FE hée 5, 47 Cerise Ms avril 1943, 11 ent reläché en 1944 après = 
218, evcnve du Man cloq tentatives d'évasion. Liette-| __ M fric Hennessy à 1 grande 






nant-colonet des F.F.L, 1l rejolnt en- 
Londres où 11 prend Ile direc- 
de la section R du B.CRB.A. 
Titailaire des croix de 1914- 
ÿ 1918 et 1939-1945, 11 était = 
deur de la Légion d'honneur.] 


douleur de faire part du rappel à 


aa 
Dieu de 






L32-2 


tner, 

décédée À Manlche le 22 juillet 1977, 
munie des eacrements de l'Eglise. 

Ses obsèques rellgieuses ont eu 

leu à Obing, Allemegne, dans la 

plus stricte intirml 





. — On nous pris ‘d'annon . Je 
décès survenu le 31 juillet 1977 à 
So PR 0e 


ARNAUD, 
ingénieur honoraire de la "&N.CP. 
médainé de la Résistance, 

de la part de 





BELLEILE-EN nt 


— Mme Gabriel Jasserand, 


Marsgne Eretonness - E.- M Jean-Claude Jasserand, 


. ; 2 :. Mer Mme Cornu-Ferryz. 
one | de enccptisr.. Leredde, 200 Gone, | M Re MERE Dere-naar 
gise Des famlen Arnaud, Leredde, Mar- | &t ami 


tine, Pilerrel, parents et alliés 
3, Av. Weber, 1208 Genève (Suisse). 


e, 
LT pe 7 NOR Taire part du décès 
AH: | L( 
LA 


Fr. se: Ld an, 


LE H. AMEAL LE 








* 
E4 
À 
Sa 
ë. 
4 ë rs 
FR ue 


SET aus La messe de sépulture sera célé- ERAND. 
= mi # LS. . brés & Cenèvs en l'église Saint- ne Ces d'honneur, 
Lee so assurent e en + RD & la] chevalier de l'ordre du Mérite, 
Let Dette À mate à Fes » (heure locale). Set CU Co sun enr 
a Li 9 FALAT. - at L'inhumation eura leu Je mémo de !a FACO, . 
LAURE PT Jour au cimetière de La Brillenne conselller honoratre 
vEARERANR + SÉnsT (Aïpes-de-Haute-Provence), précédée du commerce extérieur 
os .t aie de l'absoute à 18 heures à l'église. æurvenu le 29 juillet 1977 en son 
Cet avis tient lis de CR-DRER domicile. 


obsèques ont eu lieu dans l'in- 
units familiale le mardi 2 août 1977, 
à 8 t. 30, en l'église Salnt-Roch, 
suivies de l'inhumation au clmetlèére 
de Souesmes (Loir-et-Cher). 
Cet avis tient !leu de faire-part. 
nn avenues de l'Opéra 
5001 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 


Michel LAMBERT, 
survenu le 31 juillet 1977, à l'Age 
de Ce aus 
De la part ds M. et Mme Aïbert 
Lambert, ses parents, de lets en- 
fanta et petits-enfants, et de tous 
as 


— _ Ia douleur de faire part du décès 
: Pierrs CLASTRES, 
= directeur d'études 


FT LG à LEcole pratique des hautes études, 
e survenu accidentellement le 29 jun- 





ms 
Les red auront lieu en l'église 
H Les obsèques ont êté célébrées dans 
paroissiale Tournen - En e - Brie 
le plus stricte iIntimints. Seine-et-Marne) le mercredi 3 août 





Priez pour lui 
Ferme da La Motte, 
77220 


Tournan. 
Château de Léry. 


— Mme Fernand Errersa, 
Mile Patricia Errern, 
ë ‘ Mme Jacques Errera 


PARLE TEST are bstennn Et toute la famille, 25430 Auvers-sur-Olse. 
er Te pronince j ont la douleur de fafre part du décèa 





Remerciements 


— La familie de 
Madeleine GARAUDET. 

très émue des marques d'affection 

qui lui ont été témoignées lors de 


M. Fernand ERRERA, 
… Avocat à la cour d'appel de Paris, 
- leur époux, pers flls et parent, 
survenu Île 27 julliet 1977. à Paris. 
Les obsèques seront célébrées ]s 
Jeudi 4 août à 14 h. 3 au c 











bureaux 





= : == DL Delouvrier, président du 
Réceptions conseil s'ndministietion d'Électrieité 
‘de Frants. 


M. Alby, directeur général de Gez 









ont le regret de fatrs pnrt du décès 









AU mme ie ee 7. ‘ amis, 
" on$ La douleur de faire part de la 
mort, dans sa quatre-vingtième an- 


= ion mnt 


née, de 
ML Marcel FERRIERES, 
ingénteur eu chef honoraire 
des Manufactures de l'Etat, 


commandeur de ia Légion d'honneur, 
2 médallle de ia Résistance. 

:-: décédé le 31 juilist 1977 dans sa pro- 

- priété de Coulanges (Loir-et-Cher). 

: La cérémonie religieuse €6t l’1nhu- 
* mation auront lieu à Pau, dans l'in- 
timité familiale, te mercredi 3 août, 
à 11 heures. 

Cot avts tient lieu de faire-part, 


— Mme Christiane Forest, son 
épouse, 


« M. ét Mme Jean-Claude Forest, 

ss M. et Mme Jacques Forest et leurs 
: . enfants, 
M. et Mme Jean-Claude Avoyzne 
* et leurs enfants. 
M, et Mme Laurent Duflof, 
k Henri Forest. 
" M François Forest, 
- Mlle Michèle Forest, ses enfants 
. st petits-enfants. 

M. st Mme René Blancheteau et 
leurs enfants, 
: ne et Mme Jacques Barrière et leur 
ses sœurs, beaux-frères. DeVEUx et 
nièce 


BL et Mme Gnston Poublan, 8es 
braux-parente, 
1 Et toute en famille, 
‘ Ont la douleur de faire part du 
décès de 
' Jean FOREST, 
‘ directeur ndjoint de la distribution 
!: d'Electricité et de Gaz de France, 
chevalier de l'ordre national 
0 du Mérite, 
| survenu le dimanche 81 ne dans 
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_Eae #4 ne Sa. a A de Pantin-Parisien. son grend deuil, remercie bien chea- 
- en ee 2 : ya condoléances exclusive RE tous ses amis. 
Rte : | :.. MEN 14, rue Serpente, 
& 14 it -+ 15. rue Jobbé-Duval, 75015 Paris, 75006 Paris. 
ORET METZ TEL : Lg ————-“ 
mis os _ Coanges. Fau. 
AR DCR — La famiile et les amis de 
Mme Louis GASTEL, 
SESR es E.-D.G. des Ets Tout pour la voiture, 
AR dans l'impossibilité de répondre à 
Rovri es arcs. 8 B" toutes les personnes qui leur ont 


manifesté tant de sympathie lors du 
décès de celle-ci. les prient de trou- 
ver Ici le témoignage de leur recon- 
Dalssance émue at Ieurs chaleureux 
remerciements. 


Anniversaires 





âAlezandre GALLIE-BRAULT, 
ancien Cadet de la France Ubre. 
Que ceux qui l'ont aimé lui don- 
nent une pensée fidèle. 


: Visites et conférences 





MERCREDI 3 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., 12 rue des Blancs- 
Manteaux, Mme Garnier : € Notre- 
Dame-des-Blancs-Manteaux st 6On 
quartier ». 

15 h., 62, rue Saint-Antoine, Mme 
Vermesrsch : € Hôtel de Sully et 
expogition Les jardins de Francs ». 
uche. 


lime Zujovic e Le symbollane 
le eculpture : Notre-Dame de 
Paris © ; 


15 h. 30. ball gauche, côté parc. 
Mme Masnant : e Le château de 
Maisons-Laffitte ». 

18 D. 92 rue Salnt-Martin, 
Mme Satnt-Gilrons : « Centre Porn. 
pldou : Beaubourg » (Calsss natlo- 
anale des monuments historiques). 

14 D, 30, 11, quai de Conti : 
+  Pornen ÉNREE à Watteau » 


VE L. _30. ras Lescot : « Les 
halles Marais, le Centre Pom- 
pldou : “a travers Paris). : 

devant Notre-Dame-des- 


chamrs : s Vieux quartier Montpar- 
ZESSS 2. 

15 h. 30, 158, boulevard EHauss- 
mann : « Collection Armand Ham- 
mer »> (Musée Jecquemart-André). 





Soyez gentil avec voire Darman, 





«vices. Car ce 





s « . LE MONDE — 3 aoùt 1977 — Page 15 


!  CARNET| LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 











L'ARGENT FUGUEUR 


I. — Compensation et <termaillage» 


La passage matériel des 
billets de banque, de l'or ou 
des œuvres d'art vers un pays 
étranger — et notamment la 
Suisse — («le Monde. du 
2 août) n'est qu'une des mé- 
thodes empioyées pour faire 
fuir les capitaux lorsqu'on 
craint pour eux. 









ar un citoyen français ordi- 
s'adresse à son banquier en 

rs demandant de bien vouloir 
transférer tout ou partie de son 
compte dans une banque sue 


gère, répondre 
l'opération (en impossible étant 
donnée la réglementation des 
Ce n'est pas une raison 
pour que le candidat se décou- 
Ta Ü se pourrait qu'au sein 
m de la banque, s'il y est 
bonorablement connu, il trouve un 
employé de confiance qui lui indi- 
que confidentiellemnt le le numéro 
de téléphone d'un «& compensa- 


S'U suit ce conseil, celui qui 
souhaïte se constituer un avoir à 
r hors des voles légales, 
pour lui impraticables, Sera sur- 

is après son coup de téléphone 

e recevoir la visite d'un homme 
courto qui, auparavant, n'en 
doutons pas, 5e sera renseigné sur 
son correspondant, ne serait-ce 
que pour éviter de tomber dans 
les rets d'un provocateur, Très vite 
on se mettra d'accord Au four 
dit, un envoyé du compensateur 
viendra chercher au domicile du 
client la somme — en liquide — 
à transférer. Il ne remettra aucun 
reçu, car, ce genre de service ne 
doit pas vaiser de traces écrites. 
Tout repose sur la confiance réci- 
proque. et les compensateurs sont 
gens éminemment sérieux Quel- 
ques jours plus tard, le client sera 
informé que le transfert est effec- 
tué, son argent versé au compte 
numéro X à Genève ou à Zurich. 
5 lui en aura coûté de 2 à 3 % 
du montant du transfert 5i la 
période est calme, de 5 à 6 % si 
les échanges occultes sont plus 
risqués. 

Le compensateur privé, souvent 
un cadre de le banque en retraite, 
un ancien agent de change ou un 
remisier, tient à avoir son « bu- 
reau » dens le quartier de Ia 
Bourse, non seulement par atta- 
chement au site, mails parce que 
c'est autour du temple abritant 
la corbeille que l'on perçoit le 
mieux la sensibilité des changes. 


Les passeurs 
Tous les deux ou trois jours, 


somme  représen 


ces derniers comptes 
ivent per porteur et à domi- 
cile les Roues qu'iis souhaitaient 
faire venir d'outre-frontière 
Celles-ci leur sont évidemment 
réglées avec les espèces confiées 
au compensateur par les clients 
désirant exporter de l'argent sur 
les comptes À, BE, C. 


I est rare qu'une opération de 
compensation soit parfaitement 
équilibrée, surtout de nos jours, la 
tendance étant RIRES à l'évasion 
des capitaux qu'à leur rapatrie- 


ment. N est donc nécessaire de 
faire nir en Suisse le reli- 
uat échanges en billets 


e banque. C'est là qu'intervien- 
nent les passeurs professionnels 
qui, quelquefois, sont Interceptés 
aux frontières avec dans leurs 
ches. je doublures de par 
SUS, ou leur 

no DIE quelques centaines de 
milliers de francs. interrogés par 
les agents des douanes. ces pas- 
surs affirment, sans vouloir en 
démordre, qu'il s'agit là de leurs 
économies. D'autres soutiennent 
qu’ils transportent ces fonds pour 
le compte d'un ami dont ils re 
ront le nom. à moins qu'ils ne 
s'étonnent : « Tiens, on a dû glis- 
ser subrepticement cet argent 
dans ma poche ! » ou « J'ai trouvé 
cette liasse par terre, j'allais la 
porter à la police » ou encote ç« Un 
monsieur m'a confié çR 
re et il a disparu à l' 

» 


Un passeur ne fait jamais de 
confidences. Ji sait que l'amende 
que lui ere l'administration 
SeTa lée par son employeur et 
que, si l'affaire tourne mal et qu'il 
se retrouve en prison. 5a famille 
se verTa pOurvue de ressources 
suffisantes et son avocat conve- 
nablement honoré ! 


L'interceptlon d'un passeur est 
toujours une perte sèche pour le 
compensateur qui utilise ses ser- 
ernier, DOUr sou- 
tenir sa répuésetion, véritable 
capital de son en ne un 

sur ses clients le 
ei es Quelle qe 
DE l'issue d’un 
cliente sont toujours intégrale 
ment payés et on nous a signalé 
le cas d'un de ces banquiers sans 


par MAURICE DENUZIERE 


C'est là que circulent entre initlés 
les informgtions qu'il faut savoir 
rapidement interpréter. 


Rien n'indique, évidemment, sur 
la porte du compensateur, l'acti- 
vité à laquelle 11 se livre. Le local 
qu'il occupe ne contient qu'un 
fauteull, une table et un télé- 
phone. Il seralt vain de chercher 
des classeurs où des dossiers. Le 
décor tient davantage de la cellule 
monastique que du cabinet de 
l'homme d'affaires. 

Ouvrirait-on le carnet dont le 
maître des lieux ne se 
jamais qu'on n'y lirait que des 
noms, des , Ges renseigne- 
ments codés. Chaque fois que des 
agents de la D.N.EJD. ont effectué 
des visites domiciliaires chez un 

compensateur dont ïils avaient 
découvert le gite, Îs ont été 
étonnés de se trouver en présence 
d'un homme seul, méditatif, affir- 
mant qu'il attendait là le coup 
de téléphone d'un ami. 


Les écoutes téléphoniques — 5! 
d'aventure on en pratiquait — 5e 
révéleraient sans doute d'une telle 
banalité qu'on aurait davantage 
l'impression Gc'entendre une con- 
versation entre co ge de régi- 
ment ou relations vacances que 
des propos de cambistes. Il est 
probable qu'on surprénérait de 
temps à autre l'énoncé de chiffres, 
arrivant entre Îles phrases conven- 
tlonnelles comme des coups de 
cymbales dans une berceuse | 


Car le compensateur parisien 
travaille par téléphone avec un ou 
plusieurs correspondants suisses. 
Tout consiste pour lui à annoncer 
l2 somme dont il convient de cré- 
diter tel compte à Genève et de 
débiter tel autre au titulaire du- 
quel à fers lui-même parvenir en 
France les fonds icités. S'il 
existe des gens qui veulent faire 
sortir de l'argent, il en existe 
aussi qui veulent en faire rentrer 
clandestinement. C'est au compen- 
sateur d'équilibrer au mieux 
entrées et sorties afin que le reli- 
quat de compensation. c'est-à-dire 
la différence entre les deux postes, 
soit la plus faible possible La 
compensation cul un jeu 
d' en même tente qu'un 
jeu des changes, si lon peut ris- 
quer ce... jeu. de mots. En évitant 
Rk l'argent de se déplacer maté- 
riellement on annule les risques 
d'un éventuel constat d'infraction. 


professionnels 


banque qui s'est ruiné pour faire 
face à ses obligations. Ce sont là 
les risques du métier, lesquels 
seraient cependant limités. nous 
a-t-on affirmé en Suisse — sans 
que nous puissions le vérifier, — 
par une sorte d'assurance mu- 
tuelle des compensateurs ! 
Est-ce dire que l'activité du 
compensateur est peu lucrative ? 
Certes non En pius des pour- 
centages prélevés sur les sommes 


en mouvement — plusieurs mil-. 


Lons par mois. estime-t-on. pour 
une officine moyenne, le 
compensateur, qui tient aussi 
pour son compte le rüle de cam- 
biste, sait jouer sur les taux de 
convertibililé des monnaies. Un 
journal financier donne d'ailleurs 
chaque jour le cours officieux des 
transferts occultes. Un écart de 
quelques points profite naturel- 
lement au compensateur. C'est 
dire que la profession. si ele est 
sans panache, n'est pas sans 
profits. 


Enfin, dans le cas où un com- 
pensateur malhonnète «lèverait 
le picd» avec l'argent de ses 
clients, quels seraient parmi ces 
derniers ceux qui oseralent por- 
ter plainte ? Etant complices aux 
veux de Ia lol de j'organisateur 
de la fraude, ils seraient traités 
comme tels et auraient en plus à 
satisfaire la curlosité des enqué- 
teurs sur origine des fonds 
confiés à l'escroc. La solidarité de 
fait existant entre ceux qui tien- 
nent par-dessus tout à la dis- 
crétion assure à la compensation 
ne un fonctionnement sans 
aléas. 


Blen que les sommes qui sortent 
par ce moyen du territoire nat:io- 
pal soient importantes — encore 
qu'aucun spécialiste ne soit capa- 
ble de les évaluer correctement 
elles né constituent qu'ime 
petite partie de l'argent fugueur. 

LU y a d'autres méthodes. mals 
ES ne sont pas accessibles aux 

ples particullers et paraissent 
plutôt réservées aux profession- 
nels de Jl'import-export, aux 
industriels. aux sociétés multina- 
tionales. Les manipulations 
commerciales et les manipujations 
comptables fournissent les moyens 
sûrs par le jeu de la sous-factu- 
rabion, de Ia sur-facturation ou 
du etermalllages que les D" 
saxons appelent « Lecds 
lags », de constituer des avoué 
hors des frontières. 


La sous-facturation, méthode 
se pratique 
fran 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 

















Dollars Dautseïemares Fr euImes Fr français 
téheures.| 5 3/8 65/3 | 31/2 4 1/2 | 11/4 1 7/8 | 15 20 
1 mols .…. | 5 5/8 6 1/8 | 3 5/8 4 178 | 1 3/8 à 1/8 | 14 14 3/8 
3 mots | 6 61/2 | 3 3/4 41/4 23/8 2 7/8 | 12 1/4 12 3/4 
6 mois ..| 6 6 1/2 | 3 3/4 4 1/4 ! 2 3/4 31/4118 12 1/2 


calse vend des produits où des 
services à l'étranger elle fournit, 
d'accord avec l'acheteur, une fac- 
ture d’un montant inférieur à 
celui qui devra être réellement 
payé. Comme la loi l'y oblige, 
l'entreprise française rapatrt le 
montant officiel de la facture. La 
différence est versée à un compte 
ouvert dans le pays étranger. 
La sur-facturation fonctionne 
en sens inverse. Quand une entre- 
française achète des pro- 
duits ou des services à l'étranger 
elle sollicite du vendeur une fac- 
ture d'un montant plus élevé que 
le montant réel. Afin d'effectuer 
ses paiements. 12 société française 
est autorisée à sortir les devises 
dant à la facture aug- 
mentée, Le vendeur est payé au 
tarif En et le surplus de 
l'argent sorti est mis sur un 
compte, le plus souvent à numéro. 


Dans les deux cas I 7 na non 
seulement infraction à la régle- 
mentation _ chanres mais aussi 
tromperie à l'égard des artion- 
naires de l'entreprise 1à moins 
qu'ils ne soient informés! et évi- 
demment concurrence déloyale 
vis-a- vis des entreprises honnètes. 

Mais c'est encore le « termail- 
lage » ou « lecds and lags » qui 
constitue la possibilité de spécu- 
lation la pue forte, ceile-ci n'ap- 
paraissant pas dans ce cas comme 
une sortie réelle d'avoirs français. 

En effet les échanges commer- 
ciaux internationaux, ventes ou 
achats de produits ou de services 
dans des pays étrangers repré- 
sentent bon an mal an 500 mi- 
liards de francs environ, soit un 
peu plus de 40 milliards par mois. 
Le flux et le reflux de ces mas- 
ses monétaires agit directement 
sur la balance des paiements du 
commerce extérieur. Un retard 
d'une semaine dans le rapatrie- 
ment de certaines grosses créan- 
ces peut causer un déficit qui 
devra, pour que soit assurée la 
sauvegarde du franc, ètre com- 
pensé « par un financement rési- 
duel dont la couverture sera 
effectuée par un prélévement sur 
les avoirs officiels de chance », 
comme disent les techniciens. 

Les entreprises francaises tra- 
vaillant avec l'étranger disposent 
d'un délai d'un mois pour faire 
honorer leurs créances à partir 
du jour de leur échéance contrac- 
tuelle et doivent en tout cas 
convertir en francs le montant 
de celles-ci dans la semaine qui 
suit l'entrée en France de 
devises étrangères reçues en paie- 
ment. On concoit qu'un simple 
décalage dans le temps opéré sur 
les encalssements et décaisse- 
ments par Jes importateurs ou 
l'équilih précai ed = échanges 

ibre ire des 

I est tentant bien sûr pour un 
exportateur, si le franc est en 
période de dépréciation, de retar- 
der le plus possible le rapatrie- 
ment des devises, afin de recevoir 
une somme en francs plus élevée. 
De la même facon et dans les 
mêmes circonstances, les impor- 
tateurs ont intéret à se procurer 
au pre tôt les devises qui leur 
sont nécessaires, afin de ne pas 
payer plus cher leurs achats à 
l'étranger. : 


LU faut reconnaitre que, entre 
le simple souci de gérer saine- 
ment une entreprise et la volonté 
de spéculer sur la dépréciation du 
franc, la limite reste floue 
M evade, 


Jean dans un 


françcalses, en or et devises, é- 
sentent « un gros trimestre d'im- 
vorialion ». I suffirait done, 
estime ce technicien soclaliste, 
«x que ious Les Leurs relar- 
dent Teur rapairiement de quinze 
jours, que tous les immportaieurs 
accélérent symétriquerment leurs 
paiements, pour qu'elles Îles 
réserves] soient immédiatement 
amputées d'un liers ». 

Les hauts fonctionnaires du 
Trésor sont moins pessimistes, 
mais ne nient pas que le « ter- 
maillage » est une voie détournée 
de spéculation. 


Dans ce domaine, il est diffi- 
cle de réduire encore les délais 
de rapatriement on d'acquisition 
de devises, et d'intensifier les 
controles existants par une pres- 
sion bureaucratique accrue qui 
équivaudrait à supprimer la 
lUberté des échanges commer- 
claux internationaux dans un 
temps où l'on souhaite au 
contraire les encourager. 


Faut-il aiors compter sur le 
seul civisme des importateurs eb 
des exportateurs pour jouer Joya- 
lement le jeu? On risque d'etre 
dècu surtout quand on sait que 
certains adeptes du programme 
commun laissent prévoir que, en 
matière de manipulations com- 
merciales ou comptables dans Îles 

entreprises, « le contrôle des tra- 
vailleurs pourrait éviter l'exten- 
sion de la bureaucratie (—….) à 
condition, bien sûr, que l'intérêt 
de la netion soit plus défendu 
que l'intérêt de l'entreprise » (1). 


Les services spécialisés du Tré- 
sor se montrent aujourd'hui fort 
pointilieux sur le respect des 
délais de rapatriement des créan- 
ces, mais cela n'empêche 
quand le franc donne des signes 
de faiblesse (ce qui n'est pas le 
cas au jour où nous vons}), 
que certains exportateurs pren- 
nent je risque de faire l'impasse 
du retard, ou produisent des jus- 
tificatifs pour obtenir des pro- 
longations de délais, et que des 
importateurs se couvrent préma- 
turément en devises. 


11 est dans la nature d'un chef 
d'entreprise et même dans celle 
de tout homme possédant un bien 
ou une source de revenus qu'il 
croit menacé de prendre des me- 
sures de AVES I 06 sinon de sono 
patrimoine, du moins des béné- 
fices qu'il peut encore en espérer. 
Les craintes plus ou moins clai- 
rement ies ou vaguement 
supposées que la perspective d'un 
programme commun « évolutif » 
suscite dans les milieux d'affaires, 
de limport-export et des in- 
dustries exportatrices, peuvent 
conduire certains responsables à 
envisager Ia constitution de 
créances à l'étranger en prévoyant 
d'ores et déjà le non-rapatrie- 
ment de celles-ci, les sommes 
ainsi mises en attente pouvant 
servir de viatique en cas d’exil 
nécessaire. Etant donné que la 
réglementation autorise une en- 
treprise française à faire au maxi- 
mum dix mois de crédit à un 
partenaire étranger sans autorl- 
sation spéciale, 1l est possible que 
de nombreux marchés soient pas- 
sés cet hiver en attendent de voir 
quelle couleur aura le printemps ! 


{1} Article de Jacques Gallus et 
TR Peyrelevade, Faire, novembre 


Prochain arlicle : 





L'ART D'INVESTIR 
AILLEURS 


article publié par Paire (mensuel 
pour le socialisme et l'autogestion), 
rappelle que les réserves officielles 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE .ET POPULAIRE 








MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 
DE LA MISE EN VALEUR DES TERRES 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 





AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERHATIONAL 


Un appel d'oftres Internotional est lancé en vue de l’exécution 
des ouvrages principaux d’un barrage à édifier sur l'Oued Isser 
(Wilaya de TLEMCEN). 


Les travaux principaux consistent en l'exécution : 


— D'une digue en terre zonée de 65 m de hauteur moximale, 
d'un volume total de 4.000.060 m3 environ. 


Des ouvrages annexes nécessitant le mise en place d’environ 
107,000 m3 de béton. 
D'une déviation de route. 


Les entreprises intéressées par l'exécution de ces travaux sont : 
invitées à retirer les dossiers à la | 
Direction des Projets et des Réalisotions Hydrauliques 
Oasis Saint-Chorles « BIRMANDREIS - ALGÉRIE 


Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
être remises sous pli ferme à M. le Directeur des Projets et 
Réalisations Hydrauliques à l'adresse indiquée ci-dessus avant 
le 28 septembre 1977, à 18 heures. 


Les candidats restent engagés par leur offre pendant 90 jours. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


EMPLOI 








Exemples à l'anpui, la C.G.T. qualifie les mesures 
en faveur des jeunes < d'opération cache-misère > 


La C.C.T. qualifie d' « opé- 
ration cache-misèré » Ce que 
M Christian Beullac, ministre du 
travail, à appelé « Le pacte natio- 
nai pour l'emploi », c'est-à-dire la 
récente lai « portant diverses 
mesures en jJaveur de l'emploi 
de; jeunes » eb le programme 
d'action du CNEP.F, qui prévoit 
la création de trois cent mille 
eraplois pour les jeunes de moins 
de vingt-cinq ans avant la fin de 
l'année. 

Dans un ce premier dossier », 
qu'elle vient de rendre public, la 
centrale de la rue La Fayette 
affirme que les dispositions prises 
tendent principalement à & dé- 
gonfler artificiellement les statis- 
tiques du chômage des moins de 
vingt-cinq ans sûrs CTÉET vÉTia- 
blement des emplois ; fournir, en 
mème lemyps, au patronai une 
main-d'œuvre juvénile quasi qra- 
tuite aux jrais du contribuable ; 

A l'appui de ses dires, la CGT. 
cite plusieurs exemples, notam- 
ment : 

© PEUGEOT à Sochaux « pro- 
pose d'embaucher mille huit cents 
Jeunes, soit ie moitié de l'embau- 
che habituelle, pour remplacer les 
départs naturels ; cela permet à 
Peugeot d'avoir une main-d'œuvre 
à bon marcé sur les chaines ». 

© Pour MERLIN-GERIN (mé- 
tallurgie) à Grenoble, « cela jait 
trois cent trente emplois muüïnie- 
nus en deux jois, mais dont l'etis- 
tence est dons tous les Cas limitce 
au mieux à la fin juin ve se 
qu'il est prévu à peu DT 
deux cents à mille trois cents mu- 
tations et rofations du personnel 
dans l'annee 2. 

6 A LBM. cle P.-9.C. annonce 
la création de mille emplois, dont 


AGRICULTURE 





DES CIALTIVATEURS 

DE HAUTE-CORSE 
CCCUPENT LA DIRECTION: 

DÉPARTEMENTALE 


fDe notre correspondant.) 


Bastia — Las des promesses 
non tenues, en butle à des dif- 
ficuités financières graves, les 
agriculteurs de Haute-Corse affi- 
Les à la F.DSE.A, et au DE 
ont occupé le 1er août la directi 
départementale de l'agriculture. 
L'opération, qui s'est déroulée sans 
violence aucune, a été déclenchée 
& 10 heures, es s'est terminée à 
19 heures, à 14 suite d'une entre- 
vue avec le préfet de Haute- 
Corse. Ces derniers ont voulu, en 
prenant le risque de cette action 
Ulèsale, faire avancer un certain 
nombre de revendications, les unes 
immédiates, les autres À plus 
long terme, qui posent en fait le 
problème de l'agriculture corse 

son ensemble. 

Satisfaction leur sera donnée 
sur divers points : en particulier 
l'ISAL (indemnité spéciale de 
montagne), 

Cependant, vers 23 h. 30, un 
commando d'une dizaine d'hom- 
mies, masqués de cavoule est 
revenu sur les lieux et a procédé 
à un véritable nettoyage par le 
vide des locaux de la D.D.A : 
dossiers, machines à écrire et 
divers matériels de bureaux ont 
été jetés par la fenêtre sur le 
boulevard Paoli 


ä faut déjà enlever les trois cenis 
emplois libérés par la rolalion 
annuelle et le remplacement n0r- 
mal du personnel Sur les sept 
cents qui restent, frois Cenis 
seront des coniTais ermploi-for- 
mation, dont la durée n£e DG PUS 
au-delà du printemps 1978, et Les 
quatre cents auires sont Oouveris 
en priorité pour l'embauche de 
jeunes intérimaires, dont le 
contrat finira à peu près au 
PRO etle la fonc 

ce qui concerne _ 
tion publique et l'embauche tem- 
poraire (un an â4u maximum) de 
vingt mille vacataires dans ce 
secteur. la C.G-T. joint à son dos- 
sier une note de la direction 
général des postes (qui va 
employer, à elle seule cinq mille 
vacataires) où l'on lit en parti- 
culier : « La durée d'utilisation 
des vacttaires ne POUTTG EN AUCUR 
cas dépasser cent vingt heures 
par mois. Ils seroni TemunerTes 
sur la base de 10,61 F l'heure 
{SMIC : 9,58 F1, L..) 


La Vüile de Paris a perdu 
20 800 emplois en 1976 (— 1,3 61, 
en majorité dans le secteur indus- 
triel et les travaux publics, indi- 
quent les statistiques des caisses 
d'assurance-chômege des ASSE- 
DIC publiées 
En revanche, on enregistre en 
1976 une légère augmentation des 
effectifs dans les départements 
de 14 « petite couronne », Val-de- 
Marne, Hauts-de-Seine et Seine- 
Saint-Denis (13700 emplois sup- 
plémentaires, soit + 1,5 %) et 
à une forte progression dans les 
départements de la « grande cou- 
ronne », Yvelines, Essonne, Val- 
d'Oise et Seine-et-Marne (27 900 
emplois créés, soit + 4,9 fo), 





A L'ÉTRANGER 
UN RAPPORT DU FEML 


Le protectionnisme sournois... 


Malgré une augmentation en 
volume de 11 % des échanges 
internationaux, la libéralisation 
du commérce et des paiements 
qui caractérisent  l'économis 
mondiale de l'après-Querre a 
connu une “inlerruption signiti- 
catlve -» en #976. C'est là, cons- 
tate le Fonds monétaire inter- 
national, dans son vingt-hultième 
rapport annuel sur [es restrictions 
aux échanges internationaux, une 
conséquence de la récession 
qu'a connue l'économie mondiale 
en 1974. 


Tous les instruments du pro- 

tectionnisme — surtexes, dépôts 
préalables, contrôles quantitatifs, 
barrières douanières et non 
douanières — eont ainsi nelte- 
ment plug utilisés qu'avant la 
cose. 
. Les pays industrialisés, par 
exemple, Ont continué d'appil- 
quer des contrôles sélectifs des 
importations, ce que le F-M.. 
qualifie de «forme sournoise du 
proteclionnisme ». La France, la 
Répubilque fédérale d'Allemagne 
et la Grande-Bretagne ont appli- 
qué des mesures restrictives à 
l'égard des importatlons de tex- 
tie en provenances des pays en 
vois de développement Les 
Etats-Unis ont soumis 18s Impor- 
tations- d'aciers spéciaux et de 
vlande à des quotas. Le Japon 
a assujetti les importations de 
soie à notification préalable 


AFFAIRES 





UNE FILIALE 
DU GROUPEELF AQUITAINE 
POURRAIT 'LANCER UNE O.P.A. 
SUR ROUSSHLOT 


L'Union chimique ELF-Aquitalne 
CU. CE. A.), fiiale pétrochimique 
entièrement contrôlée par le groupe 
pétroller ELF-Aquitalne, serait en 
définitive l'interlocuteur avec lequel 
le conseil d'administration de La 
sociéte KRousselot auralt pris lançue 
(a le Mandes» daté 31-julllet-1 août) 
en vue de lui céder tout ou partle 
des actions qu'H contrôle (près de 
60 & dn capital). 

Ce sont essentiellement les géla- 
tines industrielles produites par 
Rousselot. numéro 1 mondial dans 
cette branche d'activité, qui intères- 
sent l'U. C.E. A. ces produits étant 
très employés par la Vermiculite 
(filiale directe à 100 © et par la 
Seigneurerie (filiale d’ATO-Chimie, 
dont Ile capital est détenu à 50-50 
par l'U. C. E. A. et le groupe Total}. 

L semble que l'O. C.E. A. ne se 
contentera pas de Ia minorité de 
blocage que pourrait lui céder La 
famille Honsselot (31,25 €) 

Aucune décisiou, toutefois, ne 
pourra étre prise avant une dizaine 
de jours, tout nouveau projet d'in- 
vestissement décidé par l'U. C.E. A. 
devant etre soumise à l'anprobatlion 
du président du groupe ELF-Aqui- 
talne. Or le mandat de M. Pierre 
Guillaumat vient à expiration le 
4 août prochain à minuit et son 
successeur présumé, M. Albin Cha- 
isndonu, n'a pas engore ët£ officielie- 
ment nommé. 








sur leurs matériels. 


Depuis ur an, On a vu se 
dérelopper la technique du 
c a7ir d'appel » dans les 
Eypermarchés. De quoi s'agit- 
4 ? Les grandes surfaces 
choisissent quelques produits 
propres & attirer la clientèle 
et qui ne représentent en fait 
qu'un pourcentage infime de 
leur chiffre d'affaires (télé- 
viseurs, réfrigérateurs, glsis). 
Elles réduisent au minimum 
leur marge bénéjiciaire sur 
ces produits (enire 3 el 5 ‘à 
seuermrent), le manque à 
gagner etant, selon le bon 
principe, reitrapé sux d'autres 
articles. Mais, du mème Coup, 
les revendeurs ot les magasins 
spécialisés, notamment ans 
l'électromencger, sont obligés 
de sultre. Certains n'ont-is 
pas basé leur notoriété sur 
des jormules-chocs : «Si vous 
trouvez moins cher. nous 
vous offrons le champagne » ? 
Or ces magasins spécialisés 
pratiquent générelement une 
marne comnrise entre 16 ci 
20 ‘e. Ils ne Deuvent se 
contenter de 5 fo Sous Peine 
de faillite. Conséquence : le 
système du priz d'appel les 
conduit à nromouvoir des pro- 
duils étrangers sur lesquels 
Us pratiquent des marges 
ç no7males ©. 


CONSOMMATION 
« VENDEZ FRANÇAIS >» 


La guerre entre les hypermarchés {Suma, Carrefour, 
etc} et les fabricants français d'appareils électroménagers 
Thomson et Moulinex, auxquels viennent de se joindre les 
skis Rossignol, est déclarée. Le groupe Thomson est décidé 
à refuser d approvisionner les grandes surfaces qui conti- 
nueraient systématiquement d'appliquer les «prix d'appel» 


‘les marques etrangères, leurs 












Selon le groupe Thomson, 
qui a procédé à des constats 
d'huissier, les revendeurs dé- 
conseillent à la clientèle Les 
Produits français : « Certes, 
ls ne sont pas chers, mais 
nous n'en avons plus en 
stock: la qualité n'est pas 
trés bonne, etc » « Vous 
feriez mieux d'acheter un 
apparel allemand. un peu 
plus cher, mals plus sûr. » Les 
Detits détaillants sont, eux 
ŒuUssi, DOUSSÉS & DrTOMOUDOIT 















clients ne comp'enani us 
qu'ils proposent les matériels, 
Thomson, Moulinez ou Ros- 
signol à des priT supérieurs 
de 25 % à ceux pratiqués 
dans les hypermarchés. 










Depuis un an, les indus- 
iriels français concernés ont 
consiailé un ralentissement 
sensible de leurs venies avec 
pour corollaire une entrée 
massive de matériel étranger 
(électroménager, téléviseurs, 
skis clemends et autrichiens), 
Les pouvoirs publics s'inquiè- 
tent de cetie situation et ap- 
Duiënt les industriels dans 
leur ofjensine contre Les abus 
du priz d'appel. — J.-M, ©. 


















gisement de 
Îles Shetlonte - 


Selon « Fortune » 


LES BÉNÉFICES DES CINQUANTE |. 


PLUS GRANDES ENTREPRISES 
MONDIALES ONT PROGRESSÉ 
DE 23,5 % en 1976. 


Les principales entreprises mon- 
diales ont connu une sensible 
améloration de leurs proïlts en 
1976. Selon le magazine Fortune, 
qui vient de publier ses divers 
« classements annuels », les cin- 
que mere entreprises in- 
dustrietles mondiales ont vu ieurs 
ventes augmenter de 13,4 © et 
leurs bénéfices de 23,5 Se. 

Si Ezxxon, suivi de General 
Motors et de Royal Dutch Shell, 
figure en tête de liste pour le 
chiffre d'affaires, la Compagnie 


mière place pour les profits, 
avec 17,18 milliards de dollars 
(pour 19,6 railliards de ventes) 
de bénéfices nets en 1976. General 
Motors vient loln derrière avec 
un bénéfice de 2,9 milliards de 
doliars. Dans La liste des «50», 
(qui comporte des soclètés de onse 
pays différents), deux nouvelles 
sociétés françaises font leur appa- 
rition : Peugeot-Citroën et Salnt- 
Gobain-Pont-à-Mousson. 

En ce qui concœærne le celasse- 
ment des ae remlères ge 
treprises industrielles non améri- 
caines on relève une prédomi- 
nance des sociétés japonaises 
(117 sociétés sur les 500} et. 
britanniques (89). L'Allemagne fé- 
dérale (66) et la France (46) 
viennent ensuite. La Compagnie 
française des pétroles perd une 
place, en passant de la sixième 
à la septième: Renault, en re- 
vanche, fait un bond de la trel- 
zième à la huitième. 





Un grand nombre de pays en 
voie de développement ont intro- 
duit, eux aussi des limitations 
aux importations : suspension 
d'un grand nombre d'articles au 
Brésil, restrictions au Pérou, sur- 
taxe de 3% en Bolivle. Et les 
pays producteurs de pétrols. eux- 
mêmes, n'ont pu maintenir Jours 
programmes libéraux d'impor- 
tation. L'iran à établi des 
contrôles quantltatits à l'impor- 
tation de certains textlies, l'Irak 
a mené uns politique ds restric- 
tion, Ie Nigeria a prokhibé cer-. 
tains produits et imposé des 
licences à d'autres Quant à 
l'Indonésie, elle a introduit une : 
surtaxe de 200 à 300% eur 
l'entréa de certaines catégories 
d'acier et de fer. 


Le FM. nolo enfin une 
accentuation de !la tendance à 
l'utilisation des dépôts préa- 
lablés aux Importations. L'Italle, 
notamment, a imposé en mal 
1976 un dépôt préalable sans 
intérêt égal à 50% de la valeur 
des Importations. 


S, l'organisation financière 
internationale se refues au 
moindre jugement, ells n'en sou 
ligne pas moins que eeule l'aug- 
mentation en volume des 
échanges Intematlonaux a évité 
que ces mesures protectionniste 
ne prennent des dimensions plus 
importantes. 


Aux États-Unis 


PLUS 
DE VINGT MILLE MINEURS 
ET OUVRIERS 


SIDÉRURGISTES | 
SE SONT MIS EN GRÈVE 


s'est engagée, ce mardi 2 août, 
dans ce qui sera peut-être le pre- 
grand conflit pour ce secteur 
depuis 1959. Le grève a commencé 
dans les mines de fer du Min- 
nesote et du Michigan, et est 
suivie par vingt mille mineurs et 
ouvriers de la sidérurgie. Elle a 
été déclenchée à T'appel de 
lUS.W. (Union of Steel Workers) 
pour appuyer des revendications 
salariales locales. Elle risque, à 
terme, de perturber l'approvision- 
nement des entreprises sidérur- 
giques de Pittsburg et Chicago, 
puis celui des autres centres sidé- 
rurgiques du pays Cependant, 
selon un porte-parole de l'in- 
dustrie, la production d'acier des 
Etats-Unis ne devrait pas être 
Ha c nu l'importance 
mois, en e ! 

des réserves de mineral. . 


Ce conflit risqne, d'autre part, 
de modifier les relations entre 
l'industrie et l'US.W., qui 
n'avaient été troublées par aucun 
incident majeur depuis la signa 
ture par les deux de 
l «experimental negociation 


agreement x de 1973, prévoyant | 


notamment les non-recours aux 
grèves à l'échelle nationale. L'or- 
ganisation syndicale fait valoir 
que la revendication actuelles sur 
les primes est locale par nature, 


tue une violation de l'accord Ge 
1973. | 





FAITS ET 


CHIFFRES 





Affaires 


@ O-P.A. sur la sociélé Brouw- 
ning. — La FN. (Fabrique natio- 
nale d'armes), dont le siège est à 
Liège (Belgique), vient de lancer 
une offre publique d'achat 
(O-B.A) sur la totalité du capl- 
tal de la firme américaine Brow- 
ning. important fabricant et 

cteur d'armes, de poing et 
d'épaule. destinées essentiellement 
au tir sportif. Si 51 % des actions 
Browning sont présentées à 
J'O.PA. la FN. en cédera une 
partie (20 %) à la firme japonaise 
Müroku Fire Arms. La FN. et 
Niroku sont les principaux four- 
nisseurs d'armes de sport de la 
firme américaine. — (4.F.P.) 


@ O.P.A. sur Maülthezws. — Le 
groupe: Thomas Borthwick and 
sons, un important producteur de 
viande, vient de lancer une offre 
publique d'achat (O.P.A) sur le 
éroupe britannique Matthews, 
détient des participations dans l4 
confisérie, la restauration indus- 
trielle, l'mdustrie alimentaire, et, 
en France, dans les boucheries 
Bernard. 





Energie 
© Découverte d'un nouveau 
trole à l'ouest des 
hetiands, — La British Petro- 
leum a confirmé, le lundi 1° août, 





la découverte d'un gisement &@ 


ectuéa 
dans cette zone, permet d'espérer 
que les gisements de la mer du 
Nord se prolongent vers l'Atlan- 
tique. 
— fAF.P.) 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE 


MINISTÈRE DÉ L'HYDRAULIQUE, 
DE LA MISE EN VALEUR DES TERRES 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL  . 


Un appel d'offres international est lancé en vue de l'exécution 
d'un barrage sur l‘'Oued-Horreza (affluent de l'Oued-Chéliff) à 
15 km d'El-Khérnis, Wilaya d'El-Asnam. 

Les travaux principaux consistent en l'exécution : : 
— D'une digue principale homogène en limons argileux de 

41 m de hauteur maximale, de 1.800 m de longueur d 

couronnement et 3,9 millions de m3 de volume, 

— D'une digue auxiliaire de 350 m de longueur, de 9 m de 
hauteur maximale et 24.000 m3 de volume. 


— Des ouvrages annexes (évacuateur de crues, tour. de prise d'en 


et galerie devidange de fond). 
Ces ouvrages nétessitent 140.000 m3 d’ 


excavation dont 
6.500 m3 en souterrain et 25.000 m3 de béton dont 3.200 m3 


en souterrain. 


Les entreprises intéressées por l'exécution de ces travaux sont. 


invitées à retirer les dossiers à la 


Direction des Projets et des Réalisotions Hydrauliques 
Oasis Soint-Charles - BIRMANDREIS - ALGÉRIE 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 

être remises sous pli fermé à M. le Directeur des Projets et des 


Réalisations Hydraullques à l'adresse indiquée ci-dessus avont 
le 28 septembre 1977, à.18 heures. : 


Les candidats restent engagés par leuwoffre pendant 90 jours. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 
DE LA MISE EN VALEUR DES TERRES 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres Intemational est lancé en vue de l'exécution 
d’un barroge sur l‘Oued Bou-Roumi & 8 km de Bou-Medfa. 


Les travaux principaux consistent en l'exécution : 


— D'une digue en remblais argileux et argileux-graveleux haute 
de 100 m et représentant un volume à mettre en place de 


3.300.000 m3 ; 


— Des ouvrages annexes nécessitant la mise en place de 
58.000 m3 de béton environ dont 6.700 m3 en souterrain. 


Les entreprises intéressées par l'exécution de ces travaux sont 


invitées à retirer les dossiers à la 


Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques 
Oasis Saint-Chorles BIRMANDREIS - ALGÉRIE 


Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
être remises sous pll fermé à M. le Directeur des Projets at des 
Réalisations Hydrauliques & l'adresse indiquée cl-dessus, avant 


le 28 æptembre 1977 à 18 heures, 


Les candidats restent engagés par leur offre pendant 90 jours. 






RAT ME 5 
ERP SERRE 


PASSES 





1 UNIDEL 
TY 


La Société iyonnalse d'entreprises 
{S.LÆ) a fall apport à 
filiale du groupe, et avec effet da 
1er jouvier 1977. de l'angemble de 8es 
activités d'entreprisss électriques. 
avec les postes d'actif ‘et de 
correspondants, alnsl que de son 
nom. L'apport 2-6té rémunéré par 
l'émission de cent quatre-vingig 20- 
tions TRINDEL, dans les conditions 
FRE e ace in re réuni le 276 

xtraordinaire e uil- 

let 1977. J 


Cette opération a été réalisée dans 
le but de renforcer les positions du 
groups dans Ia région Rhône-Alpes 
et en Bretagne. Elle a le grand avan- 
tage de ttre la Zusion de diffé- 
rents tabllssements &LE avec 
ceux des entreprises dau groupe, et 
d'aboutir aingi à la structures la plue 
légére et la plus efficace. 





RARE MER 








Le bénéfice net du deuxième tt 
mestre de 1977 s'est élevé à 106 mil” 
Lions de doïlars, en augmentation ds 
38 % par rapport au trimestre CO 


s'est élevé à 123 dollar par act 





contre 0,89 dollar, et le ahirire d'af- K° :: 


faires a progrensé de 19 %. 

Four Les six premiers mols de 197% 
le bénéfice net a progressé de 40 % 
et le chiffre d'affaires de 18 %. 

M. Jeon Riboud, présdent-dire0 
teur général, a précisé que l'accrols 
sement du bénéfics net provenai 
d'une forte activité dans Je secteut 
pétrole» et de l'amélioration ds 
résultats du secteur emeste 
régulation ». . 


RE TP PS 
INFORMATION SCLITE GENCRALE INFORMATION SGTIETE-GENERALE INFORMATION SGLICTE GENCRALE 





Valeur liquidative (F) 


“Coupon global (F} 1426 
(daie de palemeni) | (477) 
Actif net total (MF) 594,9 
France : Ce : 
- acllons et obligations 

convertibles 21,084 
- autres obligations 90,58 !/e 
Etranger : 47,82 Je 
Liquidités el divers : 


icav du groupe Société Générale 
Situation au306.1977 nes 


Un Un équilibre 
 Ente valeurs 


Et Etrangères 


15,52 . 5,E8 
can. | din | 
ses 1538 21815 
945% 24,1% 16,72 
25,5" | 234% | 6897% 
ess | 455% | eu 


“GIP : (1777) 
1530 126,1 1986 
721% | 19,08 40,35 %e 
23,56 Bas | 2118% 
5542 % 40,00 %a |  2041% 
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Z DIPLOMATIE 
2. PROCHE-ORIENT 
3, ASIE 

3-4. EUROPE 
4. AFRIQUE 
5 POLITIQUE 
5. SOCIÉTÉ 


6-7. LA MANIFESTATION DE GHEYS- 
MALVILLE 


T. SPORTS 
8. LE MONDE BE L'ÉTÉ 











LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Pege 9 

— Vers un profil psychologique 

des mauvals ® conducteurs 
d'cutomoblles. 

— L'économie par la santé. 





10 L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
10-11. ARTS ET SPECTACLES 


15-16 LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 
— L'argent fugueuor 
Maurice Denuzière. 


Q), por 









LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (12) 


Annonces classées (13 et 14}: 
Aujourd'hui (12): Carnet (15); 
< Journal officlei 2 112) : Météo- 
rologis 112): Mots crolsés (12) : 
Bourse (17). 








ATTERRISSAGE FORCÉ 
À LONDRES 
POUR UN BOENG-747 


Le Boeing-747 de British Aïr- 
ways qui avait perdu des pièces 
de son fuselage a atterri sans 
encombre à l'aéroport de Lon- 
dres-Heathrow, le lundi soir 
1°" août, peu avant 22 h (GMT). 
L'incident qui a Provoqué le r&p- 
pel d'urgence du Boeing alors 
La . trouvait CE ce de 

c s'est produit, pense- 
t-on, au moment de la rentrée 
du train d'atterrisage. L'une des 
roues aurait, semble-t-il, heurté 
violement le logement du train 
et se serait détachée ainsi que 
deux des panneaux de ce com- 
partiment, 

Le train d'atterrissage d'un 
Boeing-717 a précisé le porte- 
parole de le compagnie, comporte 
quinze roues, ce qui explique que 

ne ne s'attendait à une 
catastrophe au moment de l'at- 
terrissage. — (A.F.P.) 


LA GUERRE 
DES TARIFS AÉRIENS 
| REPREND 
SUR L'AHLANTIQUE NORD 





Les compagnies aériennes armé- 
xicaines continuent de se livrer à 


LE PROJET DE BUDGET POUR 1978 


DANS LE MONDE| Le gouvernement helge annonce une relance 
des investissements publics 
et des mesures fiscales 


Le gouvernement belge & 
présenté, lundi 1° août, son 
projet de budget nour 1978. 
Celui-ci. qui est un peu infé- 
rieur à 1006 milliards de francs 
belges (soit 1:50 milliards de 
francs français}, est déficitaire 
de 24 milliards de francs belges 
31 milliards de fjfrancs 
français], les dépenses augmert- 
tant de 1144 © et les recettes 
de 112 h. 


Le projet de budget pour 1978 
a été mis au polnt avec le double 
souci de lutter contre le chômage 
et de stimuler les investissements. 
IL est en cela conforme aux 
recommandations faites récem- 
mens par l'O.C.DK. qui estimait 
que ia Belgique pouvait « envisa- 
ger une politique plus EXPAnsion- 
aiste f…) dans la mesure où l'evo- 
lution des prix parait sur la 
bonne voie el où la situation de 
la balance des ents consti- 
lue une contrainte beaucoup 
moins imporitanle x ( le Monde 
daté 3-4 Julliet). 


@ Côté dépenses, CO milliards 
de francs belges, soit l'équivalent 
de 8 milliards de francs français 
(c'est-à-dire environ 6 % de l'en- 
semble des charges), seront consa- 
crées à la lutte contre le chômage : 
a poses Poe les re 

mage, pour la 
remise au travail de chômeurs, 
13 milliards pour compenser le 
manque à gagner de la Sécurite 
saclale (les chômeurs ne cotlsant 
por plus de 1 milliard is 

in versé aux personnes âgées 
sans travail 

Les Investissements publics -pro- 
gresseront de 20 
à 1977 


par rapport 


@ Côté recettes, le gouverne- 
ment a dû donner un tour de vis 
fiscal : le taux intermédiaire de 
la T.V.A. passe de 14 © à 16 % 
pour les assurances, appartements 
meublés pour vacances, chanm- 
bres d'hôtel, voyages par apence, 
etc. Le prix des cigarettes va 
passer de 35 à 41 F B (5,60 FF). 
Par ailleurs, la lutte contre la 
fraude fiscale serz intensifiée, et 
les peines aggravées contre les 
contrevenants. Les droits de suc- 
cession en ligne indirecte frap- 
peront davantage les gros reve- 
nus. E 


En revanche, les impôts des pe- 
tits revenus seront moins élevés 
et le taux de ‘TVA. de 18 % 
est ramené à 16 % (meubles, 
vélos, 


- D 
ARE sur les investissements 
créateurs d'emplois. 


Les commentaires de la presse 
belge sont assez réservés, i 
critiques. La Libre Belgique 
que ce budget contient beaucoup 
de tours dé passe-passe concer- 
nant notamment l& réduction du 
chômage, mais qu'en méme 
temps les recettes ont probable- 
ment été surévaluées alors que 
les dépenses étaient sous-esti- 
mées. La Libre Belgique regrette 
que le gouvernement n'ait prévu 
aucune économie mais approuve 
la forte croissance des investis- 
sements publics qui devraient 
stimuler l'emploi Quant au 
Soir, il estime que le gouverne- 
ment a eu comme souci de « fi- 
miler le déficit budgétaire, de 
créer des emplois et de mainie- 
_ le nireau de bien-être géné- 

» 


voire 
écrit 





LE PLAN DE CONVERSION DE LA SIDÉRURGIE 





Sadlor-Sollac s'apprête à licencier 2 500 salariés 


Conformément au plan da conver- 
sion de. la sidérurgie, annoncé en 
avril dernier, et à [à convention de 
protection sociale — signée seule- 
ment par Force ouvrière le 3 Juin 
dernier, — qui visent à {a suppres- 
Sion de seize mille emplois dans: ce 
secteur d'icl à 1979, ia direction de 
Sacilor- Sollec deit présenter, le 
3 août à Hayange {Moselle) au comilé 
central d'entreprise de Sacilor, et le 
4 août à Paris à celul de Sollac, son 
projst de ficenclement collectif. 

Ce dernier doit affecter, par élapes 
successives de la fin de l’année au 
30 juin 1978, 2100 personnes à Ja 
Société des aciéries et laminolrs de 
Lorraine {Sacilor) et 400 4 la Société 
lorraine de laminage continu (Sollac). 


Le plan présenté le 8 avril dernier 
aux syndicats faisait état, pour ces 
deux entreprises sidérurgiques, de 
2650 licenciements : la faible dif- 
férence s'explique par des incitations 
aux départs volontaires. 

A la direction de Sacilor-Sollac 
à Paris, on précise que, si das tra- 
vailleurs immigrés sa trouveront au 
nombre des licenciés, les mesures 
prises toucheront « ioufes les caié- 
gorlas de personnel », Dans un 
communiqué, la C.F.D.T. indique que 
ce projst de ficenciement concerne 
321 techniciens. 348 agents de mai- 
trise, 273 employés et 1 560 ouvriars. 
La direction ajoute, enfin, que ces 
licenciements « ne Correspondent 
pas à des fermetures d'installations ». 





Dérobé le 28 juillet gare de Lyon 
Le camion retrouvé sans ses pièces 


Le camion transportant 30 mè- 
tres cubes de pièces de 10 F neu- 
ves représentant une valeur de 
17,5 millions de franes, dérobé, le 
28 juillet à la gare de Lyon ile 
Monde du 30 juillet) a été re- 
trouvé lundi après-midi ler août, 


une concurrence acharnée pour| rue Babeuf à Villejuif (Val-de- 


abaisser [es tarifs transatlan- 
tiques. Après l'initiative de 1a 
compagnie  britanniquè  Laker 
Airways, qui va mettre en service 


et New-York, 
Internationa! Alrllines (TILA), le 
plus grand trnsporteur à la 
demande du monde. vient de 
demander au bureau de l'aëro- 
nautique civile américain (CAB) 
l'autorisation de meitre en ser- 
vice la mème formule entre qua- 
torze 7illes américaines et 
Bruxelles. 

Les tarifs seront inférieurs de 
moitié à ceux pratiqués à l'heure 
actuelle sur les vols réguliers 
L'aller simple aa départ de New- 
York sera de 139 dollars (660 F 
environ), et au départ de Cali- 
fornie de 229 dollars (1090 F). 

De son côté la compagnie 
” T.WA. suivant l'exemple de la 
Fanam, 4 demandé l'autorisation 
de mettre en service une liaison 
Nev-Tork-Londres au tarif aller- 
retour de 256 dollars (1230 K). — 
tA-F.P.) 





Le numéro du - Mondé” 
daté 2 août 1977 a été tiré à 
439 639 exemplaires. 


BOFINGER 
| Ouvert ! 
tout l'été 
Corrë d'agneau et poissons 
5, ruc de la Bastille 


272-87-82 
Am.-Expr. Diners Ciub 
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Marne) /nos dernières éditions). 
Les policiers avaient ëté avisés 
de }a présence du véhicule à cet 
endroit par un riverain. Les pla- 
ques minéralociques du <emi-re- 
morque qui était stationné face 
au numéro +4 de la rue Babeuf 
depuis l'aube avaient été changées. 

Les malfaiteurs avaient égale- 
ment pris soin d'arracher je 
compteur kilométrique du tableau 
de bord afin que les policiers ne 
puissent déterminer la distance 
parcourue par le véhicule depuis 
le vol. Les enquëteurs de la bri- 
gade de répression du banditisme 
n'ont, sernble-t-il, pu relever au- 





NOUVEAU HOLD-UP 
AU CŒUB MÉDITERRANÉE 


Après le nouveau hold-up, 
commis lundi 1°" août, peu aprés 
œminult, au Club Méditerra- 
née de Vittel, et qui a rapporté 
à son auteur 280000 F et quel- 
ques bijoux, les responsables de 
ce club de vacances ont décide 
de renforcer les mesures de sû- 
reté dans l6s villages, afin d'evi- 
ter la répétition de ces faits. Le 
16 juillet, quatre hommes s'etalent 
emparés. au village de Corfau- 
Ipsos iGréce), de 310000 F, de 
quatre cent cinquante passeports 
et de bijoux, tuant dans leur fuite 
un employé du Club Méditer- 
ranée 


Les liquidités en circulation 
dans !a soixancalne de villages de 
vacances de cet organisme sont 





p ivement remplacées, de- 
puis le 25 juillet, par des bons 
d’éc aominaux : lés caissiers 


ne travailleront plus désormais 
à proximité des coffres, et n'en 
porteront les clefs qu'en cas de 
nécesalté : les transferts où ma- 
nipulations de valeurs ou d'argent 
auront lieu désormais sous la 
surveiilanrce de policiers ou de 
vlgiles armés. 





cun indice susceptible d'orienter 
les recherches. es. Quelques 
traces de sable blanc ont été 
retrouvées sur la portière arrière. 
Dans la cabine, les malfaiteurs 
avaient laissé une bouteille de 
moussux_ pleine. | 

Dans une lettre photocopiées, à 
l'orthographe incertaine, datée du 
1er uoût et déposée à notre jouf- 
pal, un certain Ulrich Müller 
affirme être « Le premier secré- 
taire Jinancier de la fraction de 
l'armée rouge. La RAF appelé 
vulgairement par les impérialistes 
le grougne Bnader Meinhof, reven- 
dique le vo. de la SCETA 2. « Cet 
argent, indique cette iettre dont 
l'origine et le sérieux n'ont pu 
étre ‘établis, va allimenter Les 
jJonds de noîre groupe et La résis- 
tance palestiniennes n. L'auteur de 
la lettre qui n'est priori pas 
connu comme étant un dirigeant 
de ia « fraction armée rouge » 
conclut en affirmant que « cette 
missive a été soumise, lu el ap- 
prouvé par Illich Sanchez plus 
connu de votre sernice sous le 
nom de Carlos s». 





LES IMMEUBLES INSTABLES 
DE LYON 


Un immeuble de cinq étages 
datant du début du siècle, gitué 
cours d'Herbouville À Lyon (4°}, 
au pieü de la colline de la Croix- 
Rousse, s'est effondré, dimanche 
31 juillet, vers 19 h 350. M. et 
Mme Gaston Senll, qui 1! ent 
au deuxième étase et q selon 
certains témo es, étafent chez 
eus au moment l'éboulement, 
n'ont toujours pas été retrouvés 

D'autre part. plusieurs immeu- 
éemande de SL Roger CHAR, 9ré- 

e e pré- 
fet délégué pour la police & Lyon. 
Une centaine ce personnes sont 
ainsi hébergées chez des amis où 
dans des foyers pendant que des 
études de terrains sont effectuées 
pour déterminer si des risques 
d'effondrement existent toujours. 
En effet, les pluies de ces der- 
nières sémaines sont à l'origine 
du glissement d'une masse de 
terre qui à littéralement fait ex- 
plosér un immeuble en dévalant 
de la colline de la Croix-Rousse.. 





-nñire depuis 


M. ALBIN CHALANDON 
EST RECU PAR LE PRÉSIDENT 
* DE LA RÉPUBLIQUE 


M Albin Chalandon, ancien 
ministre de l'équipement, est 
reçu ce mardi 2 août à 16 heures 
par M. Giscard d'Estaing. Il 
pourrait étre prochainement nom- 
mé aux présidences de l'ERAP 
et de la Société nationale Elf- 
Aquitaine en remplacement de 
M. Pierre Guilleumat. qui aura 
soixante-huit ans le 5 août. 

Le dernier obstacle à la nomi- 
nation de M Chalandon a en 
effet été levé le 12 juillet par 
13 publication au Journal officiel 
d'un Géceret du 8 juillet qui modi- 
flait les textes constitutifs de 
l'ERAP, soclété d'Etat qui pos- 
sède 70% du capital de la SNEA. 
Ceux-ci prévoyaient que La pré- 
sidence de l'entreprise de recher- 
ches et d'activités pétrolières 
devait revenir à un haut fonc- 
tionnaire Or M Chalandon, au- 
quel le poste avait été promis 
par M Giscard d'Estaing 
août 1976. n'étali plus fonction- 
janvier 1955 Le 
nouveau décret précise donc que 
la présidence de 1 peut 
étre attrihuée à « un haui fonc- 
lionnaire Ou une personnalité 
ayant erercé des fonctions de 
haute responsabilité économique, 
industrielle ou financière au ser- 
vice de l'Etat ». 





L'assassinet du président 
de la Dresdner Bank 


LA POLICE ALLEMANDE 
ARRÊTE UNE UNE FEMME 


Wlesbaden (A.P.). — La police 
ouest-allemande 2 annoucé, le mardi 
2 août, l'arrestation d'une jeune 
femme, Rllle Eleonore Maria Poens- 
sen, vinst-trois ans, guupcannée 
d’avoir participé à l'assassinat, 
samedl dernier, du président de 12 
Dresdner Bank, BL Jaergen Ponto. 
La jeune femme, indique la police, 
a été appréhendée à Franciort. Les 
poursuites contimuent pour tenter de 
retrouver Mlle Albrecht, l'auteur 
présumé du crime. 

LundL dans un appel téléphonique 
à l'agence Reuter à Bonn, ua 
Inconnu avait déclaré que l’assassi- 
nat de M Ponto était revendiqné 
par le groupe extrémiste Roter Mor- 
gen. La police affirme n'nvoir pas 
eu connaissance jusqu'à présent de 
l'existence de cette organisation. 





EFFRITEMENT DU DOHAR 


Le dollar, qui avait très lésére- 
ment fléchi lundi 1e août dans 
l'après-midi, s'est de nouyeau un 
peu affaibli mard matin sur pres- 
que toutes les places financières 
après une avance !Initiale. La devise 
américaine s'est ainsi traitée à 
2.402 FS (contre 2,409 FS) à Zurich. 
à 2,291 DM (contre 22987 DM) à 
Francfort. A Londres, Il fallait 1.3338 
dollars (contre 1.737%8)} pour obtenir 
une livre sterling. Le franc fraçals 
a continué de son côté à 6e blen 
tenir, tant vis-à-vis do dollar (4,87 F 
contre 4,88:5 F) que du deutsche- 
mars (2,235 F contre 2, 1275 F}) et 
de Ia lLvre sterling (849 F contre 
8,50 F). Eu revanche, |I a un peu 
fléchi par rapport au franc suisse 
(20275 F contre 2,025 F). 

Dans les milieux cambistes, on 
n'écarte pas l'eventualite d’an relé- 
tement du taux de l’escompte aux 
Etats-Unis, en Maison avec le récent 
gonfiement de La masse monétaire. 
mails aussi avec le besoln de tinau- 
cement du Couvernement. Ce taux 
est de 5.25 % depuis le 22 acvem- 
bre 19576, 








NOUVELLES BRÈVES 


© Mgr Robert Luce. ancien 
archevèque de  San- Antonio 
(Texas), est mort à 
quatre-vingt-sizx ans Mgr Lucey 
était connu aux Etats-Unis pour 
ses prises de position en faveur 
des libertés civiques el son action 


Alpes ont, la plupart, porté 
Tran e vente à 140 F le 


_® La Commission de la CEE. 
vieni d'ouvrir une procédure anti- 
dumping conire Le Brésil concer- 


kurs produits à .des prix ge 
situant 26 & dessous des prix 
pratiqués sur le marché intérieur 
brésilien. Le Brésil a alors imposé 
prix minimaux à l'exportation 
pour la Fonte, mais qui sont 
encore inférieurs de ‘14 % aux 
pratiqués au Brésil 

même. 


Pour justifier son action, la 
Commission européenne rappelle 
que ia production de fonte a 
baissé de S dans la CEE. 
entre 1975 et 1976 et que de 
nombreuses capacités de produc- 
tion restent inutilisées. 


LES RÉSULTATS DU BACCALAURÉAT 


@ Progression du taux de réussite 
dans la plupart des séries 


e Augmentation du nombre des candidats 


€ techniciens > 


Le ministère de l'éducation a rendu publics, ce mardi 2 août, 
avec un certain retard, les résultats définitifs du baccalauréat 
1977. Ce retard (1) s'explique par le report d'une semaine des 


épreuves écrites, par le «<pont- du 14 
mauvais fonctionnement des services 


surtout Dar mn 


uillet et 
, J ë ne 


j 
d'inf 


ment dans l'académie de Revnes — qui a obligé le personnel 
de certains rectoratS à rassembler - artisanslement -» des chiffres 
normalement traités par ordinateur. ‘ 


Ces résultats font apparaître 
une grande stabilité des effectifs 
des candidats au baccalauréat 
secondaire Où « généra » : 
995227 candidats cette année, 
pour 222 227 l'année dernière, soit 
-une augmentation de LH %. En 
revanche, le n des candi- 
dats au baccalauréat de techni- 
cien continue à progresser : 
93057 candidats en 1977 contre 
86 043 en 1976, soit Une augmen- 
tation de 8.15 <e. 

Sur les 225227 candidats 4 
sentés au baccalauréat gén 
152812 ont été reçus, soit un 
pourcentage giobal de 67,85 %. 
Ces chiffres témoignent, là en- 
core, d'une grande stabilité, puis- 
que les pourcentages de réussite, 
depuls plusieurs années, sont tou- 
jours compris entre 67 % et 
68 “». On note toutefois une lé- 
gère. augmentation par rapport 
à l'année dernière, où le taux glo- 
bai de réussite était de 67,24 ©. 
D'une manière générale, on ob- 
serve une légère augmentatjon 
de réussite dans toutes les séries 
a classiques » avec écarts 
encore considérables entre ig sé- 
rie C (73,89 %) et la sérle D’ 
(55,67 %) et des variations au 
seln d'une même série : 8898 & 
de réussite pour À 1 (latin-grec) 
ne pour A 7 (arts plasti- 
ques). 

. Pour le baccalauréat de techni- 
cien, les taux de réussite conti- 
nuent de baisser légèrement en 
série H (informatique). En re- 
vanche, ils progressent en sé- 
rie F (séries industrielles), la plus 


nombreuse, et très légèrement en 
série G (gestion). 


Voici les résultats pour 18 France 
entière : À 

SERIE A (phüiosophie, lettres) - 
nrésentés, 59267: admis, 41947, sok 
19,78 % (70,68 ! en 1976). 

SERIE B (économique et soclale) - 
présentés, 35326: admis, 24730, soit 
69,22 & (68,51 ). 

SERIE C (mathématiques et scien. 
ces physiques) : préseutés, 498: 
admis, 33 221, soit 73,99 % (75,4 &). 

SERIE D (mathématiques et sclen- 
ces de la nature) : présentés, 74 707: 
admis, 46 216, soit 61.86 (60,69 %). 

SERIE D’ (sciences agronomique 
et techniques) : présentés, 2177: 
admis, 1212, soit 55,67 & (516 %). 
. SERIB E (mathématiques et tech- 
nique) : présentés, 8387: admk 
5486, soit 55.41 & (64.05 %). : 

TOTAL : présentés, 225 227 ; admis, 
152 812, soit 67,85 % (61.24 ©). 
BACCALAUREATS DE TECHNICIEN 

SERIE F (séries fadustrielles) : 
présentés, 38610: admis, 2238, œoit 
58,71 Se (55,59 fa). 

SERIE G (tertiaire) : présentés, 
54313: admis, 33336, solt 6LH % 
(61,01 <). 

SERIE H (informatique) : présen- 
tés, 704: admis, 461, soit 6549 « 

TOTAL : présentés, 33 057 > sûrs, 
56 136, soit 60,32 % (58,84 %). 





(1) Les résultats avaient été donnés 
le # pue en 1975 et !e 15 Julliet 
en 19. 





MORT 
DU CARDINAL CEREJEIRA 
ANCIEN PATRIARCHE 
DU ‘PORTUGAL 


Le cardinal Gonçalves Cere- 
jelra, qui fut pendant quarante- 
deux ans archevêque de Lisbonne 
et patriarche du Portugal, vient 
de mourir à l'Age de quatre- 
vinpt-neuf ans. E était très lé 
agec Oliveira Salasar. 

Son décès réduit à cent trente- 
six le nombre des membres du 
Sacré Collège mais ne modifie 
pas celui des électeurs en cas de 
décès du pape, la limite d'âge 
étant fixée à quatre-vinpts ans. 

[Né à Lousado le 2ÿ novembre 1888, 
l'abbé Cerejelra flt ses études 
ecclésiastiques au séminaire de 





Braga, de 1906 4 1909, pula à l'unt-- 


versité de Colmbra, où IL fut reçu 
en 1918 docteur ès lettres Prêtre 
en 1912, fl fut successivement pro- 
fesseur, archlviste paléographe et 
directeur des archives à l'univer- 
sité avant d'ètre nommé archevéque 
uteur du patriarche de Lts- 
bonne en 1528, à qui El succéds en 
novembre 1829. Il fut créé cardinal 
la méme année, au conslstoits du 
6 décembre (en mème temps que 
le cardinel Pacellt et le cardinal 
Verdleri. EH est alors £gé de quarante 
et un an, el pendant longtemps L 
fut Xe plus Jeune des cardinaux, 
Par délégation de l'épiscopat por- 
tugals, Le préiat «& dirigé l'Action 
cathotique portugaise depuls sa fon- 
dation en 1853 Il est ellé plusieurs 
fois en Amérique du Nord et er 
Amérique du Sud, et 2'est consacré 
au problème, crucial 


de Fatima fondent ja majeure partie 
de leurs travaux sur les discours et 
Les études consacrés au pélerinage 
portugais et à son message. 

En 1971, is Cardinal Carejeira a 


‘pris nettement position contre toute 


révision du concordat. C'est en mal 
1571 que Ils prélat a été remplacé 
par Dom Antonio Ribelro (quarante- 
deux anus), dont les idées politiques 
et religieuses tranchalent osses for- 
tement avec le com nt conser- 


vateur de son prédécesseur] 


mm 


À Madère 


L'ÉVÈQUE SUSPEND 
«A DIVINIS» UN PRÊTRE 
DE TENDANCE MAOÏSTE 


Lisbonne (AF.P.)J. — L'évèque 
de Funchal (Madère), Mgr Fran- 
cisco Santana — connu pour ses 
opinions Cconservatrices, — a sus- 
pendu «a divinis» le Père Joss 
Martins à la suite d'un conftit 

pe ConngeRe E ÉRE 

ment de rés 

du 26 avr Te ne 

Père Martins est ancien pré- 
sident du conseil municipal du 
port de bécheurs de Machico, 
député à l'Assemblée régionale de 
Madère, élu sur les llstes . de 
l'UDF. démocratique 
populaire, extrême-gauche). 

De tendance madlste, le Père 
Martins jouit d'une forte popula- 
Lie gr a op à son 

man l'éve ë 
novembre 1974, si pe 





Mor BALLESTRERO SUCCÈDE 
À Mgr PELLEGRINO 
A L'ARCHEVÊCHÉ DE TURIN 


(De notre correspondant.) 


Cité du Vatican. — Cinq jours 
après avoir officiellement accepté 
la démission — pour raison d'äce 
el de santé — du cardinal Mi- 
chele Peltlegrino, archevéque de 
Turin, le pâpe a fait connaître 
lundi 1" août, le nom 
successeur. Il s'agit de 
tasio Ballestrero, archevêque de 
De Orpi décembre de PET 

ancien supérieur 
des Carmes, 


Agé de soixante-trois. 


ans, se retrouve donc à la tête 
d'un des diocèses les plus grands, 
les plus industriallsès et les plus 
à gauche d'Ttalle. avec la difficile 
mission de remplacer on prélat 

du commun, dont La répu- 
tation « gressisté » s'étendalt 
au-delà du Piémont. 

Fidèle à sa réputation d'homme 
de dialogue, le cardina] Pellegrino 
avait en 1975. une « col- 
laboration » avec le nouveau mai- 
re communiste de Turin, mais en 
soulignant. l'incompatibilité entre 
l'déologie marxiste et le chris- 
tlanisme — KR S 


[Né à Gênes Le 3 février 1915 
trero appartient à le 
génération « conciliaire » trés ar- 
ee Vatican II. 


Principaus atouts 6ont unf 
grande culture générals ds solldes 
Connaïlssances sn droit canonique, 
une réputation de bon gestion- 
nalre et — ca qui v'ent pes négl- 
geable dans Un pays aussi 

1lsé — une origine plémontaise.} | 








22 août 


réouverture. 


| et toutes les 


2 grandes marques À 
au centre d'exposition 
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LEGRAND TAILLEUR 


27, rue du 4Septembre, PARIS (0P8rR 





Prêt-à-porter homme - 
Boutique femme 
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DIRECTION 


RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
PARIS 


5, RUE DES ITALIENS, 75009 


TELEPHONE : 246-7228 


Aüresse télégraphique : SJOURMONDE PARIS 


La droite garde le pouvoir Le P.(. portugais réclame 
| en Turquie |}; dissolution de l’Assemblée 





Le poirs 
du nationalisme 


e« M, Demiret pourra former 16 
gouvernement, mais Ü ne pourra 
pas gonvertier »,. disait-On à 
Ankara lorsque le leader du Parti 
de Ja justice, sèr de 1a coalition 
Ge centre-droit avec laquelle il 
avait fait échec à M. Büjent Ece- 


vit, commenga a établir la liste 


de son ministère, Fort de 52 


muistre turc n'en est pas moins 


place devant une tâche très dif. 


ficile sans disposer de toute sa 


liberté de manœuvre. 


MM. Erbakan et Turkes, ses 
deux alliés, respectivement lea- 
ders du Parti dn salnt national 
et du Parti du monvement vatio- 
ualiste, ne représentent en effet 
que quarante députés, maîfs huit 
et eimg portefeuilles, alors que, 
avec cent quatre - vinet - nenf 
representants à l'Assemblée, le 
Part de la justice a seire minis- 
tres L'intérieur, l'agrienlture, le 
travais, l'industrie, le logement, 
les forêts, tem sont les fiefs où 
M Erbakan a placé ses amis, 
pou: ÿ déveionper une politique 
dont les dernières années ont 
montre les.ambitions diffiellement 
conciliables avec lappartenance 
de a Tnrquie au monde oeci- 
dental 


Le Parti du salut national à en 
effet promn mn double mouve- 
ment de developpement écono- 
mique et confessionnel qui traus- 
formerait le pays nn vaste 
chantier d'usines et d'établisse- 


ments religieux. Le taux de crois-. 


sauce industrielle, qui depuis pln- 
sieurs années se maînfient aux. 
environs de Il. %. seraft accéléré 


. p'utôt que freiné, au prix d'une 


inflation et d'un endettement à 


- cour terme qui déborgent tout 


conträle. : 
S'ils sont, en faît, les arbitres 


de toute l'action gouvernementale 
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"- de ML Demirel, les leaders de 


l'extrême droite recueillent Les 
fraits d'ane situation où les alliés 
européens de Ia Turquie ont une 
indeniable part de responsa- 
bilité. Quels bénéfices a-t-elle 
reçus d'avoir êtè le premier pays 
méditerranéen associé au Marché 
commun Pour libérale qne soit 
sa loi eur les investissements 


étrangers, elle n'a servi qu'a. 
… réveiller les souvenirs du tempe 


des « capitulations », lorsque les 
e puissances » mettalent le pays 
en coupe résiée. 


Asant Île sentiment d'être blo- 
quée entre l'Union soviétique, la 
Grèce et le Proche-Orient, sans 
amis véritables, a diplomatie 
tnrque a ét tonchée par une 
aspiration à retrouver les racines 
de l'histoire contemporaine dans 
la grandeur de l'Empire ottoman 
qui n'épargne aucune des for- 
mations politiques, # 
l'extrême gauche. Le double dé- 
barquement à Chypre a manifesté 
une reaction à ce sentiment 
d'étonffement et renforcé [La 
sévérité de jugements étrangers 
qui encourageaient eux-mêmes 
un certains fisolationnisme. 

Cette escalade a abouti au ‘lo- 
cage des négociations sur le statut 
de Chypre, et J'on ne voit pas. 
aujourd'hui moins que jamais. 
quel élémeut de détente le cabi- 
net Demirel pourrait y ï: 
duire sans se disloquer. Les pres- 
sions économiques aut pourraient 
être exertées sur ini pour le 
conduire à plus de souplesse 
contrediraient directement la 
politique d'austérité rigoureuse 
que réclament les éventuels et 
éternels baüleurs de fonds. 


L'austérité est-elle possible FAus 
an strict contrôle de la consom- 
mation et de l'ordre public ? 
En trois ans. les affrontements 
entre groupements extrèmes : ont 
proroqué près de trois cents 
merts. Si la répression politique 
£ sensiblement diminué, l'instra- 
RE 
soavenir. Ur ‘nu 
aseuré de durer que. s'il concède 
aux thèmes du « gouvernement 
fort » que ses alliés visent à im- 
poser. On disterue mal comment 
il! pourra agir dans les mois qui 
viennent plus efficacement qu'il 
ne l'a fait dans les -denx fans 
passés, les conditions demeurant 
les méèmes He 


(Mercredi: 3 août.) - 


ment rendu à 
demeure 


‘intro- : 


-le gouvernement 





Le gourvernement de 
M. Suleymar Demirel, che] 
du Parti de la justice, appuyé 
sur une coalition de centre 
droit, a obtenu, le lundi 1°" 
août, l'invesiiture de l'Assemn- 
blée nationale iurque, par 
vofz conire 219, pour le gou- 
vérnement qu'il avait cons- 
titué. 

La crise gouvernementale du- 
ro depuis les élections du 
5 juin, qui n'avaient donné 
la majorité absolue à aucune 
formation, bien que M. Ecevi 
so sorti vainqueur de la 
consuïftation. 


De notre correspondant . 


Ankars — Si M Ecevit n'était 
pas parvenu à tirer ce de 
son succès électoral, s0n rival, 
M Suleyman Demirel, vient de 
prouver qu'il exerçait pleinement 
son contrôle sur ses amis poli- 
tiques, II a fait en effet le plein 
des 229 voir disponibles du Parti 
de la justice, du Parti du salut 
national et du Parti du mouve- 
ment nationaliste Aux 214 volx 
da Parti républicain du peuple, &æ 
sont joints deux des trols indé- 
pendants, deux membres du Part 
de le confiance et l'unique repré- 
sentant du Pr démocratique. 
Un: député du Parti de la _ 
tice était absent, et le président 
de l'Assemblée, membre de ce 
même parti, ne votait pas 


M Demitrel est parvenu, avant 
le débat, à conjurer le danger 
suscité par le refus de M Kam- 
ran Inan, président de la com- 
mission des affaires étrangères 
du Sénat, d'accepter le 


pour 
du mier ministre au sein du 
de la justice. s'est finale- 
. ses instanres et 

dans la cabinet . 

« Nous nous plaçons sous [a 
proteciion de Dieu », a déclaré 
M Demirel devant son groupe 
parlementaire, en ajoutant avec 
un bel optimisme qu'il « allait 
résoudre les problèmes u Pays s. 


ARTUN UNSAL, 
{Lire la suite noge 7.) 


SÉLECTION HEBDOMADAIRE 
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Le secrétaire général du parti communiste portugais, 
M. Alvaro Cunhal, a demandé, le lundi 1°" août. la démission 
du gouvernement Soares, la dissolution de l'Assemblée de la 
République et l'organisation, dans les trois mois, de nouvelles 


élections générales 
transition. 


sous Ia responsabilité d'un cabinet de 


Cette nouvelle politique d'une formation qui avait adopté 


à l'égard du gouvernement socialiste 


minoritaire une « attitude 


constructive - ue semble guèra inquiéter le PS. qui selon 
l'agence Reuter de Lisbonne, l'aurait accueillie « avec dérision ». 
Elle peut, néanmoins, compliquer la täche d'une équipe qui 
doit continuellement aégocier, sur sa droite et sur sa gauche, 
pour faire approuver ses projets au Parlement. Elle pourrait 
aussi préluder à un regain d'agitation sociale à l'automne. 


au Portugal est consécutif à la 
publeation d'un document inti- 
is or ue de la 

a 
démocratie portupaise ». Ce texte, 
qui vient d'être approuvé par le 
comité central du parti. constitue 
un sévère réquisitoire contre la 
politique récente du cabinet s0CIa- 
liste. La formation de M Cunha) 
critique, en particulier. les der- 
nières lois approuvées .par l'As- 
semblée de la République « grâce 
à l'alliance du PS. avec Le parti 
scini-démocrate et Le cenirTe dé- 
mocruligue el sociel ». Le PCF. 
va jusqu'à demander la « suspen- 
sion » de ces texte qui, estime-t-| 
sont un « instrument politique u 
nrand camital «. 


Un langage 
d’une extrême dureté 


Utilisant un langage d'une ex- 
tréme dureté, dont !] avait perdu 
l'habitude derniers mois, le 
P.C. assure que les dernières lois, 
et notamment celle modifiant la 
réforme agraire, « uiolent Osten- 
siblement la Constitution de la 
Done et visent à créer “ 
nsiruments furidiques Tenda 

ure ération globale 


possible opératior ) 
vontre les conguéiés de la réro-.. 


lution ». Le document dénonce 
a ia limitation des libertés et les 
mesures Tépressives chaque Jour 
plus nombreuses ». Il] met en 
cause Ia « restitution d'enirepri- 
ses au puironat saboieur, les vio- 
lences et les licenciements contre 
des délégués syndicaur à. I! ajoute 
que cette politique de droite s'ac- 
compagne d'une forte 

des activités fascistes 


Après les élections législatives 
du 25 avril 1976, M Marlo Soa- 
res, secrétaire général du parti 
socialiste portugais, avait formé, 
en juillet de la mème année, un 
gouvernement homogène, minori- 
taire devant l'Assemblée de ‘a 
République. Le PS ne dispose, 
en effet, au Parlement. que de 
107 sièges sur 263. 


Les formations situées à sa 
droite, le Centre démocratique 
et soclal (CDS) et le part! 
social-démocrate (6x-parti popu- 
laire démocratique (P.PD.), en 
ont respectivement 42 et 40. 
Le P.C.P. quant à Iul, a 40 reprë- 
sentants, et l’Union démocratri- 
que pomuaire (U.-D.P. extrême 
gauche) un seul M Sosres «, 
jusqu'à présent, pratiqué une 
politique de bascule. s'appuyan!, 
pour faire aboutir ses projets, 
tantôt sur la gauche, tantôt sur 
la droite, ou s'efforçant, du moins, 
d'obtenir l’abstention des uns ou 
des autres 


Tant le PS_D. et le C.DS. d'une 
part, que le P.C.P. d'autre part, 
ont tenté de pousser M Soares à 


élargir son gouvernement Ils 
éouhaitaient !a formation, sott 
d'un grand cabinet « s0ci 


crate » {avec le PS). soit d'un 
cabinet « de mujorilé présiien- 
tielle a (avec le PS.D. et le 
C.DS.. les deux autres formations 
qui ont appuyé ls candidature àu 
général Eaner), soit d'une « mR70- 
rilé de gauchea tavec le P.CEP.). 
M. Soares s'est toujours refusé À 
faire un tel choix qui aurait pu 
mettre en péril l'unité de sa 
formation, OL provoquer des 
remous dans le pays ei au sein 
de l'armée 


JEAN-PIERRE CLERC. 
{Lire la suite page 7.) 


La Thaïlande sur ses gardes 


- L'opération conjointe des forces armées thai- 
landaises et malaisiennes e Rayon Sacré II », lancée 
Le ? juillet contre les maquis communistes de la 
région de Sungei Padi, aux confins des deux pays, 
a pris fin Jeudi 28 juillet. Des accrochages ont 
lieu régulièrement entre les iorces de Bangkok et 
les guérilleros communistes au nord et au no7d- 
est du pays. D'autre part, selon Bangkok, des inc1- 
dents se poursuivent à la frontière avec le Cam- 
bodge. Une trentaine de soldats khmers auraient 
jait, le 26 juillet, une incursion dans In Province 


théïlandaise de Surin. 


Les relniions avec Les œutres Days d'Indochine 


sont moins lendues. La Thaïlande participe même 
à la réunion du comité du Mékong, qu: se tient, 
depuis Le 28, à Vientiane, en compagnie du Laos 
et du Vietnam. Le Cambodge ne s'est pas Jai 
représenter. Les activités du comilé avaient Cessé 
depuis les changements de régime miervenus en 
1975 dans les trois pays indochinois. 


Le régtme autoritaire, issu du coup d'Etat müflr- 
taire du 6 octobre dernier, fait jare, à Bangkok, 
à une situation difficile que décrit, dans les articles 
dont nous commençons la publication, Pcirice de 


Beer, à l'issue de trois ans passés en Asie du Sud- 


L — L'ORDRE RÈGNE A 


Le vrombissement des moteurs 
de voitures et le hurlement des 
emplissent la grande 
le de près de 5 mhlons 
d'habitants d'un vacarme assour- 
disant _. sur DR re : 
cale est revenu, ap vagu 
d'agitation qui saisit la Thaï- 
lande d'octobre 1973 à 
1916 et les sanglanis massacres 
du 6 octobre. au cours desquels 
soldats, policiers et miliciens 
d'extrême droite s'acharnérent 
sur des dizaines d'étudiants battus 
à mort, égorgés, brûlés 
vifs. Des étudiants et des ensei- 
gnants oht disparu; certains on! 
pris le chemin de la jungle 
Pour le autres, qui suivent un 
programme SOigrieusemnent ex- 
purgé dans des locaux surveillés 
en tout est calme. 
Trop calme. 


L'ordre règne en Thaïlande. 
< Nous ne serOns DOS un TOUTEUU 
domino, un nouveau Vieinam », 
entend-on dire dans les milleux 


du. pouvoir, Cette image vient 


par PATRICE DE BEER 


d'être reprise dans un ün 
Councü on Foreign Relations, et 
intitulé «« Thaïlande : dOminO Dur 
jorfait? » Deux ans après les 
victoires communistes en [ndo- 
chine, qui commence à& trois 
heures de voiture de Banskok 
la Thaïlande, bastion avancé du 
« monde libre » en Asie du Sud- 
Est, donne une première {mpres- 
sion de vie normale 


Un régime civil guetté par 
l'anarchie a été remplacé par une 
dictature de généraux et civils 
d'extrême droïte. Celle-cl entend 
renverser la vapeur, « écraser Le 
communisme : et redresser l'éco- 
nomie. Elle mène une politique de 
confrontation avec les Etats indo- 
chinois. avec lesquels les gouver- 
nements précédents tentaient de 
gentendre; mails ces trois pays 
ont trop de problèmes chez eux 
pour s lancer dans une aventure 
extérieure, si tant est qu'ils 
aient actuellement l'intention. 


La monarchie en question 


Tout va bien, où plutôt 


| donc 
irait bien. si n'y avait pas ces 


communistes que le prermier mi- 
nlstre Thanin Eraivichien et ses 
amis galonnés voient partout : 
« Il jaut être vigilant à l'égard 
des centristes, car c'esi parmi êux 
que les communistes se dissimu- 
lent, déquisés en libéraux », disait 
en novembre 
dernier, Ce sont aussi ls « com- 
munistes >» qui poussent certains 
jeunes à haïr les personnes issues 


d'autres Classes s0CiAleS, e en pPar- 
ticulier les riches », et donnent 
aux déshérités de mauvaises pen- 
sées. « Les pauvres doivent s'a&ider 
eux-mêmes, ne doivent pas faire 
la jine bouche devant ie travail 
qu'on leur offre; us doivent èire 
frugour, indusirieux. Il % G DGs 
mali de Thaïlandais qui sont 


paresseut. LA paresse esi une es. 


causes de là pauvreté, Après 
avoir travaillé un jour, ils aiment 
se saouier, » 


Est comme correspondant du « Monde n. 


BANGKOK 


Le moralisme du premier mi- 
aistre tranche sur une corruption 
au‘ tolère, ou ne peut -réprimer, 
comme ce fut le cas au Vietnam 
sous Diem, La situation économi- 
que et sociale appelle des mesures 
que l’on ne peut reterder indé- 
finiment sans risquer de mettre 
en cause les fondements mêmes 
du régime. C'est ce qui inquiète 
le plus ies auteurs du rapport 
américain déjà cité, qui voient 
ces réformes bloquées par une 
classe politique — officiers, 
fonctionnaires. hommes d'affaires, 
entourage du roi — opposée à 
tout changement et qui refuse le 
dialogue au nom des traditions 
féodales et absolutistes, rejetant 
par là mème l'opposition libérale 
vers la lutte armée. Le sabotage 
de la polttique éclairée du pre- 
mier ministre Kukrit Pramot en 
1975-1976 en fut le meilleur 
exemple. 


La nouvelle Constitution, pro 
mulguée d'autorité après le coup 
d'Etat d'octobre, consacre ce blo- 
cage au profit des dirigeants èn 
place. Les élections gènérales 
n'auront pas lien avant 1988 
si la situation évolue entre- 


temps a« de manière satisfai- 
sanlie 35 ; la Chambre des dé- 
putés élue a 6té remplacée par 
une Assemblée nommée, compre- 
nant plus de la moitié de mili- 
taires et de policiers La vie 
politique est'au point mort, Ia 
presse est Censurée à la moindre 
incartade. Quant an gouverne- 
ment « civil », nommé par les 
militaires, Î est « conseillé » 
per les principaux généraux 


fLire la suile page 3.) 
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LA CONTROVERSE SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 





La non-violence en échec 





Un mort et une centaine de blessés à Creys-Malville 
lors d'affrontements avec les forces de l'ordre 


De violents alirontements ont opposé, dimanche 31 juillet, près 
du site du futur surrégénérateur de Creys-Malville (Isère), plus de 
vingt mille manilesiants à un important service d'ordre. fs ont fait 
un Mort st une Centaine de blessés. Dans Îles rangs de la gendarmerie 
mobile, on dénombre une disaine de blessés, dont trois grièvement. 


M. Christian Bonnet, ministre de l'intérieur, a déclaré que la vio- 
lence avait été le jeit d'un millier de manifestants ef «+ de groupes 
d'action et d'inspiration anarchistes, Ignorant les irontières, qui se 
son! fait la main &ïlleurs, notamment en Allemagne fédérale ». Une 
manñestation antfinuciéaire a d'ailleurs eu lieu dimanche près de 


Brême, en R.F.A. 


Après finterpellation de dix-neuf personnes, douze d'entre elles 
ont été mises, le mardi 2 août, à la disposition de {3 justice et main- 
fenues en détention par le tribunal de Bourgoin-Jallieu (Isère), 
siégeant en audience de flagrant délit. Les doure prévenus doivent! 
comparaître, semedi matin 6 août, devant ce même tribunal. 


De nombreux partis politiques et organisations de gauche condam- 
nent la manière dont se sont comportées les forces de l'ordre. 


Au cours de sa visite le 29 juillet, à Pierrelatte, le président! de la 
République avait rapelé que ls recours au nucléaire était indispen- 
sable à l'indépendance nationale. 1! a aussi indiqué que la « consul- 
tation par référendum, proposée par le parti socialiste, était Impossible 
dans le cadre de ia Consüiution ». 


Ces jeunes qui disent non 
par MARC AMBROISE-RENDU 


Les imaxes tour à tour drama- 
tiques et « nus de la 
bataille de Faverges, les flocons 
de fumée lacrymosène, le bruit 
des explosions, les insultes homé- 
riques des manifestants. les ma- 
nœuvres des œcbleus». tous ces 
affrontements navrants ne doivent 
pas masquer l'essentiel. Loïn de 
s'apalser devant le fait accompli. 
l'opposition ne cesse, au contraire, 
de se qdurc'r, au fur et à mesure 
de Ia réalisation du programme 
électronucléaire. Cible favorite, le 
surrégénérateur, qui symbolise le 
pan technique le plus audacieux, 
donc le plus charpé de risques. 


Us étalent dix mille, l'an der- 
nier. à Malville, encore plus nom- 
breux cette année Des militants 
venus de plusieurs pays d'Europe, 
qui, plusieurs jours, ont piétiné 





dans l4 boue et marché vers le 
site. sans guëre d'espoir de l'at- 
teindre, face à un service d'ordre 
qui n'avait pas caché sa déter- 
mination. Ces militants-là ne sont 
pas de ceux que la pilule et les 
grenades décourasent On en te- 
trouvera beaucoup demain. 

Qui sont-ils ? Des eenremis du 
progrès »? Etudiants et universi- 
taires pour la grande majorité, 
ïs ont de connassanres nu: 
complètes que là moyenne des 
Français, et Ils refusent de 
prendre pour argent comptant les 
assurances données par les ingé- 
nieurs et les hommes politiques 
Ce dont ils ne veulent pas. c'est 
de l'abondance énergétique au 
prix d'eune sociéfé du plutonium. 
Dolicière el ultra-centralisée ». 


{Lire la suite nane &.) 





Un débat sans frontière 


Une tois encore. des événements 
tragiques auront marqué lexpres- 
sion d'une contestation qui, après 
bien des débats d'idées. s'était 
voulue non vioiente Æn dépit 
des mots d'ordre de Ia coordi- 
nation des comités Malville, une 
frange non négligeable des 
mauifestants antinucléaires du 
week-end esi venne avec la vo- 
tonté évidente d'en décondre avec 
les forces de l'ordre. 

ü semble bien que ce soit la 
première fois dans le uœonce 
qu'une manifestation + écolo- 
gique » aboutiss: ainsi à mort 
d'homme. 1 n’en reste Das 
moins que les manifestants de 
Creys-Mailville étaient « a priori» 
moins violents que les contesta- 
taires ouest-allcmands, respon- 
sables des incidents qui en no- 
vembre 1976 avaient fait pins de 
deux cents blessés à Brokdorf, 
dans le Schleswig-Holstein. 

Le préfet de l'isère. M. Jannin, 
avait donc en beau jen de dé- 
noncer, dès samedi, « l'agressi- 
vité des écologistes allemands ». 
Ce qui ne fournit aucune excuse 
aux releuts de xénophobie qu'il 
a contribué à répandre en décla- 
rant que e pour la deuxième ‘nis 
Morestel est oceupé par les Alle- 
mands ». À ce qu'on sache, nos 
voisins d'outre-Rhin n'ont pas 
ea, ce week-end, l'exclusivité de 
IR violence : on à retrouvè à 
Creys-Malrville, comme régulière- 
ment en d'autres occasions. celte 
frange de marginaux plus on 
moins anarchistes en grande 
majorité françals. ponr fesquels 
peu importe le préteste, pourvu 
que l'affrontement soit an rendez- 
vous 

De nonvean, la prenve est faite 
que l'écolrgle dépasse les fron- 
tières Les manifestations de 
Creys-Malville, qui u'ont pas eu 
l'ampleur espérée par certains, 
ne manqueront pas de merguer 
lé débat nncléarre en France. 
Ponr le moment, ie mouvement 
écologique français régie encore 
à l'intérieur de certaines limites 
qu'ont dépassées depuis long- 
temps ses homologues :tran- 
gets : en Ajlemagne, précisé- 
ment, lea écologistes ont obtenu 
d'au tribunal l'interdiction de la 
construction d'une centrale, et 


le gouvernement fédéral ne cache 
pas son inquiétude free aus dif- 
ficultés qu'ü rencontre pour 
réaliser son plan de developpe- 
ment énergétique. En Snède, les 
antinueléaires out contribué à 
la chute dn pgonvernement de 
M Palme. En Espagne, ce ne 
sont pas quelque trente mille per- 
sonnes, comme ce week-end en 
France, mais plus de cent mille 
qui out participé E y a peu, à 
Bilbao. à une manifestation 
auti-atomique. 

Bien des andices permettent 
cependant de penser anjonrd'hni 
qu'i y à des chantæs non négli- 
geabies de corr croître un mou- 
vemeni de reaction aux c=mpa- 
guez écologiques Le P.C. et la 
C.G-1 ont déja pris des positions 
claires à ce sajet Et si l'on se 
réfère anx exemples étrangers, on 
peut noter que le nouvean gou- 
vernement suédois à dû ignorer 
certains de 5e: engagements pré- 
etecsoranx : que AL Carter, qui 
repousse» le Dassise an stade 
cnmmercial des sarregénérateurs 
et do retraltement, entend accé- 
iérer 12 Construction de centrales 
vucleaires 9 CIinSSiQUEs nn: eue, 
toujours aux Etats-Uuis, où pln- 
Heurs référenaums ont donné des 
resuitais décevants pour les éco- 
logisies, on à vu. Ël y a peu, les 
premieres œanuilestations + pro- 
DUCREAÎTES 2 

Le programme nouclénire à fait 
l'objet. en mai 1955, d'un dénat 
au Parlement : l'enjen en a-t-1 
cratment éte saisi? Le ministre 
de -’mterieur a rappelé dimnnche, 
sar up ton posé qui tranchait 
sur celui de son prédécesseur, 
que mn France est ug pays 
démocratique. Ne serait-U pas 
conrorme A in démocratis de 
rouvrir la discussion ? Ne serait-ce 
pas ie meilleur moyen d'emné- 
cher Qué ne continuent de se 
dechatner les passions? Et Les 
èlus de la nation n'ont jamais 
ezamiré à fond le développemezt 
eun programme de curregéné- 
ratear dont ia simple mise au 
point jusqu'au niveau commercial 
roûtera, au bas mot, 10 milliards 
de francs et dont il est tout de 
mème trop tôt pour dire qu'il ue 
comporte AUCUN risque 


{Mardi 2 août.) 
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DÉCOUVERTE DE 





À CORÉE DU NORD 


V. — AVEC LE RESPECTÉ LEADER 
De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


Au terme d'un séjour en 
Corée du Nord (roir nos 
précédents numéros) Andre 
Fontaine relate sa visite au 
président Kim Il Sung, et 
présente, avant de se rendre 
à l'automne en Corée du 
Sud, < quelques conclusions 
partielles 2 ayant trait notam- 
ment à l'attitode de la France 


à l'égard du régime de Pyong- 

yans. 

Poe Dans les pe 
désertes à 


£aiSOn, APE la fin du Liqunes 
et l'épandage des insecticides, des 
nuées d'écolers viennent aider 18 
matin les 
D'après ce qu'on nous dit, leur 
tâche consiste à compléter le tra- 
vail des machines à replquer, qui 
n'enfoncent Pas toujours conve- 
nablement les pousses. Mais com- 
ben de temps passent-ils là ? 
Deux heures, d'aprés une per- 
sonne interrogée. Une demi- 
journée, d'après une autre Les 
petits Coréens, qui n'ont ni mer- 
credi, ni jeudi, ni samedi de 
congé, apprennent de bonne heure 
à travailler beaucoup, et à rendre 
aux autres. 

De retour dans la capitale, après 
ane visite à une colonie de vacan- 
ces, dont le style martlal n'évoque 
que de loin celles que chante 
Pierre Perret, nous arrivons juste 
à temps pour le début de la repré- 
sentation du Cirque natlonal, que 
l'on verra bientot à Paris. Les 
clowns sont des Américains, des 
: fantoches » de Séoul ou 
Japonais, également odieux 
ridicuies. Mals si le talent impres- 
sionnant des acrobates doi sans 
doute beaucoup à l'esprit de “ds 
cipline qui domine la nation, leurs 
numéros sont à peu prés purs de 
toute préoccunation 1Idéologi 
Certains artistes témolgnent m 
d'un äiseret sens de l'humour. 

Audience nocturne chez le 
ministre de Pr tomes 
sion décevante, en grande partie 
du fait d'un interprète dont la 
connaissance du français n'égale 
pas la bonne volonté. C'est en 
valn que nous nous épuisons à 
ue nous UE liquer 
pourqu régime opte des 
plans tantôt sexennaux et tantôt 
septennaux Ou d'obtenir des 
indications précises sur le déficit 
du commerce extérieur. « {1 est 
peu important, » Le ministre nous 
pardonnera donc de citer les esti- 
mations courantes en Occident 


sur l'endettement nord-coréen, 
méme s'il les adéclarées à l'avance 
« exagèrées 0 : quelque 430 rail- 
fon de doilars pour 1976, vis-ä- 
vis des pass capitalistes, dont 
200 millions de doilars pour le 
Jopon et 150 millions de dollars 
pour la France, et 700 millions de 
dollars vis-à-vis des pays soci2- 
listes. « äfais, enjir, nous dit le 
ministre, l'endetlement des pays 
du pacte de Varsovie atteint 
<o milliards de dollars, dont 0 
moitié pour la seule U.R.S.S., et 
on n'en jJail pus un rame. » Ce 
n'est pas tout à fait faux. 
Enumérons tout de même quet- 
ques indications significatives : 
lz Corée populaire & accompli 
son plan sexennel 1971-1976 avec 
seize mois d'avance pour l'indus- 
trle et deux ans pour l'agrieul- 
ture, L'irrigation et l'électrifica- 
tlon des campagnes peuvent ëtre 
considérées comme achevées. La 
mécanisation rurale a été « portée 
à un niveau élevé». Le temps où 
la Corée manquait de 
vivres esf lu : elle est au 
contraire capable aujourd hui de 
stocker et d'exporter. L'industrie 
est extrémement diversifiée : 
re à ses ressources hydrau- 
ques et à ses mines de res 
le pays couvre t 
consommation d'électricité. 
L'en donc pas de se doter 
d'une industrie atomique. Quant 
au pétrole, essentiellement utilisé 
pour la circulation routière, qui 
est faible, l est importé à la fois 
d'URS-S., de Chine et du Proche- 
Orient : on reconnait là le orin- 
cipe cdjoutehéen» selon lequel 
ü faut ne dépendre de personne. 
S'il est vrai que le pays a connu 
au lendemain de la libération une 
phase où 1! coplait quast méca- 
j le modèle soviétique, 
cette en est bien révolue. La 
Corée Fan Nord produit mainte- 
nant du matériel pour l'exploi- 
tation minière, notamment des 
camions de 3 à 25 tonnes, et des 
excavatrices. Elle fabrique des 
locomotives électriques, des ma- 
chines-outils, etc, Elle a mis sur 
pied une sidérurgie nationale A 
l'expiration du “deuxième plan 
septennal, en 19B4, elle devrait 
RESOE annuellement 60 mil- 
de kilowatts-heures d'élec- 
tricité, contre 30 actuellement, 
7 à 8 millions de tonnes d'acier, 
de 70 à 80 millions de tonnes de 
charbon, de 12 à 13 millions de 
tonnes de ciment, 


Un conirasie surprenant 


Lundi, — Depnis quarante-huilt 
heures, nous savons que le Grand 
Leader veut bien nous donner 
une interview (1). Le chef du 
protocole vlent nous iniormer 
des conditions techniques de 
l'entrevue. Puis un petit cortège 
de Mercedes s'ébrante à bonne 
vitesse. A 25 kilomètres de la 
capitale, il ralentit et prend place 
derrière une zutre Mercedes, 
toute noire, avec des rideaux 
noirs, sans plaque d'immatricu- 
lation, à ia suite de laquelle nous 
iranchlssons euccessiyement, au 
fond d'une verte vallée, trois 
barrières sardées chacune par on 
seul soldat, Kim Il Sung nous 
attend en personne, suivant 
l'usage de Prongyang, sur le seuil 
de sa résidence, moderne bätiscæ 
de pierre aux larges baies vitrées, 
qui se mire dans l'eau d'un bas- 
sin. Ici, apparemment, pas de 
portrait du numéro un, mais seu- 
lement d'immenses peintures de 
paysages dont l'auteur à empraonté 
non certes le pinceau, mails les 
ue de Chapall 

entretien 2 lieu dans une 
vaste pièce où tout a été prévu 
vour le confort des invités et le 
bon travail des ciameramen. Où 
ont pu prendre naissance les 
rumeurs selon lesquelles le leader 
était gravement mélade, ou pè- 
teux, où encore qu'il avalt prati- 
quement abdiqué en faveur de son 
füs. dons on nous dit, à Pvong- 
sang, que il s'occupe des affalres 
du pasti » ? Le cross que le 
leader à sur la nuque ne doit pas 
etre bien méchant: on peut d'all- 
leurs le voir sur des films déjà 
relativement anciens. 

A soixante-cinq ans, Kim fl 
Sung en parait dix de moins. 
Souriant toujours, rlant souvent, 
{ se comporte es Re qui 
a perdu Gepuis gtemps l'ha- 
bide que contre La a 
et le poids y sont-ils pour quel- 
que chose ? Le fait est qu'il 
est beaucoup pius massif que 14 

plepart de ses compatriotes n 
foue les débonnairezs non les 
hommes d'acier à la Staline, 
Mais, quénd il frappe la table de 
son poing pour souligner un pro- 
pcs, On comprend qu'il ne doit 
pas avoir beaucoup de peine & se 
faire obéir. Et l'on ne sait pas 
trop quand se déroulera le pro- 
chain congrès du parti, le dernier 
remontant à 1971. 

Le contraste est 
cent entre l'aspect décontracté, 
DOUT ne pas dire rigolard 


de Kim II Suns, et l'aduiation qui 
l'entoure. La presse accorde au 
moindre de ses gestes une place 
incroyable. Du spectacle à la sta- 
tuaire, de l'aciérie au jardin 
d'enfants, tout, à chaque Instant, 
concourt à sa cilolre I est en 
médaillon sur toutes les poitrines. 
En même temps, Il est manifeste 
qu'il est au courant de tout, 
s'occupe de tout. décide de tout, 
est présent partout. Plus qu'un 
dictateur, c'est Un patron, un 
e boss » au sens américaln du 
terme Mals { veut surtout appa- 
raitre comme un pére, dont 
chaque cadeau, chaque geste de 
esollicitudes, est salué comme 
un événement. 

CD Dre accepte-t-1t 
ce erlement d'hommages que 
les Coréens semblent trouver 
tout naturel, mais où les étran- 
gers ne peuvent pas ne pas 
voir un nouvel avatar du 
culte de la D ne 9 1 
est vrai que, la sémantique 
souvent codée du communisme, 
l'expression < culte de la person- 
nalité > désigne moins l'exalta- 
tion des mérites, vrais où suppo- 
ses. d'un homme que le recours 
à l'inquisition. Il est vral aussi 
que la traduction française de ]2 
propagande de Pyongyans, œuvre 
de citoyens zélés de la Républi- 
que démocratique et populaire et 
non de f hones, comporte 
des approximations et des exagé- 
rations souvent désarmantes 
= Vous dites bien : mOn général ». 
nous 2 dit un délicieux inter- 
prète: c'est à peu prés @&œ que 
signifie pour nous € le respecté 
général ». 

Admettons. 


Il est difficile, à un esprit Formé 
à l'école du scepticisme, et vivant 
dans un monde où l'irrespect est 
devenu Ia règle, de ne pas se 
sentir mal à l'aise face à cette 
société qui écarte déllbérément le 
doute et a érigé en dogme le 
respect %e l'autorité, et, pour com- 
mencer, de l'autorité supréme. Et 
pourtant, combien de fois notre 
peupie frondeur u'a-t-il pas cédé 

à la tentation de s'en remettre, 
lui ausst, à un père ? Ce n'est Pas 
en dix jours de Corée qu'un 
Français qui ne salt pas un mot 
de 12 langue du cru peut pré- 
tendre déceler et mesurer ce qu'il 
pourrait y avoir de contraint et 
de faux la vénération de ce 
veuple pour cælu qu'une publica- 
tion de Pyongyang n'hésite pas 
a qualifier ée « pépe maréchal». 


Un fossé mental 


Ketout dans ia ville pour visiter 
uz combinat textile qu! occupe 
ds .mille personnes et. vlnet 
mille machines, importées p 
une bonne part du Japon! “es 
autres fabriquées sur place. Tout 
parait baigner dans l'huile. La 
bonneterie générale de Pékin, que 
nous avions visitée quinæ jours 
pics tôt, retarde de dix ans sur 


cet énorme ensembie. Nous voyons 
ensulte une petite maternité de 
quartier, plelna de mMarmots un 
peu soufflés, sagement emmai)- 
lotés, Au bout du couloir, côte 
à côte. dans un volsinase au pro- 
saïeme terrible, la salle d'accou- 
chement et la salle d'arortément. 
On ignore icl la contraception 
Nous demandons au médecin-chef 


quelle est la proportion des inter- 
ruptions de grossesse par rapport 
aux naissances. LU ne veut pas 
nous donner de chlifres, als 
assure qu'il y en à « beaucoup 
molns 2. À voir tes cohortes de 
pionniers qui sillonnent les rues 
de l'aube au c on est 
peu porte à mettre en doute cette 
aFftrmation. 

Le soir, aouveile sortie. e 
fois, au théâtre 
ainsi nommé d'aprés ls nee 
natele du président. inauguré 
l'hiver dernier après quinze mois 
de travaux Ensemble de marbre 
d'an luxe inoui s'étalant sur 
60000 mètres carrés, avec une 
profusion de halls, de galeries, 
de salons, de leux d'eau et de 
lumière, de lustres écrasants le 
tout animé par le dernier cri des 
techniques électroniques made in 
Japan. On se demande combien 
a pu coûter cet édifice. auprès 
duquel! le Lincoln Center de New- 
York ferait piètre figure. et qui 
ne contient pourtant que deux 
salles de six cents places. afin, 
nous dit-on, que ch2cum puisse 
blen voir et entendre. L'une est 
destinée à des concerts: l'autre, 
où nous nous trouvons ce Soir, 
ne dispose pas moins de Crente- 
deux scènes et peut recevoir n'im- 
porte quelle troupe de la planète. 
Elle accuellle des représentations 
2 grand spectacle, dans le goût 
du Châtelet de notre enfance, 
mais avec un objectif d'éduca- 
tion Idéolozique qui prend des 
formes difficllement imaginables 
Sous nos Cieux. 

Le sujet ne saurait mieux conve- 
nir à une soirée d'adieux Un 
soprano aux formes avantageuses 
tlent le rôle d'une jeune journa- 
iste chargée d'une enquète sur 
les principaux aspects de la Corée 
populaire. Elle visite ainsi, tour 


à tour, une ferme coopérative, le 
mont u, un Port de pêche, 
. Con re Pr aciérie 
et enfin la e de ongyans. 
En chemin, elle retrouve um car- 
get de poésies écrites par 6on 
père. mort en héros pendant Ia 
guerre, et recoit du Grand Leader 
la décoration que son courase 
lui avait méritée L'évocation du 
passé est l'occasion de scènes 
tirées de la guerre des partisans 
et de celle de 1950. Pour donner 
ne idée du 


pate Pyonsvans 
dent t blasé et hynersexué, notons 
simpiement que l'héroïne retrouve 
vingt fois, au cours de son repor- 


Pas 
instant n'affleure seulement l'idée 
que lun pourrait avoir un senti- 
ment pour l'autre Jamais Ja 
chrétlenté n'a su établir une 
société d’une telle chasteté Le 
divorce est rarissime, na l'évoca- 
tlon, très estompée, des mœurs 
européennes Jalsse nos interlo- 
cuteurs pantols. 

On n'œe imaginer comment 
serait accuellll ici un tel spec- 
tacle, où la perfection de la tech- 
nique, la beauté des voix, la gräce 

es ballets vont de pair avec ia 
Sr Incroyable candeur. Et l'on 
ne peut que PEUT tout ce que 
ce peuple perd à reléguer au troi- 
sième plan. sinon à gnorer tout 
à fait. les grandes Œuvres de 14 
culture universelle, encore qu'il 
soit fier d’avoir produit un jeune 

violoniste qui vient de gagner, 
DeIsra0e. un COTICOurs en È 
al Mozart. Mais le régime a au 
moine réusst à surmonter la 
nee nn us fans la 
plupart des pays, are la classe 
dirigeante de la classe dirigée 
Chacun, ici, communie avec une 
sorte de jole enfantine à dla 
RÉ Pro de Donner 

persuader le peuple qu 

vit dans une sorte de paradis. 


Une ignorance absurde 


La société soclallste s'essouffle, 
en Europe de l'Est, pour avoir 
cru pouvoir s'assurer le concours 
des masses par la-seule perspec- 
tive du «communisme du gEou- 
lash », autrement dit, de ja 
consommation Kim Il Sung, on 
l'a vu, sait la valeur des « sti- 
mulants matériels 2», mais à 
compris, apparemment, que 
l'homme ne vit pas seulement de 
pain, et que si on veut le per- 
suader, pour atir le pays 
« d'accomplir dir pas pendant que 
Les autres en font un», 
faut le motiver fortement. Si la 
fète vient à chaque instant pren- 
dre le relnis de l'effort, c'est 
av'elle est elle-même erncoura- 
cement à l'effort, dans ia me- 
sure où s4 réussite exige Ia 
coordination parfaite de l'en- 
trainement de centaines, voire 
de milliers on de dizaines de mi- 
liers de Coréens. 


Pour essayer de conclure, li fent 
évidemment aller voir l'autre 
Corée, et comparer. Nous nous 
proposons de le faire à l’au- 
tomne. Mais 1 n'est pas Interdit, 
en attendant, de présenter quel- 
ques conclusions partleïles : 


1) EH est proprement absurde, 
de la part du gouvernement fran- 
cals, qui entretient des relations 
diplomatiques avec tous les autres 
pays du monde, sauf la Rhodé- 
sie, ÿ compris les plus despoti- 
que et les moins indépendants, 
de continuer d'ignorer Ja Corée 
populaire, dont la volonté d'indé- 
pendance est devenue la règle 
d'or. Après tout, il n'y a que 
des Coréens au nord du 38° 
tallèle On ne saurait en 
autant du Sud 


ud ! 

2) Le récime de Pyo a 
investi dans l'industrie, dans les 
équipements sociaux, pour ne 
pas parler des monuments pa- 
trlotiques et des bâtiments 
pubiics somptualres, des sommes 
énormes. LÆ résultat est à la 
mesure de cet effort : par- 
tout, ce ne sont que construc- 
tlons neuves. machines du der- 
nier modèle, palais de pierre et 
de marbre Une nouvelle guerre 
volatiliserait cette œuvre gigan- 
tesque. Prêter à M. Kim I Sung 
l'intention de la déclencher re- 
vient à le créditer d'une parfalte 
inconséquence. Rien, dans la pro- 
pagande officielle, ne prépare la 
population à une telle éven- 
tualité : 

#) Capitallste ou socialiste, tout 
pays qui veut sérleusement 
echapper au sous-développement 
passe par uxie période d'iCCUmU- 
lation de capital La Corée po- 

puiaire, trente-deux ans après 
la fln de l'ère coloniale, s'y em- 
pioie avec une «détermination 

précéden son 
jesder laisse É Done lon se 
détourner, ne serait-ce qu'un {ns- 
tant, de cet objectif Elle 
d'une coupure RinS presque 
teste du monde 
industriel, dont elle fatt pourtant, 
grâce à s2 croissance ultra-rapide, 
de plus en plus partie. Est-il va 
d'espérer que, une fois la base 
matérielle de son économie et de 
= défense assurée, elle s'ouvrira 
peu plus, comme d'autres 
l'ont fait. au vent du large, en 
surmontant La méfiance que le 
monde des puissants inspire visi- 
nlement à ses dirigeants ? 

La Franté n'y contribuerait- 
à pe en reconnaissant la Ré- 
publique démocratique et Popu- 


latre de Corée ? Nos conversa- 
tions avec ceux qui nous rece- 
valent à Pyongyang ont été plus 
d'une fois difficiles, et il y a 
souvent été question de franchise, 
ce qui, en langage communiste, 
veut dire tout PRE qu'on 

n'est pas d'accord. Mals il y a 
eu des moments où le courant — 
du moins avec certains — pas- 
sait, Et c'est sen DOpERO nous 
rapportons, pêle-méle, de Corée 
du Nord, non seulement des rai- 


FIN 
(Jeudi 21 juillet.) 





(1) Le texte do cette interview a 
été ro 
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ABCONNEMENTS 
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(Les prix ci-dessous sont nets 
et ne peuvent en aucun cas 
être majorës.) 

6 mois lan 


EF.) 


D.0.M.. Cameroun, Centra- 
frique, Congo, Côte- 
d'Ivoire, Dahomey, 
Eépublique de Djibouti, 
Gabon, Guinée, Mall, 
Biauritanie, Niger, Séné- 
gal, Tchad, Togo, Haute- 
VOIR scssuaa un à na convmus 53 105 


TOM (sauf T.F.AL), 
République malgache, 
Poste navale, Etgt Co-. 
morien LLLLELELRELELELLEE] 73 136 


Libye, Egypte, ärable 
Saondite, ZJran, Irak, 
Esraël, Jordanie, Liban, 
Syrie 


Malaisie, Mongolle, 
Phillpplnes, Singapour, 
Taiwan, Thaïlande, Viet- 
aan, Australie, Nouvelle- 
Guinée, Fidji, Nouvelle. 
Zélande, Laos, Cambodze 958 173 


Canaëdz, Smérique du 
Nord, Amerique cen- 
tralé, Amérique dn Sud, 
autres pays d'Afrique, 
d'Amérique et d'Asie .. 9% 153 


Nous mu à 205 abon- 
nés résidant à l'étranger see 


au journal « le ‘Monde ». 

Nous leur serions tS 
Pour les renouvellements de joinüre 
à leur palement la carte avis 
d’'échéanes, 










Japon 





M. Brown u cherché à rassurer Tokyo 
au sujet des intentions 
de Washingion en Corée 


Après une visite de quatre jours dans ia capitale coréenne 


M. Harold Brown, 


secrétaire eméricain 


à Le défense 


a cherché à rassurer, mercredi 27 juillet, le gouvernement 
japonais qu'inquiète le projet de retrait des forces terrestres 
des Etats-Unis stationnées en Corée du Sud -« Nous savons 
que notre propre sécurité dépend de Ja paix et de la stabiits 
dans le nord-est de J'Asie », a dit M. Brown, qui a précisé que 


des troupes américaines restergient au Japon, aux 
et dans l'ile de Guam. Selon l'agence de presse japonais 


Kyodo, il a néanmoins indiqué à ses hôtes nippons que les 
Etats-Unis avaient l'espoir d'ouvrir des conversations avec 
Séoul, Pyongyang et Pékin, pour réduire la tension en Corée 


De notre correspondant 


Tokyo. — Au cours de sa brève 
visite à Tokyo, mercredi 27 re 
M. Harold Brown 2 informé ! 
dirigeants japonais des résultats 
des mec qu’il a eues, les 
95 et 26, avec lies dirigeants de 
Séoul au sujet du retrait des 
troupes américaines (trente-neuf 
mille hommes} statlonnées en 
Corée du Sud. Dans le communi- 
qué publié le 26 à Séoul, il est 
notamment précisé que « ke 
quartier général des forces amë- 
ricaines ainsi que deuz batai- 
lons de la seconde division d'in- 
Janierie resteront en Corée jus- 
qu'à lu phase finale du retrait ». 
Celle-ci est envisagée, sans 
qu'une date ait été arretée, pour 
1981 où 1982 Un premier contin- 
gent de six mille hommes (essen- 
tiellement le 1° bataillon de la 
2" division, stationné au nord de 
Séoul) doit quitter la Corée au 
début de l'année prochaine. 


Le maintien d'environ huit 
mile fantassins jusqu'à La fin du 
processus de retrait répond à une 
demande pressante de Seoul, qui 
a obtenu une seconde concession 
des Américains: l'état-major 
coréen va recouvrer, à partir de 
l'année prochaine, Je es 
partiel des mouvements de 
unités de combat qui, Jusqu'à pré 
sent au terme d'un accord signé 
il y 2 vingt-sept ans entre le pré- 
sident Syngman Rhee et les Etats- 
Unis, revenait au commandement 
en chef des forces améri 


Séoul Il à notamment précisé que 
les Etats-Unis continueraient à 
faire bénéficier la Corée du Sud 
du « parapluie » nucléaire amé- 
ricain, mais il & jonbe > eCe 
sèrait une erreur de faire dépen- 
dre la sécurité de Ce Days d'armes 
mucléatres alors que des moyens 
conventionnels suflisent » 


Une industrie d'armement 


Malgré les déclarations de 
M. Brown et une lettre que 
M Carter 28 personnellement 
adressée au président Park, les 
Coréens ne sont qu'à moitié ras- 
surés, Us craignent notamment 
que le Congrès in, AaPIrÈS 
le scandale des pots-de-vin sud- 

coréens n'accord qu'avec À gen 
l'aide militaire promise 

nm. « JL est décilénent à bien 
dif de traiter avec une démo- 
cratie», aurait déclaré un haut 
fonctionnaire coréen, selon un 
membre de rentourase de 
M. Brown. 


Les Américains se sont engagés 
à fournir annuellement à Séoul 
DT millions de dollars de trédits 
(à 8 % sur douze on au cours 
des quatre prochaines années. Iis 


Ven né, d'autre par! dé dollars 


Nous ruppelons à nos lecteurs que 
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La Corée du Sud s'est lanc£e 
dans une fabrication 1Intenstye 
d'armement, financée en 
fers ne taxe spéciale cle en 
€ r&pporte 
millions _ de dollars Var = 
Organisme 


ment, composée 

d'industriels et nrésidée var 
chef de l'état 19 Corée du ut 
q 
produisait que des munitions et 
des fusils M-16, fabrique mainte. 
nant des mortiers, des canons 
anti-aërlens et, surtout, des héit- 
coptères 500-MD, produits en 
série depuls septembre dernier, 
Elle devrait fabriquer des tank 
dès l'année prochaine. 

Parallèlement à leur participa- 
tion au renforcement du potentiel 
militaire de Séoul, lès Etats-Unis 
se sont engagés à laisser sur 
place des forces aériennes et des 
services logistiques (1 y a actuel- 
lement 60 
F4 en Corée du 


Certes, le gouvernement japo- 
nais peut difficilement prendre 
des engagements militaires que 
théoriquement <a constitution 
lui interdit. Une coopération entre 
Séoul et Tokyo dans le domaine 
de la ae est pas ænoÿns 
envisagée dans les milieux mil 
ne nippons. Récemment, 

Kitamura, amiral 
nr conseiller d'Ish!l- 
kawa Jima-Herima Heavy Indus- 
tries, qui fabrique, entre autres 
choses, des armements, a affirmé 
à Séoul qu'une coopération mill- 
du En dut dore 

ul € 3, 
notatoment dans le domaine de 
forces navales. 


Le renforcement de celles-cl 
ainsi que le développement mé Es 
fabrication des armes sont 
deux grands axes de la ue 
de défense du Japon au cours ds 
ce era Eee a per 

” e qu'elle 

dans le Livre UE sur 

euse qui sera emo 
29 fuillets Bien que le budget de 
la défense demeure faïble (9,88 % 
du PN.E.), on observe une lente 
évolution de la concention des 
problèmes militaires au Japon 
Les Nippons jugent de 
plus anachronique l'article 9 de 


pays d'entretenir une 
c'est ainsi qu'on envisags 
OS de créer cet sutomne, LE 

la première fois depuis la guerre 
une commission parlementaire ds 
la défense, 


PHILIPPE PONS. 
(Vendredi 29 juillet.) 
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La Thaïlande sur ses gardes 


L'ORDRE RÈGNE A BANGKOK 


(Suite de la première page) que se répandent Ces rameurs 


de coup d'Etat on qu'apparaissent 


IL est dangereux de critiquer es signes de dissensjon au sein 
publiquement le roi Bhumibol au. groupe au pouvolr, Le temps 
ou les membres de sa famille. Le Z'est plus où un militaire, ou une 
crime de lèse-majesté est puni clique, était esses fort pour assu- 
de lourdes peines, éb c'est de ce Têr Une domination solide pen- 
chef d'accusation que répondent dant plusieurs années. Le gouver- 
des taiiants mis Arr8Ëée ArÉs nement Thanin, soutenu par la 
octobre. DA Ut de marine, l'armée de l'air & I8 
roi ui. un ANR liappro- hiérarchie militsire, particu- 
priés, ébaucher le geste d'es- lier le général Kriangsaë Cha- 
suyer une table de restaurant Manand, commandant suprème 
avec un foulard de scout. villa- Adjoint et .« homme fort», a duré 
geois — milice anticommuniste ue plus longtemps que ne 
sous patronage royal, — peut con: prévoyaient les observateurs. 
duire € prison, Elément d'unité ü a réussi jusqu'à présent à lou- 
nationale période difficile, VOoyer avec plus moins de 
longtemps respectée par tous succès entre les exigences et les 
comme étant au-dessus de la intérêts des différentes armes 
politique, la monarchie était en- Mais, tout récemment, un certain 

récergment révérée par Nombre de chefs d'unités de 
l'ensemble de le population : l'armée de terre sont TE deman- 


ce qu! n'allait sans poser der 1e premier 
de difficiles problèmes eux ma- Ministre. La de leurs supé- 
quisards communistes, o rieurs 2 été en substance : le 
comme au LAOS OU au ge, moment n'est pas Opportun. 
de tenir compte du cefacteur ONE 00 qe 
royal ». Du les officlers qui, 
, leurs en province, ne par- 
Or l'attitude de nombre t î ré- 
Thaïlandais sémble avoir von seget ol Je Pouvoir nl les ré- 


depuis le coup d'Etat du 6 octobre, 
que certains ont EUR de « cou \ 
d'Etat royal s. La cause en a 


qui se battent sur le terrain Trois bonses, Pra Klom, Pra 
contre un adversaire redoutable, Moom Parlsutto et Pra.Prakcb 
ceux qui appartiennent à des Arayo, ont été assassinés dans la 
cliques rivales voient sans plaisir null du 3 au 4 mars 1977 dans 
des généraux mieux placés gou- un camp du district de Phi- 
verner le pays. Ils s'indignent de phoon. province de Nakhon-Sri- 
trafics portant parfois sur l'oplum ‘"Thammarat, dans le Sud, par des 
et l'héroïne. Le New York Times, « Volontaires villageais ». Selon 
reprenant des accusations pro- la version officielle, Ils se gont 
férées par de hautes personnalités « évadés ». Dans la province vot- 
politiques. à clté récemment à sine de Surat.Thanl. M Sum- 
Ce propos le nom du general rerng Thaniruth, qui était sur le 
Eri sans être démenti Les point de devenir bonze, a été 
politiciens évincés par le coup arrêté par des soldats en fé- 
d'Etat, sans distinction d'opinion vrier ; $on corps à été retrouvé 
— socialis droite libérale des quelques jours plus tard noyé, 
anciens D ministres Kukyrit enfermé dans un sac. C'est dans 
t Seni Pramot, conservaleurs du ces deux provinces que la 
général Praman Adireksan, —  JV* armée exerce la répression la 
complotent eux aussi Pour reve- Plus brutale. A Phiphoon, des sus- 
nir sur le devant de la scène pects ont été précipité d'héli- 
Is se regroupent et se disputent, coptères. 
établissent des alllances de cir- Hadyail, dans Le Sud. 
constances avec des officiers ML. Wek Surakumhseng et Pra- 
contre un régime avec lèquel Cer- ban Kaewkrachang ont été 
tains d'entre eux auraient foTt trouvés morts, les mains liées en 
bien pu s'entendre. Le prince janvier dernier : la police sou- 
Eukrit Pramot se pose en rival tenait À leur famille qu'ils 
du gouvernement, qui ne Manque gvalent été e relächés s. A Kong- 
pas une occasion de fermer teM- Darn. province de Samut-Prakan. 
porairement son journal Sfam près de Bangkok, M Chookiet 
Rath. Maitrichit avait refusé de ré- 
pondre aux provocations d'offi- 
ciels locaux : Îe Le pren D “ 


sans doute. ce que le rapport déjà Une vague de répression état arrêté comme a dange 


cité définit comme l'identifi 
du souverain avec les er les Ainsi menarcé,le régime consacre 
Plus conservatrices et les plus l'essentiel de son énergie : me 
I à da au changement. Ainsi, le rer sa survie par des 
a donné sa caution au retour au Coup Par ee cour. Fonecionnaires, 
l'ancien dictateur Thanom, hommes d'affaires, officiers 5e 
Sue depuis octobre 1973, cause réfugient Pet l'expectative, même 
des mantfestations estudiantines s'ils partagent les vues des diri- 
qui permirent aux militaires de geants au pouvoir. L’exéeution du 
reprendre le pouvoir. [nquiet du £général Chalard. auteur du coup 
sort réservé au Laos et au Cam- d'Etat manqué du 26 mars, les 
bodge volsins, à des monarchies a choqués Pour eux, comme pour 
cousines, {l aurait estimé que les la masse de Ia population, les 
fondations mêmes de la royauté putschisies d'hier où de demain 
thale étaient en danger. 2e ee Rompes en Dao no POSE 
parés que par leurs am 
Cette attitude tout comme 18 ds 


part que semble prendre à la Quarante pour cent environ du 
politique la reine Sirlkit, liée Fe budget sont consacrés à la lutte 
premier ministre et au ministre contre la subversion Des milliers 
de l'intérieur, M. Samak Suntho- d'arrestations ont eu leu depuis 
ravel, sont à présent l'oblet de :automne Mais des trois mille 
conversations, d'interprétations de étudiants arrêtés en octobre. il 
Ja part de gens qui n'auralent bD'en reste que vingi-trols en pri- 
pes osé, À y a un an, aborder de. son. Leur détention provisoire 
tels problèmes. La publication de vient récemment d'être prolongée 
la photographie du prince héri- de tro; mois La justice civile 
ter Vajiralo en uniforme, refusant de se saisir de cas pour 
Je fusi] d'assaut à la main, prét lesquels les Dis luj semblent 
à partir combattre ses compa- insuffisantes Leur procès, s'il a 
triotes communistes, était-elle une Leu, se déroulera devant un tri- 
initiative heureuse? Certains bunal militaire. Leur appliquera- 
Thaïlandais craignent que, en t-on la Justice one de l'ar- 
identifiant par trop son sort à ticle 21 de Constitution qui 
ne du la monarchie ne rss au a ministre de 
son propre avenir. procure «toute mesure nécessaire 
4 L'éntourage de Sa Majesté rêve au maintien de l'ordre», y :om- 
de revenir à De avant le coup Le l'application de Le peine 
d'Etat qui abolit la monarchie tale ? Cela semble peu pro- 
absolue », nous disait déjà, il y & beble. Bangkok cherchant à eOn- 
deux ans, un ancien premier mj- Server les bonnes grâces d'un 
nistre de droite. Pour la gauche, Président américain Soucieux du 
la cause semble désormais enten- Tespect des droits de Rhone 
due : la Thaïlande dont elle rêve Lors de son passage € 
sera républicaine. en dépit de €n mai dernier, un officiel du 
fortes réticences populaires. sur- dépertement d'État, M Oakley. 
tout dans les campagnes. a reppelé.cette préoccupation. 


Il ne se passe plus de mois sans La lenteur et l'imprévisibilité 


pour !a 4 : D est , étenu 
ugeme uis 
de ia justice ne profitent guère SET A Raronul M Hanh 
à l'opposition. Jamais les assas- Phimphaka à été arrêté en 
sins des diraines de militants Le janvier. D était attablé dans un 
gauche n'ont été condemnés Les Létourent avec des amis quand 
policiers qui avaient battu et pen- des policiers vinrent iui deman- 
Gu deux petits fonctionnaires Qui er de payer leur addition. Sur 
collaient des affiches, quelques Ln refus, il fut battu, traîné au 
Jours avant le coup d'Etat d'oc- poste et Inculpé d'ivrognerle. 
tobre, ont été acquittés. faute de LE, prison à Surin, trois « sym- 
preuves. pathisants communistes présu- 
Combien de prisonniers poli- més » ont été condamnés à 
tiques «dangereux pour ln s0cié- mort. 
1é» sont-ils incarcérés sans juge- Ces quelques exemples montrent 
ment dans des prisons qu'on 6ait qu'il n'est pas tonjours fait 
surpeuplées ? Dans certains posles grand cas de ce respect de la 
de police, les détenus sont enfer- ie qut est à la base du boud- 
més à vingt ou trente dans une dhisme, religion officielle de la 
cellule de trois mètres sur quatre. Thaïlande N est vrai que pour 
Combien sont internés dans leS des bonzes intégristes Kitti 
ccamps de rééducation» dont Bhutto etuer un communiste» 
Bangkok a annoncé la CréaHlon n'est pas un péché Le compor- 
peu après le coup d'Etat? Com- tement d'une armée qut cherche 
bien enfin croupissent dans des essentiellement À éllminer physi- 
camps militaires et des prisons Quement autant de + commu- 
clandestines ? Une organisation hjtes » que possible n'est pas 
pacifiste « Ahinsa » ee «GTOUPE fait pour susciter la sympathie 
de coordination pour la religion des paysans. Réfugié en Angle- 
: la société » tente de leur venir terre, le docteur Puey Ungpa- 
en aide, et d'en connaitre Je nom- Ekorn, ancien recteur de l'univer- 
bre exact | sité de Thammasat, qui joua un 
La plupart des détenus seraient rôle important après la révolu- 
de simples paysans, Beaucoup ont tion d'octobre 1973. est reprèsen- 
été transférés hors de leur pro- tatif d'une intelligentsia modérée. 
vince d'origine et leur famille ne Contratnte de choisir entre la 
sait plus rien d'eux. D'autres, dont Sourission, l'exil ou la résistance. 
les autorités ont annoncé la «libé- L'ampleur de la répression Faci- 
ue », n'ont plus donné signe lite le recrutement des maquis 
vie. Certains officiels profitent communistes. 


des pouvoirs d'exception pour 
Nombre d'intellectuels et de syn- (Samedi 30 julllet.) 


DR daté Sn 
8onn secr rê = « 
du syndicat étudiant NSCT. Prochain arlicle : 
(National Students Center of 


gualend. M Sutbam SaengsR- [E p,0, SORT DE L'OMBRE 
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Argentine 
Pourquoi tous ces enlèvements ? 


Alin d'améliorer son image de marque à l'étranger, le 
Souvèrnement ergentin vient de décider une rélorme des ser- 
vices de presse et de diffusion de son ministère des affaires 
étrangères, annonce l'Agence France-Presse de Buenos-Aires. 
En particulier, un « centre pilote », dont la neture n'est pas 
autrement précisée, sera installé à Paris. (| aura pour tâche 
de « contrecarrer l'aciion des groupes qui cherchent à défor- 
mer l'image argentine ». 


Tant de naïveté ferait sou- — éiudiants, ouvriers, intel- 
rire si elle ne recouvrait une  lecluels, écclésiastiques, Ssyn- 
réalité st tragique. L'image de  dicalisies, fournulisites, aro- 
marque dé ce pays pourra- CEts, UNIveTSILOires — MUNI- 
t-elle s'améliorer, en effet, jeste des opinions tant soit 
lant que le gouvernement aT- peu progressisies, voire sim 
gentin ne sera pas parvenu à Dent Üvérales, ou même 
imposer à ous Les extré-  ü le malheur d'avoir des Uens 
misles, non seulement de de perenlé ou d'amitié avec 
gauche. mais ausst de droite, une personne soupçonnée d'un 
ce « monopole de l'exercice {el «crimes. Que l'impunité 
de la contraintes qui, selon  lotale dont joursseni ces 
les meïlleurs juristes, définit groupes — Jamais aucune 
l'u Etat» moderne ? Une  arresialion n'a élé opérée à 
contrainte qui, de surcroït, ne l'encontre de gens qui agissent 
peut s'exercer que selon ‘des au vu el au su de tout le 
Jormes précises, minutieuse- monde — démontre, pour Le 
ment déjinies par la Consti- moins, de irèës hauies et très 
tution argentine elle-même, actives complicités. 
ei fondées sur Le « cours de La gueslion tient être 
la justice» ét non sur des posée per le quotidien de lan- 
énièverments Commis par des Que anglaise le Buenos Alres 
«inconnus armés» se récia- Herald, dont faut redire 
mant sourent des forces de le courage: son directeur, 
l'ordre et dont aucun élément D. Cox, n'a-t-il pas élé ré- 
n'a fomais été inquiété jus- cemment arrélé pour voir 
qu'à présent. parlé d'une conférence de 

Les auïicrilès de Buenos- presse réunie en avril dernier 
Aires ont, une fois encore, à Rome par les Montoreros… 
annoncé que les groupes d Le Buenos Aires Herald du 
guérilla — l'Armée rérolu- 22 juillet écrit: e 1 y a deux 
tionnaire du peuple (E-R.P.) Argentine. La première est 
et les Montoneros {péronisles celle des droits de l'homme 
d'exiréme gauche) — étaient  parantis par le gouvernement 
virtuellement annihilés. contre les exactions des grou- 

Il va don£ devenir de plus pes de gauche. Mais la se 
en plus difficile pour elles  conde est celle des « enlève- 
d'expliquer Pourquoi, dans ments d'hommes connus, en 
ces conditions, des e#nlète-  pjein jour et au centre de la 
ments coniinuent & Se pro- capitale », sans que le minis- 
duire sur le lerriloire argen-  jère de l'intérieur puisse don- 
tin. Certes, a-t-On pris IC DrÉ- ner des éclaircissements sur 
caution d'indiquer, «il est leur sorti. 
relativement facile de Dans les mieux judioures 
livrer à une activité VETID-  grgentins, indique lAgence 
riste et d'obtenir des résultats France - Presse, on estime 
spectaculaires en employant qu'un peu plus de deur mille 
des moyens ilmités et en cou- personnes On disparu au 













































rant peu de risques ». cours des deur dernières an- 
nées sans avoir été officielle- 
De hautes complicifés ent incarcérées. Les organt- 


suiions humariinires, Les eri- 
Mais tout de méme! L'en-  lés, les opposants à In junte, 
lèvement, por exemple, d'un mulliplient ce chifjre per 
homme qui représente l'AT- cinq ou dir. Les demandes 
gentine dans un Elai an.  d'habeas corpus restent, éni- 
qui est dirigeant du prinCcipl demment. sans réponse. C’est 
pars organisé de la Répu- le 19 juillet dernier seulement 
(l'Union civique radi- que le commission pénole de 
cale) et. candidat décluré à ja chambre fédérale de 
la présidenre de la nation,  Buenos-Aires a admis que des 
M. Hidalgo Sol, implique bien enquêtes pour enlèvement 
que l'on ail quelque MOYEN pourraient être ouvertes à pro- 
et que l'on Drenne QUElquES Dos de personnes disparues 
risques ! sans avoir été officiellement 
Les auiorités militaires arrêtées N'est - ce pas un 
er nr pa avez ? 
core jeindre d'IJnOTrEr Ce qu haqu r nous parvien 
est le secret de Polichinelle : Le nds en faveur de 
que les enlèvements et 128  Dersonnes disparues en Arnen- 
crimes commis sur LE terrt-. Une Comment rendre compte 
pas ous le fait de lertrème  de,ious, Sons transformer une 
pas fous le fui L e 
gauche : qu'a existe dans le pe? e en VUR mariyro- 
paus un lerroriome de signe ‘ Si 
contraire, autrement ef/icace : JEAN-PIERRE CLERC. . 
celui qui s'aitague à quicongue 1Vendredi 29 juillet.) 


























PANORAMA _ IMMOBILIER 


dominez le golfe de Saint-Tropez. vioge œŒ 
à GRIMAUD, 54 spptsuilles dens 5 | 


un domaine de Shea, avec tennis, 
piscines, sauna et club de naturisme. 


sACL Caicos M) True longer 14 ua tongerans EU0S NICE TE Er so 


NICE-CIMIEZ:“LE SERENA’” 
Petite résiderice - Haut Standing 
PARC - PISCINE - VUE MER 
Le Séréna - 146, avenue des Arènes, 06000 NICE 
"TEL (95) 8L37.37 


SUR LA COTE D'AZUR 
3 VILLES, 3 PROGRAMMES 
un promoteur: la S.ET.F.E.L 


à CANNES, dans un parc avec piscine, 
Résidence-Club Abadie - à services 
complets léquipe ménagère, restaurant, 
salons), studios, 2 ou 3 pièces. 


à VILLEFRANCHE-sur-MER, dominent l'une des plus 
belles baies du monde, 


Les Rens - appartements de très 
gran ñg évéc jardins at piscine. _: 
en CORSE [à 31 km de Bastia), 


Marina di Fiumalto = charmantes 
maisons construites sur une plage de 
sable fn. 


Henselgnements : 


_S.ET.FEL - €9, rue Pastorelli, 
06000 NICE - Tél. : (93) 85.28.82. 


S'E-MAXIME/MER ontre 8t-TROPEZ et St-RAPHAEL {Var 
Le Domaine residentie! de in Nartelle 


Situetion privilégiée - Plage de sable 
Terrain individuels. 2000 à 4900 m"'. 
REALISATION DE VOTRE VILLA SELON VOS GOUTS 


LAMOT - RN 98 - La Nartelle - 83 Ste-Maxime - T. (94) 96.06.86 


Au cœur de Menton 40 mètres de la mer 
LEREGENT retro en 
Uvraïison & triméstre 1977 
HERMES PROMOTION -‘19, Av. Auber, NICE = Tél. : (£) 87.50.55 


or ape su, réon BRASSE, vu a re et de veriure, 

Domaine 10 000 m2 piats. ombranes comtenairss, go d'eau, très beau 

style bergerie ofirant: salon avec B, &. à . 

De CARS n den. s. d'est, où atelier, gretier, Garage, chant. canir, THE. 
en 530 000 F - RéL 28634. 

Dontnentiion LE. COUR EE. 08 Jon de Babes DURE 


LES RESIDENGES DE PAMPELONNE 


Dans la presqu'ile de Saint-Tropez à 500 m. de la plage. 
à l'ombre des pins parasols, villas provençales de 2 à 4 pièces, 
entièrement équipées, avec jardins et patios privatifs. 
Visite sur place - Documentation : 


EREL, Tour Montparnasse, 75755 Paris 
Cédex 15 - Tél. 538.52.10 


SAINT-GERVAIS : Résidence LES G'RETS 
SAINT-GERVAIS-BETTEX (altirude 1400 m): 
Résidence PIERRES PLATES 
2 ensembles d'ap ments en village savoyard 
Rensignemens: MONT BLANC IMMOBILIER 
c Les Dryades » 74170 St-Gervais - Tél. (50) 78.28.32 





k 6 hGiels de la chaine localaire. 
E Prix: 139.000 fr. TTC 


het Résidences Célibataires IV à: 
à REPELLIN ET DE VILLARD S.A. 


115, rue Lesdiguiéres, 35000 Grenoble 
A Tél. (76) 44.10.44 


Faites comme 
les groupes financiers 


importants, 
Achetez une chambre 
“hotel ! 


à Grenoble Meylan 


e Elle vous rapporte 5,63% +intéressement éventuel 


À (+loyer en partie indexé). 


e Lors d'un séjour à Grenoble, vous pouvez l'occuper 


H avec 20 % de ristourne sur (e tarif hôtelier. 


eVous pouvez bénéficier du même avanlage dans les 


Demandez, sans engagement, le dossier 
Hôtel Christel 


SYHTHESE R.D.V.S | 


Pour tout renseignement sur cette rubrique, s'adresser à MULTIMÉDIA: 278 51 54 et 272 68 80. 
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Ghané 


Tchad 





LE DIFFÉREND FRONTALIER ENTRE TRIPOLI ETN'DJAMENA| L'opposition accueille avec scepticisme 
Nous n'accepterons jamais que les Libyens restent à Aozwu |/es promesses de retour à un régime civil 
nous déclare M. Goukouni, chef des rebelles du Tibesti 


AOogzou. — « Vous conslaierez 
vous-mème qu'il n'erisle QuCune 
Jorce maälitaire libyenne « 
de cette frontière.» Le comman- 
dant Massoud Abdel Hamid. res- 
ponsable de La région de Sebha 
— à laquelle est rattaché miliftai- 
rement le district d'AGzOU — 
_ avait RE PRREOR 
sur la carte géographique domi- 
nant son bureau de travail Cette 
carte, manifestement à usage 5C0- 
laire, semble assez récente et place 
Aozou à l'intérieur des frontières 
de le Libye. « Ce sont uniquement 
des Libyens qu: habitent cette 
région ». dit le commandant, sur 
un ton qui n'admet pas la 
réplique. 

A Aozou mêle, un de :es 
adjoints confirme ses propos. I a 
installé son P.C. sous une tente, 
dans la cour de l'école islamique, 
qui. avec le poste de police el 
quelques magasins encore {noccu- 
pés, est l'une des rares consirüc- 
tions en dur que les Libyens ont 
édifiées depuis leur entrée dans 
la région. Apparemment, rien n'a 
changé dans les habitudes des six 
mille habitants de cette bourgade 
typiquement toubon, qui subsis- 
tent chlehement de la culture de 
dattes des palmerales et de l'éle- 
vage des moutons et des chèvres 
dans les collines voisines Aucun 
effort particulier n’a éte fait pour 
y créer des infrastructures per- 
manentes, et les seuls avions qui 
peuvent atlerri- à Aozoù sont 
de minuscules Cessna ou Rallye 
de l’armée libyenne, qui, partant 
de Sebha, sont souvent obligés de 
se poser dans des conditions 
basardeuses sur des plstes de for- 
tune dans la vallée. 


Une frontière insaisissable 


Le capitaine libyen chargé de 
faciliter notre voyage à l'intérieur 
du Tibestl estime que nous ne 
rencontrerons aucune iculté 
particulière Il met à notre dis- 
position une tout-terrain Togota 
«non immatriculée», un chauf- 
feur de l'armée libyenne et un 





garde armé. « Nous avons des rela- 
tions amicales ovec Les révolu- 
tionnaires du Frolinat, el nous 
les aidons dans La mesure du N0s- 
sible. en facihiant Le passage des 
journciistes, des médecins et en 
leur journissant toute assis{ance 
alimentaire et humanitaire.» I 
avoue cependant étre incapable 
de préciser où se trouve exacte- 
ment la frontière entre la Libye 
et le Tchad. «Peut-être & une 
cinqguanioine de kilomètres.» 

En fait, cette frontière insai- 
sissable, nous ne la verrons j 
Entre Aocou et Zemouri, deuxiè- 
me base importante tenue par le 
Frolinat, sur la route du 
Tchad. west le vide presque total 
La piste rudimentaire, difficile- 
ment carrossable, de la bourgade 
à l' « aéroport », Se perd raplde- 
ment dans les sables des dunes. 
Les vallées se multiplient ef 
senchevetrent à l'infini La confl- 
guration du terrain change cons- 
tamment sur jes 250 kilomètres, 
parcourus en une journée, qui 
séparent Aozou de Zemourl Bal- 
lotté sans réplt dans tous les 
sens, aveuglé par la poussière et 
le sable, anéantl par la chaleur 
torride, ke voyageur, 
ment accroché à son siège n'a 
guère le loisir de profiter du mer- 
veilleux spectacle de certains des 
sites de la région Les seules et 
rares rencontres sont quelques 
Bédouins groupés autour 
points d'eau et quelques chèvres 
qui broutent des herbes clairse- 
mes. 

L'extraordinaire rudesse de la 
nature explique en grande partie 
le succès des maouisards du 
Frolinat. Eux connaissent le 
terrain dans tous ses recolns. 

Zemouri à l'aspect d'une char- 
mente et paisible palmeraie, où 
quelques dizaines de cases sont 
disposées en amphlthéatre. Elle 
a été abandonnée par ses Mabl- 
tants, qui sont allés chercher re- 
fuge dans les collines volslnes par 
cralnte d'éventuels raids de repré. 
salles de l'aviation tchadienne, 
Zemouri n'est pas pour autant 
devenu un mort, et les 
combattants du Frolinat en 
ont falt une de leurs principales 
bases opérationnelles C'est pro- 
bablement d'ici que sont partis 
les maquisards qui. le 5 julllet 
dernier — après un siège de tretz 


f AEmi Koussi 


k \N N 
= LENNEDETIBEST] 
A ont 


Largeau 
TCH AD | Fadao 


De notre envoyé spécial 


jours — ont réussi à s'emparer 
des forts de Bardaï et de Zouar, 
deux des plus importants bsstions 
gouvernementaux à l'extrèéme 
aord du Tchad 


M Sanah Bark:2, le responsable 
du « détachement du Tibesii» a 
installé ici son quartier général 
Entouré de ses principaux 
adjoints, dont certains portent la 
vareuse militaire du Frolinat et 
d'autres le boubou traditionnel, il 
recoit les journalistes étrangers 
dans l’une des plus grosses huttes 
du village. Assis en tailleur, sur 
le sol, il s'efforce de répondre à 
toutes nos questions: < Non, 
Abba Siddick ne fait plus partie 
du Frolinat. Pour nous, c'est un 
inconnu. Oui, Mme Claustre a 
vécu ici quelque temps dans La 
hutle que vous voyez Li Hissène 
Habré n'est plus membre de la 
direction. Goukouni esi en ce 
moment irès loin d'ici, mais je 
vais quand même essayer le vous 
Le frouver., 3 


Le lendemain à l'aube, nous le 
découvrons à notre réveil, couché 
à méme le sol entre deux couver- 
tures dans 12 cour de la case voi- 
sine, en compagnie de deux pri- 
sonniers capturés à Bardar € Ce 
sont des frères qui ont été induits 
en erreur. Je ne crains rien 
d'eux. » Les prisonniers opinent : 
e 1 nous irüile comme des 
frères ». Le visage taillé au cou- 
teau, les cheveux abondants et 
frisés, M. Goukouni est le « nu- 
méëro un » de 12 rébellion dans le 
Tibesti Parlant un français clair, 
bien que parfois hésitant. il 
n'élude aucune question, si em- 
barrassante soit-elle : € 71 est vrai 
que la Libye nous aide sur le plan 
logistique. mais elle n'esi pas in 
seule. D'autres Elats voisins, que 
je ne peur pas nommer, en font 
de même. En fait, la Libye nous 
envois des vivres, des médicaments 
et parjois même du malériel 
mililaire n'ayant que pneu de 
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valeur. En tout cas, à n'@ Jamais 
été question d'une participation 
personnelle des soldats libyens au 
combat contre Les unilés gouver- 
nementales. C'est nous seuls qui 
avons libèré, au débui de juület, 
Les forts de Bardaï et de Zouur, 
après deux semaines de combat 
qui avaient été précédées d'une 
longue période d'organisation mi- 
litaire. Maintenant, nous prépa- 
rons une nouvelle offensive de 
grande envergure dans d’œuires 
TÉgions Au Days. 


« Nous avons tenié 

de nous réconcilier 

avec le Tchad » 
us ete je Print N 


Libye ne sont pas aussi simples 
que certains se l'imaginent, « Elles 


soni à peu ès cordiales, mais 
depuis 1974 graves divergences 


AOUS séparent en ce qui concerne 
Aozou. À propos de Ceite jà- 
cheuse af{a-re, nous atons diffusé 
Plusieurs tracts contre le régime 
de Tripoli et nous arons même 
tenté à plusieurs reprises d'aban- 
donner la révolution el de nous 
réconcilier avec Les dirigeants de 
Fori-Larny (1) pour jaire face 
au régime de Kadhafi Cependant, 
les responsubles tchadiens n'ont 


vou 
lois Endhaji et Molloumn. Nous 
avons pris alors la décision de 
nous rapyrocher de Tri Mais 
le Jond üu filige Te : 
Aczou fait pariie intégrente du 
Tchad. NOus n'acceplerons jamais 
que les Libyens restent dans ce 
district ; d'ailleurs, n01Ss eslimons 
qu'ils n'occuperont pas éternel- 
lement AOZ0u ! 
que, après la victoire de la révo- 
lutign, la Libye ef les rérolution- 
naires tehadiens essaleroni de 
trouver ung meilleure saclui{on, 
L'affaire d'Aoou est une af/üire 
è régler entre Etats. Pour 
l'instant, ! faut que nous pour- 
suivions noire révolution, el, Je 
vous le répète, dans Île désert du 
Tibestli 7OUSs ne NOUTONS Nous 
permettre le lure de combaitre 
deux ennernis & Ia fois.3 

M- Goukooni est fermement 


persuadé que, contrairement à 
certaines affirmetions, il n'existe 
pas de gisement d'uranium et de 
magnésium dans la région d'Ac- 
Lou. « À 710 connaissance, dit-il 
aucun géologue n'éesi venu y 
entreprendre den recherches. 
l'absence de richesses minières 
dans cetle région pourrait jacili- 
ter la recherche d'une solution 
au règlement de ces problèmes 
fächeux » 

Abordant ensuite Les problèmes 
d'organisation intérieure au Fro- 
nat, M  Goukoun confirme 
que M Hissène Habré. ancten 
chef militatre de la deuxième 
armée entre 1972 et 1976, 5 été 
évincé de ses fonctions. a À {a 
suite d'un accrochage accidentel 
enire les patrouilles libyennes et 
du Frolinafl à Oumchia (à une 
ceniaine de küomètres d'AC:OU) 
le 25 juin 1976, nous avons E6lé 
forcés de reconsidérer La situation 
polili et miüitaire de la 
deurtième armée. Nous estimons 
que celle armée, siluee au CŒur 
mème du Tibesli, ne peui COmM- 
battre sans soutien exterieur. Tel 
n'élait pas l'aris de M. Hissène 
Havré. I pensait qu'il était facile 
de combatire sans soutien logisti- 
que de l'étranger. De plus, il 
voulait nous imposer son poini de 
vue ei s'efjorcail en mème lemps 
de 3e réconcilier avec le régime de 
Forit-Lamy, sans noser de condi- 
tions. » M. GoukQui pense que, 
pour l'instant. l'auteur de l'enlé- 
vement de Mme Claustre dirige 
un maquis < quelque part à l'in- 
lérieur du pays », probablement 
dans ia région de Biltine. 


Les prisonniers fchadiens 


Pour l'instant, M CGoukounl! 
voudrait régler le problème des 
prisonniers tchadiens capturés à 
Bardaï et à Zouar au début de 
juiliet. « Nous devons dès que 
mossible prendre une décision & 
leur sujet ». dit-il ialssant enten- 
dre qu'il pourrait finalement les 
échanger contre des détenus poli- 
tiques emprisonnés à N'Djamena. 

‘Trois cent cinquante de ces 
prisonniers, pour la plupart des 
Saras du Sud, on. élé groupés 
dans une longue vallée située à 
environ quatre heures de voiture 
de Zemouri. I y a parmi eux sept 
femmes. dix-neuf enfants et six 
civils qui travaillaient au fort de 
Bardel Tout en haut de la vallée. 
là où trois sources affleurent à la 
surface, a été dressée une tente 
plus grande que les autres : elle 
sert d'hôpital de campagne pour 
les dix derniers grands blessés de 
Bardal L'infirmier major. lui- 
même prisonnier, nous déclare 
que deux d'entre eux ne survi- 
vront probablement pas. Une mls- 
sion du Croissant Rouge est venue 
de Libye apporter des médica- 
ments et a promis d'assurer l'éva- 
cuation des grands blessés ainsi 
que des femmes. des enfants et 
des civils 

La plupart des prisonniers affir- 
ment avoir été bien traltés Ils 
racontent en détail l'attaque 
contre Bardaï et assurent n'avoir 
pas vu de soldats libyens: < Nous 
AOUS SOTNIMES TENÈUS UATCE Que 
nous avons COMmpris qu'il ne ser- 
vail à rien de continuer le lutte.» 
Le capitäine Mohameë Ngareal 
qui commandait la place de Bar- 
dai ajoute que les dirigeants de 
N'Djamena sont restés sourds à 
ses appels à l'aide. « Nous étions. 
dit-1l, tofalement à bout de mu- 
nitions. J'ai donc pronosé de me 
rendre avec mes soldats. Certains 
d'entre eux ont tenté de s'enfuir. 
Mais où donc pouraient-lls aller 
dans cet enfer? Ils ont tous été 
raitrapés. Après tout, les maqui- 
sards nous trattent' bien x. Et …il 
se met à fredonner des chansons 
de la légion avant d'ajouter allé- 
grement : « NOus sommes Îous 
des Tchadiens. Je ne suis qu'un 
militaire, un chien de garde des 
regimes en place. Je servirai les 
révolutionnaires lorsqu'ils arrive- 
et ee JUNE e Mais les snldats 
ca ne ent pas partager 
l'enthousiasme de leur chef. Triste 
est le regard des prisonniers, fus- 
sent-Us bien trail 


JEAN GUEYRAS. 
fJeudi 28 fuilet.) 





(1) Ancien nom da N'DjJamens, 
Capitale du Tchad 
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Accra. — Une fausse accalmie 
semble régner dans la capitaie 
chanéenne deux semaines après 
l'engagement solennel pris par le 
Conseil militaire suprême (C.MS.) 
— à La tête du pays depuis jan- 
vier 1972 — de céder la place le 
1er juillet 1979 à un «gouverne- 
ment élu ». 

Certes. en rendant public le 
14 juillet le processus — assorti 
d'un calendrier — de restitution 
du pouvoir à une nouvelle équipe 
gouvernementale élue, le général 
Jsuatius Kutu Acheampong, chef 
de l'Etat, a läiché du lest et fait 
droit, en partie du moins, aux 
demandes pressantes de lOpDO> 
sition. Mals si l'épreuve de force 
entre militaires et civils a été 
évitée de justesse, les esprits ne 
sont pas calmés pour autant. Les 
mouvements d'opposition, qui ré- 
clament le départ immédiat de la 
junte, ne dissimuwent guère leur 
scepticisme et tiennent le nou- 
veau sursis de deux ans que celle- 
ci s'est accordé pour une ma- 
nœuvre dilatoire. 

La crise entre l'inteliigentsia et 
les dirigeants militaires couve de- 
puis près d'un an En Septem- 
bre 1976, M. Opaku Ware, prési- 
dent de la puissante Association 
du barreau ghanéen, ler de lance 
de l'opposition (elle rassemble un 
millier d'avocats), dénonce les 
excès des tribunaux militaires et 


exige le retour au pouvoir civil - 


en 1978. Le CMS. qui en cinq 
ans n'a pourtant jamais cessé de 
rappeler ile caractère provisoire 
de son régime, luge cette échéance 
cirréaliste nr. I] nomme toutefols 
en janvier 1977 un comité de qua- 
torze membres chargé d'ébaucher 
une formule de «gounernement 
d'union » aux contours assez 
flous. 

En février, les étudiants boycot- 
tent leurs cours. Dockers, mineurs 
et employés de banque cessent le 
travail En avril, l'épiscopat. lors 
de sa conférence annuelle réunie 
à Tema, préconise lul aussi le 
retour de l'armée dans ses ca- 
sernes et déplore l'insuffisante 
protection des libertés Iindivi- 
duelles. En mai, à la suite de 
manifestations étudiantes, l'armée 
ferme les trois universités du pays 
(Legon, Kumasi et Cape-Const). 
Elles seront rouvertes puis closes 
aprés une nouvelle série d'inci- 
dents. Soufflant le chaud et le 
froid, les dirigeants concédent 
l'entrée de trois civils au sein du 
Conseil national de rédemption 
NE rt t), qui en comprend 

Ja deux. Aussitôt aprés. le 
CMS. annonce la découverte d'un 
complot -- le sixième depuis 1972 
— et l'arrestation de plusieurs 
personnalités, dont un ancien 
ministre. 

Le 26 juin, ie barreau menace 
de déclencher une grève illimitée 
si l'armée n'engage pas — avant 
quatre Jours -— Ile processus de 
dévolution du pouvoir aux civils. 
D'autres mises en demeure ac- 
compagnent cet ultimatum Elles 
émanent des principales associa- 
tions professionnelles. Ingénieurs, 
médecins, banquiers, comaotables 
et contremaîtres exigent la re- 
connaissance lmmédiate des partis 
politiques. 

Maigré un discours apaisant du 
président Achéampong, au cours 
duquel celui-ci promet un trans- 
rert du pouvoir «dès que possi- 
ble» (icr juillet}, avocats et mé- 
decins cessent le travail Après 
avoir dissous les associations pro- 
fessionnelles, le chef de l'Etat 
choisit de composer. Le scénario 
qu'il annonce je 14 juillet se dé- 
coupe ainsi : tenue d'un référen- 
dum conviant les Ghanéens à 


De notre envoyé spécial 


dire s'ils souhaitent IA « paréici- 
pation au nouveuu QOUDETrEmMeEnt 
de l'armée et de la nolicen 
{30 mars 1978), rédaction d'une 
Constitution destinée à remplacer 
la loi suprème de 1969 (avant 
octobre 19781. élections législatives 
(15 juin 1979). transrnission du 
pouvoir à un gouvernement élu 
(ier juillet 1979). 


æ Les intelleciuels arroganis 


agents de la subversion » 


Meme si elle a mis fin aux 
mouvements de grève, 
l'opposition doute que les mili- 
talres respectent ce calendrier. 
Issus pour !a plupart. soit des 
milleux intellectuels. soit de 1a 
bourgeolsie administrative Ou ter- 
rienne, les adversaires du régime, 

des erands principes de la 
démocratie anglo-saxonne. restent 
profondément attachés au « Wesi- 
minaler System x. Ces mêmes 
couches sociales mirent en échec 
l'expérience de planification ëéco- 
nomique tentée Nerumah 
— expérience déjà largernent obé- 
rée. il est vral par les propres 
erreurs du défunt « Osagyelo 
(Rédempteur), — parce qu'elle 
portait atteinte à leurs privilèges. 
frayant ainsi la voie aux mili- 
taires. De toute évidence, ils tien- 
nent rencune à l'armée d'avoir 
prématurément mis fin au régime 
civil du Dr Kofi Busio, qui gou- 
verna le pays de 1969 à 1973. 
Sur la touche depuis plus de cinq 
ans, la classe poiitique souhalte 
que l'échéance fixée par les mill- 
taires soit avancée d'un an Les 
gages donnés oar l'armée lui 
paraissent d'autant Pile minces 
que le ambitions du C.MS. sont 
incertalnes 

En effet. d'un côté, le gouver- 
nement sssure que «les rènes du 
pouvoir ne !ui appartiennent plus 
que nour un temps limités. De 
l'autre, 1 jette le trouble sur ses 
intentions. en laissant diffuser par 
la presse des résolutions de sou- 
tien proclamant «/ongue vie fu 
gouvernement mililatre ». où bien 
en fustiseant à longueur d'édito- 
rlaux «les intelleciuela arrogants, 
agents de la Subversion » au ser- 
vice de « forces extérieures » (ja- 
mais identifiées), « minorité de 
droit divin » qu'il oppose à 12 
majorité saine des « ouzriers, fer- 
miers ei pêcheurs ». 

Discours consacré, qui recële 
sans doute blen des arrière-pen- 
sées S'employant à dénoncer 
l'époque du muitipartisme, fer- 
ment «d'apathie de haine et de 
chaos», la presse lalsse entendre 
que l'armée pourrait mettre en 
place un régime de parti unique. 
« La Tanzanie, la Zambie, Le TOQ0O 
le Cameroun, le Zaïre. ont un 
pari unique Pou vas le 
Ghana ? x interro t un récent 
article du Daëdy Graphie, prin- 
cipai quotkilen pouvernemental 
d'Accra Aux yeux de l'opposition. 
cette hypothèse nolitique rappelle 
TRE Je temps où Nkru- 
mah gouvernait sans 
£ blais du Convention” PEGp e’s 


En tout cas, |a partie n'est pas 
jouée. L'opposition continue de 
bouder les militaires Lors du 
banquet offert le 19 juillet au 
Stale House d'Accra le colo- 
ne! Felll ministre affaires 
étrangères, en l'honneur de 
M. de Guirimgaud, tous le in- 
vités civils étalent ostensible- 
ment absents. 


Face à une opposition frustree 
impatiente. l'armée semble Dec 
désireuce de brûler les étapes 
« Nous sommes des libéraux », 
affirmait récemment à Vexs- 
week le gèneral Acheampong 
Au reste. la férule militaire est 
discrète. Ni soidats ni policiers 
dans les rues Mais, sælon fes 
milieux d'opposition, plusieurs 


centaines de personnes auralant . 


été arrétées ces dernières semal- 
nes. Aux Der enfiévrés, l'op- 

ition a d'ailleurs, par = 
reaess préféré la dénobelsn trés 


civique. moins -provocante € 


plus efficace Non sans 
les dirigeants militaires, par 


dépourvus ce charisme, ont rébRe 


bilité, à leur profit, le souvenir 
de Nkrumah. promu + père de 
la nation ». - 


Cette décision tardive ne réns 
sira ni à faire oublier qu'Arcra 
n'est plus, comme 1 g à vingt 
ans, l'une des capitales politiques 
de l'Afrique, ni à masquer ke ma- 
rasme économique actuel. Le 
Ghana, qui fut naguére la plus 
riche colonie britannique d'Afri- 
que noire. végète dans ur état 
de léthargie C'est le règne: du 
«a mismantigement » et de la pè- 
nurie. Faute d'investissements 
des plants n'ont pas été régé- 
nérés} et de main-d'œuvre suf- 
fisante, la production de cacao, 
qui représente 64 % des 
tations, n'a cessé, depuis les 
récoltes record de 1973 et 1974 de 
périciiter. Elle plafonne autour 
de 350 000 tonnes. Ainsi le Ghana 
n'a nullement profité de la flam- 
bée des cours mondiaux 


Mëéme stagnation pour le bois, 
l'or. la bauxite et le 
Un quart de la production quitte 
clandestinement le pays à des- 
nation de la Côte-d'Ivoire et 
du Togo, où elle est négociée à 
un méilleur cours et dans une 
monnate plus salne Ce phéno- 
mène s'explique par le refus des 
militaires de devaluer le cedi 
(la monnaie ghanéenne) artifi- 
ciellement « gonflée » et non 
convertible En conséquence, le 
cedi s'échange au marché noir 
au quadruple de 654 valeur nomi- 
nale. La contrebande est !arge- 
ment aux mains des « mammies s 
locales (les revendeuses), qui con- 
trôlent avec fermeté le commerre 
de détail 


Le taux annuel d'inflation — 
sous-estimé — atteint officielle 
ment 53 %. En raison d'une 6t- 
cheressæ prolongée, les pula- 
tions du Nord souffrent de œal- 
nutrition (la France vient d'ail- 
leurs d'accorder au Ghana une 
lmportante aide alimentaire). 
Gros consommateur de pétrole, le 
Ghana doit importer la Eotallté 
de son «brut». ce qui pèse lour- 
dement sur sa ce commer- 
ciale Four réduire la dette ex- 
térteure héritée des régimes pré- 
cédents. le gouvernement mili- 
talre a pratiqué, ces dernières 
années. une poiltique d’austérité 
et prôné l'autosuffisance Il n'est 
parvenu ni à relancer les Inves- 
tissemients ni à freiner la hansse 
des prix En insistant constam- 
ment sur la nécessité de réaliser 
l'unité nationale (« Une nation, 
un peuple, un destins), les mI- 
litaires ressentent peut-être à 
quel nt la persistance des 
difficultés économiques porte en 
germe la résurgence du tribalis- 
me que la prospérité des pre. 
mières années de l'indépendance 
avait nettement atténué. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
{Samedi 30 juillet.) 





Washington vendra des armes à la Somalie 


En offrant officiellement de 
vendre des armes + défensives» 4 
la Somalie, qui s’estime trahie par 
son protecteur soviétique, rallié 
depuis février 1977 à l'ennemi 
éthiopien, Washington introduit 
un élément nouveau — et proba- 
blement décisif — dans la « par- 
tie diplomatique très subtile qui 
vise à détacher Mogadiscio de 
l'orbite soviétique. Menée notam-- 
ment par l'Arable Saoudite, dont 
l'objectif est d'éliminer FURSSS. 
des bords de 4 mer Rouge, cette 
entreprise a fait l'objet depuis 
plusieurs mois d'innombrables 
manœuvres, rencontres, déclara- 
tions préruaturées et démentis 
ambigns. 

Dans le contexte très Incertaln 
de 11 corne de FAfrique, ce 
erenversement d'alli » 
souhaité par le camp occidental 
et les pays arabes comporte, il 
est vrai, suffisamment de risques 
pour inciter les parties concer- 
nées à La prudence. Pour le prési- 
dent sociallkste Syaad Barre, un 
ralliement prétipllé au monde 
capitaliste n'irait Das Sans dan- 
ger. Sur le plan intérieur, une 
bonne partie de l'armée soma- 
lienne et des dirigeants du parti 
unique demeurent hostiles, mal- 
gré l'amertume ressentie à l'égard 
de Moscou, à an changement de 
Cap qui conduirait ot on tard Le 
régime à renoncer à la voie 
marxiste-léniniste. 

Le président Syand Barre est 
également trés conscient des pro- 


blemes etechniques» que pose 
à une armée en guerre un chan- 
gement de fournisseur, Au demeu- 
rant. le présid=nt somalien n’était 
pas assurè jusqu'à présent de 
trouver du côté de l'Europe, des 
Etors-Unis o1 des pays arabes 
uoue « solution de rechange » 
satisfaisante. Doiée d'équipe- 
ments soviétiques très motlernes, 
encaurée par quelque cinq mille 
conselllers soviétiques, l'armée 
somalienne — en Cas de rupture 
avec Moscou — risquait donc de 
se ironver en position très vul- 
nérable face aux nouvelles divi- 
sions éthloplennes. 

D'où Le comportement assez 
singulier qui depuis six mois, 
poussait le président Syaad Barre 
à répéter, dans des déclarations 
et interviews, qu'il était favorable 
à an maintien des lieng avec 
l'URSS. tout multipliant les 
visitss dans les pays arabes 
« modérés » et les démarthes 


diplomatiques en Europe et à 


Washington. 

Du côté américain, de nom- 
breux facteurs Incitaient à la 
prudence et justifiaient les lon- 
gues ne ne de l’'aëministra- 
tion Carter. Face à l' m 
militaire des Soviétiques 
Afrique, qu'ils jugeni imprudent 
et voué à Féchee, les Américning 
ne sont guère pressés de « relever 
le défi ». L'opinion américaine 
et le Conÿres, encore tranmatisés 
par.les Aventures asiatiques, n'y 
sont guère favorables. En outre, 


les déclarations solenneilles du 


président Carter concernant les 
Pays qui ne t pas Les 
droits de l'homme t'obligent à Y 
regarder À deux fois quand 
s'agit de l'Afrique. 

C'est donc pas à pas ct très 
lentement que les Etats-Unis — 
sur l'initiative personnelle da 
président Carter — ont été 
conduits à offrir leur aide à 
Mogadiscio. Le 10 juin déjà, le 


président Carter, citant nommé 


ment Ia Somalie, déclarait que 
l'Amérique s’efforcerait dans eer- 
tains pays de < contrer lJ'in- 
fluence de l'U.RS.S. » Le 
1°" juillet, BL Vance confirmalt 
que Washiugsion « considérerait 
avec sympathie » les appels à 
l'aide des pays menacés sur leurs 
frontières. 

Washington, en réalité sou- 
haîtait, d'ane part, que La So- 
male preune nettement linitia- 
tive d'un appel à l'aide, d'autre 
Part, qu'un « consensus » se dé- 
Eagé à ce propos dans le camp 
Pro-occidental L’ vation de 
la situation sur les bords de 


l'océan Indien fait que ces deux : 
conditions paraissent aujourd'hui | 


remplies. S'Ü n'y a pas lieu de 


s'attendre à une expulsion fm- 


médiate des conseillers soviéti- 
Ques présenta en Somalie, 07 


Ptut néanmoins estimer que : 


l'amitié officielle entre Moscou 


et Mogadiscio est désormais plus | 


que compromise, 
{Jeudi 28 quillet.) 
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Sélection hebdomadaire du journal <Le Monde» 
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UNE VISITE A LA FRONTIÈRE ÉGYPTO-LIBYENNE 


Les combois semblent avoir été moins importants 
que ne l'ont assuré Le Caïre et Tripoli 


Le président Anouar El Sadate a affirmé, 
dimanche 31 juillet, dans une interview 
accordée à la chaîne de télévision américaine 
A.B.C. qu'il allaft adresser une note de pro- 
testation à l'URSS, en raison de la présence, 
ces derniers jours, après la fin des affronte- 
ments égypto-libyens, du porte - hélicoptères 
« Moskwa >» à proximité des côtes égyptiennes. 
Les hélicoptères d'observation soviétiques, a-t-il 
expliqué, ont interféré avec les radars et les 


Al-Mosssed (frontière libyo- 
). — Un vieux bâtl- 


vastes, éven 

forts arrachés du mur. A environ 
300 mètres, du côté égyptien, une 
pancarte souhaite an «. Welcome 
to Egypt » devenu dérisoire. 


troupes aient 


De notre envoyé spécial 


queue au point de passage libyen. 
Les formalité sont longues et 
fastidlenses : les soldats libyens 
déballent les paquets hétéroclites 
qui encombrent les galeries des 
voitures, y jettent un coup d'œil 
nonchalant, examinent les ps- 
biers. HE faut tout remballer, et 
puls quelques instants plus tard 
tout défaire, cette fois pour 
les contrôleurs de la douane 
égyptienne. L'inguiétude et la las- 
situde se lisent dans les yeux des 
Egyptiens interrogés par une 
meute de journalistes. [ls répé- 
tent, injiassmblement, .les mêmes 
propos : « Non, je ne fuis pas 
la Libye, mon voyags était prévu 
depuis longtemps. Bien sûr, dans 
Un TO OU deux je reviendrai 
Je me sens en Libye comme chez 
mot Même au cours des récents 
évènements, je n'ai élé sOumis à 
aucune mesure veciotre. Ce que 
je pense du régime de Sadaie ? 





La tournée de M. Vonce 





LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT DOUTE 
QUE LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 
PUISSE S’OUVRIR EN OCTOBRE 


Le secrétaire d'Etat américain, M. Cyrus Vance, à admis au cours 
d'une conférence de presse, le vendredi 28 juillet, que la tournée qu'il 
va entreprendre au Proche-Orient du 1° au 11 août risquait de débou- 
cher sur une Impasse. - I} se peut, a-t41 dit, que l'impossibliité de 
dégager un minimum de consensus entre Israéliens et Arabes 
empêche la convocation de la comérence de Genève en octobre 


prochain. » 


Les deux.principaux obstacles à Ja reprise des négociations, a 
indiqué M. Vance, demaurent {a représentation des Palestiniens à [a 
conférence et l'avenir des territoires occupés, en particulier de la 
Cisjordanie. Le secrétaire d'Etat américain se .reñdra successivement 


Israël. 


Sans critiquer explicitement le 
e« plan Begin » de réglement — 
présenté par le premier ministre 
israéllen au président Carter, les 
19 et 20 juillet dernier — le se- 
crétaire d'Etat américain 4, en 
fait, pris le contrepleû des vœux 
fo par le gouvernement de 
Jéruselem. 


H a tout d'abord laié enten- 
dre qu'il ne se cantonneraïti pas 
dans le rôle de simple « facteur ». 
1 btransmetira, effet, à 
interlocuteurs arabes non seule- 
ment les propositions de M Be- 
gin, mais aussi les « suggestions » 
du chef de la Makon Blanche. 
M Vauce s'est abstenu de Îles 
révéler, er des US CES 
conconmdian: en provenance 
Tel-Aviv et de Washington, in- 
diquent qu'il recommandera, 
d'une manière générale, le re- 
tour d'Israël à ses frontières de 
1967 et, en particulier, l'organi- 
sation, à terme, d'un référen- 
dum en Cisjordanie qui permet- 
trait à quelque sept cent 
mile habitants pajestiniens de 
déterminer l'avenir de leur ter- 
Fa propostti si elles devait 

on — 8 
se confirmer — serait habile car 
elle placerait le gouvernement de 
a L on 12 mr Re- 
vendiquée par Israëltens 
que par les Arabes, la Cisjordanie 
serait en effet le théâtre d'une 
consultation populaire et démo- 
cratique difficilement contestable 
et dont l'issue est prévisible. 
ML Vance répon t à l'avance, 


un contrôle internatlonal, paur- 
raïit très blen se solder par la 
défaite des partisans de ML Arafat. 
En outre, le secrétaire d'Etat 
américain estime indispensable la 
participation des Palestiniens aux 
négociations de Genève, sous une 
forme qu'il tentera de déterminer 
avec interlocuteurs arabes. 
Or on sait que ces derrilers 
— qu'ils soient ou non en faveur 
de l'intégration des Palestiniens 
dans la délégation jordanienne — 
insistent pout que la «centrale» 
des fedayin 
plein nor ds a. 
tion de Begin, , 
ce RE En 
sinon im e. 
compliqué par le refus de l'OLEF. 
d'établir des liens e formels » avec 
14 Jordanie avant la réunion de 
la conférence de Genève, comme 
ly incitent l'Egypte et d'autres 
paye arabes NM Arafat insiste 
ur que son Oran 
Leprésentée pur, ane Mare 
autonome qui n'ait pas à recon- 
naître à l'avance la légitimité de 


Compte tenu de la 


en Egypte, au Liban, en Syrie, en Jordanie, en Arabie Saoudite, en 


M 
au premier ministre 


ÿ soit représentée de; 


= 





l'Etat juif, condition sine qua non 


le À 
PONS PE président Carter 


' p de 
bataille s — Egypte, Syrie et Jor- 
danie, soutenues par l’Arabie Saou. 
dite — n'opposent pas un refus 


catègorique à la convocation de 
la conférence de Genève. D'une 
part, ils ne veulent pas appa- 
raître aux yeux de la commu- 
pauté mondiale comme respon- 
sables de l'avortement de la 
réunion : Pour des raisons de 
politique intérieure, d'autre part, 
Us tiennent à:entretenir l'espoir 
dans leurs opinions publiques 
qu'un réglement «équitable» et 
Ta. Fa _ eg {ble 
os, probable que 
l'absence d'un accord, à l'issue de 
la' tournée de M Vance, sera 
té non comme un échec, 
mais comme l'issue normale d'une 
première phesæ de consultations 
qui serait suivie par une autre, 
lors de la réunion, par exemple, 
de l'Assemblée générale des 
Nations unies, pente 
quand les chefs de la diplomatie 
des pays concernés se retrouveront 
à New-York 


qualifiant de « 2osifine » ss Propo- 
sition d'installer des observateurs 
de l'ONU au Sud-Liben, dans Ja 
zone proche de l'Etat juif. 

Sur ce point toutefois, nn 
accord paraît difficile. L'O.L.P., 
soutenue pense d'autres 
peys ar2 oppose à une 
mésure suscentible d'empêcher les 
fedayin de poursuivre leurs acti- 
vités de guérilla. Tout indique, 
effet, que les o ous pales- 
tiniennes ont l'intention, pour 
exercer une pression sur le gou- 
vemmement Begin, d'intensifier 
leurs coups de main sur les 
fron comme à l'intérieur 


tères 
d'Israël — E R. 
(Lundi 1x août.) 





Jté par 18 SAP, Je Monde, 
Géraxis : 


Jacytes Fauvef, directeur ds {2 prblicallon, 
lacques Sarvagaet. 
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uciion interdile de fous artis 


isation soit cs. sauf accord avec l'aëministretion 
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communications radio égvytiennes, dont les 
Soviétiques, fournisseurs de cet équipement, 
connaissent Parfaitement les longueurs d'ondes. 

‘Le Raïs a démenti par ailleurs que ses 


détruit one station de radar 


soviétique à la base Gamal-Abdel-Nasser de 
Tobrouk. Notre envoyé spécial en Libye, qui 
vient de visiter le nord de Ia région frontalière 
égypto - libyenne et l'aérodrome militaire de 
Tobrouk, relate ci-dessous ses impressions. 


Dois-je vraiment répondre à cette 
question ? » Les officiers libyens 
qui nous entourent modèrent les 
curiosités : < Ménagez-les, ‘is se 
trouvent dans une sifuation er- 
barrassante. Ils ne sont nullement 
responsables de ce qui s'est 
passé. » 

A 5 kilomètres plus à l'ouest, 
le village d’Al-Mossad — dix 
mille habitants en temps normal 
— porte encore les traces des 
combats, qui, à l'aube du 21 juij- 
let dernier, marguérent le début 
de la crise ésypto-libÿenne : une 
vingtaine d'habitations partielie- 
ment incendiées, des impacts 
d'obus de mortiers sur les 
Facades. Selon les témoins qui 
nous ont été présentés. les Egyp- 
tiens — des troupes des com- 
mandos Spéciaux — ont, au cours 
des vinet heures d'occupation du 
village, « fout pilé, mis le feu 
aux habitations civiles el posé 
des bombes & relardement un peu 
partout ». Les habitants du vil- 
lape ont été la suite évacués 
dans des régions plus sûres. Ils 
née revlendront que dans un mois 
ou deux « si !z siluution rete- 
vient normale » 

La trêve armée 

En attendant, malgré la « trève 
armée », les Ldbyens ne semblent 
pas avoir reläche leurs pose 
tifs militaires. Nul besoin d'être 
un expert pour distinguer sur la 
route  Tobrouk-Al-Mossaed de 
nombreux emplacements de mis- 
slles, protégés par des blindés 
tapis dans le désert Nous y avons 
croisé quatre pelotons de chars 
remontant à toute alivre vers 
le «front ». Les officiers qui 
nous &äccompagnent ne cachent 
pas qu'ils n'excluent pas une 
possible reprise des hostilités. 
a Celle fois-ci, affirment-ils nous 
ne nous latsséTOns pas SUTDrEnN- 
dre. : L'aviateur qui nous guide 
dans les dédales de la base 
aérienne Gamal-Abdei-Nasser de 
Tobrouk. ouverte pour la pre- 
mière fois aux journalistes, est 
tout fler de nous montrer les 
débris des avions ésybtiens : 
a Siz Soukhot 29, deux Mirage 
D-R (reconnaissance), quaire Mi- 
rage D (chasseurs) ei deux Tu- 
polev 3», nous précise-t-il qui 
ont été abattus par la défense 
antiaérienne libyenne. Nous avons 
pu constater que les trois pistes 
principales de la base n'ont pas 
été atteintes. L'une d'elles est 
cependant recouverte de gravais, 
une bombe étant tombée à proxi- 
mité, Plusieurs stations de radar, 
la tour de contôle et les vingt- 
six hangars qui abritent les Mi- 
rage sont insacts. e Zis ont largué 
une vingtaine de bombes au 
hasard », nous dit l’aviateur libyen 
chargé de nous guider. L'une 
d'elles a atteint de plein fouet 
le logement du commandant de 
la base: une autre a détruit un 
baraquement vide, mais 50n 
souffle a fait voler en éclats les 
vitres d'une dizaine d'avions de 
l'Aérospatiale -— des Cessna et 
des Rallyes — dans un hangar 
voisin 

Ces petits apparells 30nI pour 
l'instant inutjlisables mais pour- 
ront ètre facilement réparès. « Les 
pilotes qui nous oOnl ailuqués 
avaient éte formes sur celle base. 
Ils nous connaissaient person- 
RE rie pr pu 
accepter de 5e er à une te 

don » ?. s'interrogent amére- 
ment les officiers libyens. 

Les blessés civils d'Ai-Mossaed, 
ainsi que les militaires égyptiens 
et LUbyens, ont reçu les premiers 
soins dans les hôpitaux de 
Tobrouk. avant d'être répartis 
dans:les différentes installations 
RE du pays Les pius 

ement atteints ont ëèté 
envoyés par avion à Londres 4 
l'hôpital militaire, il reste ‘encore 
une dizaine d'Epyptiens eb des 
Libyens qui, installés dans des 
salles contiguËs, reçoivent 
mêmes soins de la part des méde- 
cins libyens et pakistanais 

Les autorités militaires libyennes 
n'ont pas pu nous fournir le chif- 
fre exact des victimes Il ressort 
cependant des déclarations des 
médecins qu'environ deux cents 
blessés graves ont transité ou 
se trouvent encore dans les h6pi- 
taux de la région. Le nombre des 
morts dans les hôpitaux seralt 
d'environ une dizalne. 
dur rent à CRNBIO DEN donne 
u « froni » 1 
l'impression que les combats ont 
été moins -durs que ne Île lalssent 
entendre les communiqués offi- 
ciels publiés per les belligérants. 
Les deux parties estiment qu'elles 
viennent de remporter le « pre- 
mier round » d'une partie qui 
pourrait avoir de nouveaux pro- 
longements si un #Oo4us vitendi 
n'était pas conclu rapidement sur 
le plan politique 


JEAN GUEYRAS. 
{Mardi 2 aoüt.} 


DIPLOMATIE 


APRÈS LA CONFÉRENCE SUR LE DROIT DE LA MER 








Les ressources de l'Antarctique feront-elles partie 
du «patrimoine commun de lhumanité > ! 


M. Cavaillé, secrétaire d'Etat aux transports, 
a dressé, mercredi 27 juillet à Paris, le bilan 
de la sixième session de !a troisième confé- 
reuce des Nations unies sur le droit de la mer. 
Cette session s'est achevée à New-York le 
15 juillet, mais Je - texte de négociation compo- 
site officieux », préparé sous La quadruple res- 
pousabilité du président de la conférence et des 


Pour M Cavaillé, je bilan de 
la première partie peut être consi- 
déré comme positif Les articles 
ayant: trait aux eaux territoriales 
eb aux zones économiques exclu- 
sives (dont la épécilicité est cette 
fois stipulée) reflètent l'évolu- 
tion capitale crâce à laquelle le 
droit maritime s'est fondament4- 
lement transformé depuis quej- 
ques années dans les faits. bien 
que foute discrimination envers 
les territoires considérés comme 
nonu-indépendants per l'ONU n'ait 
pes encore disparu Le passage 
dans les détroits, le statut du pla- 
teau continental, semblent devoir 
préserver la liberté de manœuvre 
des Etats maritimes De même, 
les problèmes liés à la recherche 
scientifique et à la pollution dans 
la limite des 200 milles nautiques 
(3704 Kkilométres\ paraissent ne 
plus devoir soulever de difficul- 
tés majeures ; 


En revanche. le btlan est négatit 
pour ce qui concerne l'exploita- 
tion des grands fonds raarins. Le 
texte composite se situe très en 
decà des projets élaborés parle 
groupe réuni par je ministre nor- 
végien du droit de la mer. 
M. Evensen. Déjä. les versions suc- 
cessives du compromis Evensen 
falsaient une très large part aux 
exigences des « 77 # (les cent dix 
pays en voie de dévelonpement 
qui ont je nombre pour eux). Mais 
le texte composite va encore beau- 
coup plus loin. Au point que Île 


chef de là délégation américaine 
à ln conférence, M. EIloc L. Ri- 
chardson, a tenu à publier. dès 
le 20 Juillet, une mise au point 
très sévère, dans laquelle Il on- 
nonce que, ce txte étant « /07- 
damentalement narccepiable », 1] 
recommander: à son gouverne- 
ment de réviser ses positions sur 
le fond et les Formes de procédure 
de !a conférence. 

Le texte composite. élaboré dans 
un secret total, ne donne plus 
aucune garantie d'accès aux Etats 
où aux consortiums privés Les 
charges financière fort lourdes 
seraient entièrement à la charge 
de ceux-ci, selon le hon plaisir de 
l'# Autorité » (l'organisme inter- 
nationa) chargé de la gestion des 
fonds marins et où les “71 au- 
ralent forcément 12 majorité). 
mais les investisements ne se- 
raient pas réellement garantis 
Selon M Richardson, l” « Auto- 
rité » aurait tout pouvoir de ré- 
elementer là: recherche scienti- 
Pique. En fait, de telles dispoi- 
tions ne pourralent que paralyser 
l'exploitation des erands fonds 
marins et elles ne protégeralent 
en rien les intérêts légitimes de 
la minorité constituée par les 
pevs industrialisés 

Seule consofatiton pour 1! 
France, la notion « antimono- 
pole ». destinée à empécher un 
monopole de fait des Etats-Unis. 
et demandée avec beaucoup 
d'insistance par notre délégation. 
figure dans le texte composite 


L'attiude du Congrès américain 


Le teneur du texte composite 
risque d'accéérer l'adoption. par 
le Congrès américain, d'une 
législation unilatérale sur l‘explo!- 
tation des grands fonds marins 
et même peut-être de mettre fin 
aux longues négociations de Ja 
troisième conférence du droit de 
Ra mer. Que feraient alors la 
France et les pays industrialisés 
(Canada, Japon. Allemagne fédé- 
rale, Belgique, Pays-Bas. Grande- 
Bretagne), qui s'intéressent de 
prés aux ressOurces minérales des 
grands fouds marins ? Pren- 
drajent-tls alors, eux aussi, des 
mesures unilatérales similaires à 
la législation américaine? Cette 
éventualité, pour M. Cavaillé. ne 
peut être & 

Cependant, de telles décisions 
pourraient finalement avoir un 
effet salutaire. Elles pourralent 
débioquer la situation et accélérer 
la conclusion d'une convention 
globale sur le droit de Ia mer. 
C'est ce que pense M Leirh 
S. Ratiner, qui a fait partie de 
l'administration américaine des 


« mines » de l'Océan et de la 
délération américaine à la confé- 
rence sur le droit de la mer. mais 
qui travaille maintenant dans une 
firme privée de conseil juridique 
de Washington et est conseiller 
du département d'Etat pour le 
droit de ia mer. M Ratiner a 
exprimé cette opinion — avec 
beaucoup d'énergie — 1IO0rs d'un 
séminaire sur l'AntarcLlique, Oorga- 
nisé le 25 jutllet à Londres par 
Earthscan (1). 

De nombreux pays en voie de 
développement pensent en effet 
que les ressources vivantes et 
minérales de l'Antarctique, com- 
me les mi ux des grands fonde 
marins, font partie du « pufyi- 
moine commun de l'humanité ». 
Or, depuis la signature (en 1959) 
et l'entrée en vigueur ten 1961) 
du traité de l'Antarctique. toute 
la zone située au sud du 6 pa- 
rallèle sud est «& gérée » par 
les douze stonataires du traré 
tAfrique du Sud Argentine, 
Australle, Belgique, Chili, Etats- 
Unis. France, Grande-Bretagne. 


présidents des trois commissions, n'a été distri- 
bué que le 20 juillet. M. Cavaillé a souligné qu'il 
fallait voir deux parties bien distinctes dans le 
texte composite: d'une part, tout ce qui n'a 
pas de rapport avec l'exploitation des grands 
fonds marins: de l'autre, tont ce qui Concerne 
cette exploitation. 


Japon, Norvège, Nouvelle-Zé- 
lande et U.R.SS.), Ce « club > 
n'est pas réellement fermé : 
tous les pays qui veulent — et 
peuvent. envoyer des expé- 
ditions ou installer des bases 
dans l'Antarctique peuvent y 
adhérer, mais jusqu'à présent, 
avec un statut assez comparable 
à celui d'un observateur. À ce 
tour, seule la Pologne a demandé 
à devenir membre à part en- 
tière du traité el les « Douse 2 
en discutent à Londres. 

Depuis setse ans, le Lrallé rém- 
plit parfaitement son rôle AMais, 
Jusqu'à présent l'Antarctique 
était voue exclusivement à Îa 
recherche scientifique la plus 
fructueuse. Or. les eaux antarc- 
tiques sont riches. en particulter 
de kril, un petit crustaré de 
à ou d centimetres de long ; 
en outre, les très rares terres li- 
bres de glace du continent eon- 
tiennent notamment du charbon, 
du fer, peut-être de l'uranium, 
et à} est raisonnable de penser 
qu: lës bassins sédimentaires de 
l'océan antarctique renferment 
des hydrocarbures. 

Les conditions climatiques ex- 
traordinairement dures. l'éloigne- 
ment des grandes reglons COns0m- 
matrices. tout concourtà rendre 
l'eventuelle exploitation des res- 
sources antarctiques très difficile 
et trés coûteuse, Selon le doc- 
teur Finn Sollie, directeur de !a 
fondatior. Nansen (Norvège), qui 
participait, lui eussi, au sérmi- 
naire d'Earthscan, les ressources 
vivantes et minérales de l'Antarc- 
tique ne seraient donc pour 
tré longtemps que marginales 

Depuis qu'il est question de l'ex- 
ploitation de l’Antarrtique — 1nn 
prèévuë par le traité - les Douze 
n'ont manifestement aucune envie 
dè voir cèlle zone soumise aux 
caprices des groupes de pression 
des Nations unies Le traité est 
un exemple unique et réussit de 
coopération. d'entente (toute 14 
zone est démilitarisée, « dénucléa- 
risée », toutes les revendications 
territoriales sont a gelées »} et 
d'entraide. Le texte composite, 
issu de la sixième session de la 
conférence du droit de la mer, ne 
fers très probablement que !es 
confirmer dans leur opinion de 
réserver la géstion de l'Antarc- 
tique à ceux qui y travaillent. 


YVONNE REBEYROL. 
fSamedi 30 juillet.) 





(11 Earthscan est une organisation 
Lndépendants œals çsubventionnée 
par le Drugrammme des unies 
pour l'environnement, dont ia Läche 
est d'informer les médine eur les 
problèmes flobaux d'environnement 





D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


MARDI 26 JUILLET 


PARIS. — On apprend que les 
ravisseurs présumés ce M. Lucchino 
Revelli - Beaumont enlevé le 
13 arril à Paris et retrouvé Île 
J1 juillet 4 Versailles — son! 
arréltés. Les malfalleurs seraient au 
nombre ue neuf, dont ure femme, 
huit Argentins et un Jtalten, Huit 
ont étè opprénendés ir 23 juillet en 
Espagne, à Madrid ct dans la pro- 
vince de Malaga; le n ë 
Paris Le 24 juillet. Il s'agirait, 
aijirme-t-on à Genène, Où la tota- 
lité de Ia Tanton — versie le 
8 juillet dans les coffres de plu- 
sieurs banques suisses — a pu être 
récupérée, de & simples truunds ?». 
Les autorités françaisés ont adressé 
aux autorités ccpugnoles des man- 
date d'arrêt internationdux, assOriis 
d'ure demande d'ertradition. 


WASHINGTON. — Le département 
d'Etat exprime €ç sa profonde décep- 
tion » devant la décision du gou- 
vernerment israélien de conférer un 
statut légal permanent à iris 
« colonies sauPages » de peuplement 
juives en Cisjordanie occupée. 


JEUDI 28 JUHLET 


PARIS, — Quatre Hommes s'em- 
parent, à la sortie de la gare de 
Lyon - marthendises. quat de Bercy. 
d'un énorme chorgement de pièces 
dc monnaie neures, destinées à la 
Banque de France : JO métres cubes 
de es représcniant un MOn- 
tant total de 17500009 F, Ce 
hold-up, l'un des plus importants 
de ces cinq dernières ennées, si l'on 
ezcepte les dezz pillages des coffres 
de Ia Soriéié générale, d Paris ef à 
Ne, pendant l'été 156, semble 
aussi arûir été l'un des plus faciles: 
encune mesure de sécuriié n'arail 
été prise pour assurer Le trensport 
de « aëial outré +, dont in masse 
n'£ pas rébulé les malfaiteurs. 

A S, — Ur accord de 
défense el de exntre la 
Grèce #t les Etats-Unis est para- 
phé. à Athènes. Les Américains 
auront des « facilités » Gans Quatre 
bases mäütfairés, placées sous com- 
maendement grec. Jia fourntiront, 
dans un dela? te Quaîire an, une 
aide & le Grèce pour sa déjense, 
d'un Mmortanft de 700 millions Uc 
doliars, 

Cet ceecrd pourrait CÎre soumis au 
Congrès des Etats-Unis en même 


temps que l'accord du mème genre 
conclu avec la Turquie en mars 1876. 

AMABAD. Les vutorités 
müitaires lHbérent l'ancien Premier 
minisire, A. Zulficar Ali Bhuïto, 
tous ses miuirires détenus, cinxi que 
Les chefs de l'opposition, sOi au 
total seice prrsonres. M. Bhutto et 
ses mairistres étaient en résidence 
surtTeiliée depuis la prise du pou- 
roir par l'armée le 5 juillet dernier, 


LIMA, — Près de nou) ans apres 
l'arritée au pouroir ces militaires, 
le aénéra! Franci2o Morales Ber- 
mudez annonce zu calendrier firant 
les élapes d'un retour aux affaires 
des civils au Perou. Une assemblée 
constituante sera élue et installée 
e dans le second semestre de 1978 ». 
Elle devra élaborer une Constitution 


qui + assure la continuité du pro- 
cessus revoluiionnaire, x eaonci- 
hat'on des iransiormailions £iruciu- 
relles crec les libertés el Îles Jaran- 
lies democratiquezx ». Des élections 
peénérales euront lieu en 1980, u 
également afjirmé le président. 


VENDRED] 29 JUILLET 


PARIS, — Le groupe de iravaii 
chargé, ie 17 mai, par les dirigeants 
du PS, du P.CF. et du M.R.G. de 
l'aclusiisetion du Programme com- 
mun de gourernement de la gauche, 
mot fin à ses troreuz au terme de 
so qumcième réunion. Le rencontre 
des dirigeants des rois jormatïions, 
qui doit arhcrer la mise à jour du 
programme, est firée à Ie Mmi-sep 
tembre, 

D'ics li, les respor-sables du comiré 
ds liaison des partis de gauche, qui 
sont aussi les chefs des trois délé- 
cations au groupe d'actualisation, 
se concérteront pour préparer cette 
réuTiOn « AU SOMME ». 


Communisies, sociulietes ét rodi- 
cour de gauche He sont pas Par- 
nus à s'entendre gur les points 
suiranis : champ des nationalisa- 
{ibns, gestion des enireprises publi- 
ques. 1mpôt aur le capilui des 
grandes enjirepriser. calenarier dex 
mesures soclales, réduction de l'éter- 
tail des saluires, modalités d'inté= 
evation de l'enswlgnement privé, 
rôles des offices fonciers, Maltrise 
des sols urbains ect cpplicalion du 
scrutin pronortionne! d toutes les 
élections. 

Jls onk dégagé des « bases géné 
rales d'arecrd 2 sur Ia défense 
nationale : en attendant Ie désar- 





mement général, en True duquel ia 
France prendra des initiatires, la 
jorce de dissuasion nucléaire serait 
mainlenue e en ütat », La politique 
de défense d'un érentucl gouTerne= 
ment de gauche erclurait toute réjé- 
rence à la siralcgie + tous acimuls », 
les alliances acluciles éfant main- 
lentier. 


JOHANNESBURG. — 4 Serefa, 
l'immense cile ayricaine de la ban- 
lieue du Johannesburg, une lÿcéenñne 
de diz-reuj ans est tucc par la 
police, dans la cour de son éca'e. 

Entiron deux cents élèves du lycée 
d'Oriando rejusaieni d'aller en classe 
et ienoient un tneeling dens l'en- 
cciante de leur ciablissement, peu 
arant midi, quand la police a Jugé 
bon d'intervenir, Lâchant ice chiens 
et chargeant jusque dans Îles salles 
de classe ei les lollctier, elle a dt- 
clenché une véritable panique. Plu- 
sieurs jeunes ont élé blessés en 3€ 
préciplitant à travers les jenètres 
souteni clotes ct en se jfelant du 
pretrnier étage. 


SAMEDI 30 JUILEFT 


BONN. — Les recherches 5e OUT 
suirent activement en Allemagne 
Jédérale ejin de reirouter Îles meur- 
tirers de M. Jürgen Ponta, président 
de La Dresdner Bank, lo deuxième 
benque du pays. ussutsiné dans sa 
villa d'Oberursel, près de Bad-Hom- 
bourg. Un mandat d'arrét est déposé 
ronire Mile Susan Ajbrechi, Ia 
lilleule du banquier, identifiée 
comme élani Ia personne qui c ou- 
vert le jeu sur le président de la 
Dresdner Bank. 


Trois autres JEMTES SONÉ sUSDEC- 
tées par l'office criiinel de Wie3- 
baden de commileité dans l'exécu- 
lon du crime. 


DIMANCHE 31 JUHAET 


PEKIN. — Le rinquantiène antif= 
rversaire de la fondation de l'armée 
populaire ue Jlibéralion chinoise 

pour M, Teng Hsaiav- 
ping, redetenu chef d'état-major £t 
mice-prédident de Ia commission 
mnilitaire du parti, l'occrsion de jaire 
une appariton très remarquée aux 
côk£s de M, Huc KHuo-feng, prési- 
dent du acrt! et premier Ministre, 
du maréchal Yeh Chien-ying, minis- 
tre de la déjense, cb du rice-premier 
ministre Li Hsien-nien, iors d'un 
mesting à Pékin. 
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EUROPE 


LE MIROIR SUÉDOIS 





Ï. — Le revers de la médaille 


Stockholm. — Présentée naguère 
exemple, notamment par 
M. Georges Pompidou, à la sociélé 
française, [a Suéde apparaît 
aujourd'hui, à plusleurs égarde, 
comme un tmirolr grossissant où 
mieux voir nos difficultés et je 
caractére partois tllusoire ‘<es 
pelitiques suivies pour les sur- 
monter. Ainsi du sous-emplioi et 
des remèdes qu'on iui applique, 
et peut-être encore de la situa- 
tion monétaire, blen qu'ici la 
comparalson fasse ressortir autant 
de différences importantes que 
d'inquiétantes analogies. 

Comme en beaucoup d'endroits, 
le temps est comme suspendu à 
Stockholm. On y fait le décompte 
des échecs auxquels a abouti une 
politique 1Iongtemps admiré à 
l'intérieur et à l'extérieur. « C'est 
un grand risque pour la démocra- 
tie que l'allernance, après qua- 
rante-quatre annees de pouvoir 
des socraur-démocraies, ait eu 
l'occasion de jouer en ce m10ment 
de crise », dit un vieux professeur. 
Le cabinet formé, aprés les élec- 
tions du 19 septembre, par les 
trois partis borcrrgeois tcentriste, 
modéré, c'est-à-dire conservateur, 
e: enfin liberal, qui lorgne du 
côté des socialistes] a déjà une 
fois changé de politique écono- 
mique, passant, en l'espace de 
quelques mois, du laxisme Infla- 
tionniste d'un Anthony Barber à 
is rigueur d'un Raymond Barre. 


Pour la première fois depuis un 
demi-siècle, les Suédois doutent 
pourtant de leur capacité à 
conserver leur avance dans l'ave- 
unir; ils se demandent sérieuse- 
ment s'lis n'ont pas fait fausse 
Toute. 


D'où vient alors que le visiteur 
étranger soit plus réconforté 
qu'abattu après avoir constaté le 
changement de climat qui en 
quelques années, s'est produit à 
Stockholm ? 


Une des raisons en est sans 
doute l'admirable qualité du débat 
qui se déroule sur la place publi- 
que. Les économistes qui, au début 
de ce siécle, ont fait la réputation 
de l’école suédoise, ont laissé une 
tradition vivante qui imprègne 
tant les syndicats — regroupés 
dans la puissante confédération 
nationale LO. — que le patronat, 
en passant par les politiciens. 
Même si le gouvernement ne 
tranche pas volontiers, du moins 
ë Stockholm ne discute-t-on pas 
dans le vide. Cela ne veut pas 
dire que les arguments émotion- 
pels n'occupent pas leur place 
hebitueile, c'est-à-dire la pre- 
mière fque la droite française ne 
se Tassure pas trop vite : le profit 
a, en Suède, aussi mauvaise 
presse que partout allleurs 1). 


a Deux grands thèmes ont fait 
perüre les éleclions, nous dit 
l'ancien premier ministre, M. Olof 
Palme : La peur du nucléaire, que 
les centrisites onf utilisée contre 
nous, el La peur suscitée par le 
projet Meidner sur la propriété 
du capilol des entreprises. » 
M Palme convient qu'on peut en 
ajouter un troisième : tmalnts 
électeurs se sont identifiés à 
Ingmar Bergman, ä Blbi Ander- 
son et à Astrid Lindgren dans 
leurs démélés avec les fonction- 
naires du (fisc 


Le projet Meidner, et ceux que 
le patronat et les économistes 
libéraux !lul opposent, sont étu- 
diés par une commission qui dils- 
pue encore d'une année et demle 
peur déposer un rapport. A droite 
comme à gauche. tout le monde 
s'accorde pour affirmer que ces 
travaux serviront dre départ aux 
affrontements des années 80. Ce 
n'est pas un appauvrissement, 
mais au contraire un ennchisse- 
ment pour un pays que de ball- 
ser ainsi par avance le chemin 
qui conduira à de nouvelles et, 
probablement. profondes transfor- 
mations sociales 


Pour l'instant, © n'est pas la 
perspective d'un avenir qu'ils 
construiront qui préoccupent les 
Suédois. Ce sont les événements 
qu'ils sublssent contre leur attente. 
À S'en tenir aux statistiques, leur 
sort apparait, au sens fort du 
mot, enviable Les salalres des 
ouvriers sont les plus élevés du 
monde. dépassant en moyenne 
ceux des Américains. des Alle 
mands Ou des Suisses Certes. 
l'inflation est une des plus fortes 
d'Europe et elle entraine une 
hausse du coût de Ia cie, qui de 
10 © en 1976 dépasse aujourd'hui 
largement 12 %%. en rythme 
annuel. Mals le chômage est le 
plus faible — et de lain — de 
tous les pays de l'OCDE 
il est iniéneur 3 2 % de la popu- 
ation active 


Jusqu'à une époque toute 
récente, c'était la flerté des Suëé- 
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dois d'avoir réussi à rester lidèles 
à leur dogme Nulle part ailleurs. 
la religion du plein-emploi n'avait 
été poussée plus loin. Mais. 
aujourd'hui. On sait qu'on ‘va 
devoir, dans les tout prochains 
mols, y renoncer Sous l'influence 
grandissante de M Gôsta Boh- 
man, ministre des finances. chef 
du parti des « modérés », le gou- 
vernement a décidé d'a ouvrir les 
yeux des Suédois à La dure rèn- 
dite». Changement de cap à peu 
prés complet ! Renchérissant sur 
toutes les louanges qui avalent 
été décernées 4 la Suéde du temps 
de la prospérité, les experts de 
l'O.C-DE. montérent en épingle 
l2 politique antirécession que le 
gouvernement de M Olof Paime, 
avec l'approbation pour une fois 
enthousiaste du patronat, avait 
décidé de mener en 1974, au len- 
demain du quadruplement du 
prix du pêtrole, puis de façon 
encore plus systématique en 1975 
et en 1976. Voici l'exemple à sui- 
vre, disait-on au château de La 
Bluette, où l'on ne se demanda 
Jamais si une action dirigée 
contre les effets d'une maladie 
suffit 4 s'en préserver. 


Cette politique, on l'a résumée 
en Suède dans une formule 
expressive, Elle consistait tout 
bonnement à « sauter par-dessus 
le crise », en attendant des jours 
meilleurs pour repartir du bon 
pled cœAujourd'hui, on s'aper- 
çoil qu'en agissant de cette jaçon 
la reprise nous est également 
passée sous Le nez 1 », nous déclare 
le professeur Erik Lundberg, éco- 
nomiste de grand renom. 


Une première sèrie de mesures, 
adoptées { y a déjà plus de 
deux ans, s'apparentent à celles 
que l'on connaît en France depuis 
le 24 avril dernier sous le nom 
de eplan Barre bis». Rien n'a 
été négligé pour inciter les entre- 
prises à embaucher des jeunes. 
EUes recolvent une allocation 
horaire de 10 couronnes (1 cou- 
ronne = 0.9 franc) pour chaque 
personne âgée de moins de vingt- 
cinq ans qu'elles engagent. Grâce 
à cette subvention et d'autres 
aides offertes dans le même des- 


sin, on leur rembourse entre 
la moitké et les trois quarts de 
leurs çoûts salartaux pour chaque 
nouvel emploi cree 


L'idée selon laquelle 11 est plus 
économique de financer la for- 
mation de là main-d'œuvre que 
de payer des chômeurs a ète 
poussée ausst loin que possible 
Les entreprises qui. au lieu de 
licencier des travailleurs en sar- 
nombre, organisent pour eux des 
cours de recyclage ont droit à 
un subside de 25 couronnes par 
jour. Mieux encore, on n'a pas 
hésité à créer des «emplols de 
dépannage» rémunérés au taux 
ordinaire et consistant Ià, « 
onnstruire des routes et lei à 
classer des archives ou, encore à 
porter assistance aux vieillards. 
En France, le couvernement a 
décidé, en désespoir de cause, 
d'ouvrir quelque vingt mille 
postes d'auxiliaires dans l'admi- 
nistration En Suède, l'adminis- 
tration est allée jusqu'à embau- 
cher, du printemps 1974 au 
printemps 1976 plus de cent 
vingt mille employés supplémen- 
taires, solt un chiffre correspon- 


Il. — «Des 


Stockholm” — HE y à quelques 
semaines, le gouvernement sué- 
dois espérait encore pouvoir éviter 
de choisir franchement entre les 
deux politiques monétaires que 
des économistes d'opinion oppo- 
sées, mais appartenant presque 
tous eu courant e libéral » ou 
« bourgeois », préconisent depuis 
quelques mois sur la place pubii- 
que. D'un côté, les partisans 
d'une forte dévalorisation de la 
couronne, impiiquant en fait 
l'abandon du + serpent ». de 
l’autre les partisans d'une stra- 
tégie « à la belge », faisant de 
l'association avec le Danemark, 
monnele forte par excellence. 
l'instrument principal de lutte 
contre l'inflation. 


Assez curieusement, c'est sur- 
tout l'âge qui semble déterminer 
la ligne de partage Parmi les 
meilleurs avocats de la première 
solution, le plus influent est sans 
doute M. Erik Lundberg. Il a 
gardé présentes à la mémoire, 
pour y avoir activement parti- 
cipe, les discussions qui avaient 
déjà eu lieu sur le même thème 
pendant iles années 30, alors que 
12 Suède se détachait des autres 
pays industriels par sa capacité 
à surmonter la crise, grâce à une 
vigoureuse politique d'exporta- 





De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


dant à peu de chose près à celul 
des nouveaux arrivants sur le 
marché dit du travail 


Résultat : le pays ne compte 
qu'environ quatre-vingt dix mille 
chômeurs inscrits (n'ayant le 
droit qu'à une allocation relati- 
vement faïble), mais le nombre 
de salariés en stage de formation 
dépasse ce chiffre. Les industriels 
estiment qu'entre 8 et 10% de 
leurs effectifs sont en réalité 
inoccupés Au désœuvrement 
forcé, les salariés, surtout les jeu- 
nes, réagissent par l'absentéisme, 
contre lequel le nouveau président 
du patronat voulait lutter, au 
début de cet hiver, suivant une 
« logique » rappelant le temps du 
capitalisme le plus dur, par la 
suppression des remboursements 
de la sécurité sociale pour les 
congés médicaux de moins de 
trois jours 


Des coûts de producfion non compétitifs 


Au plus fort de la récession, le 
de l'époque, appuyé, répétons-le, 
par toutes les organisations 
ouvrières et patronales, ne s'est 
pas contenté de subventionner le 
maintien en place des salariés 
privés de tâche réelle. Pour un 
autre aspect de sa politique 
e anti-cyclique », il a été clté en 
exemple par l'OCDE ivoir le 
rapport de l'année 1975. consacré 
à la Suède}. A partir du moment 
où les débouchés se sont fermés 
aux fabricants suédois de pâte à 
papler, d'acier et d'autres semi- 
produits durables de l'industrie, 
l'Etat les a encouragés à conti- 
nuer de faire tourner leurs usines 
en leur versant des subventions 
représentant jusqu'à 20% de la 
valeur des augmentations de leurs 
stocks. Là encore, les experts de 
l'O.C-D.E. obnubllés par l'obses- 
sion d'annuler les effets du 
avcle, ne se sont jamais 
demandé ce qu'il adviendrait à 
l'économie mondiale si dans le 
monde entier, pendant les pério- 
des de méventes, an continuait de 
remplir les entrepôts de marchan- 
dises Mème pour la Suëde, prise 
isolément, cette politique appa- 
remment ingénieuse se révèle 
aujourd'hui désastreuse Elle 
reposait sur l'idée (part?gée par 
bien d'autres dirigeants du monde 
occidental) que la récession « la 
plus sévère de l'après-guerre » 
serait, malgré tout. de courte 
durée. 

Dans le domaine des revenus 
individuels, c'est la méme volonté 
de «acorrectionx des influences 
déflationnistes venues de l'exté- 
rieur qui à inspiré l'action du 
précédent gouvernement {et du 
nouveau juscu'au coup de barre 
donné Le 1= avril dernier) Au 
début de 1974. les impôts furent 
allégés, et cela de la façon la 
plus délibérée. pour annuler les 
effets du renchérissement du pé- 
trole sur le pouvoir d'achat de 
la population La Suède, dont la 
conjoncture est en général déca- 
ré de six mois à un an sur celle 
de l'économie mondiale, connait 
une bonne année 1974 Rien ne 
sera sérieusement tenté ni cette 
année-là ni les suivantes pour 
s'opposer à la vague d'infiation. 
Les salaires augmentent de plus 
de 40% pendant la période de 
1975-1976, à quoi doit s'ajouter en 


1977 les effets de l'accord annuél 


conclu sur ie plan natlonal entre 
le patronat d'une part et de 
l'autre les syndicats d'ouvriers et 
de ecols blancs» : plus de 10% 
environ, à quoi s'ajoutera sans 
doute cet été an point pour tenir 


compte de l'élévation du coût de 
la vie Plus encore que la France. 
les salaires « réels s ont continué 
d'augmenter en Suède pendant la 
récession 


Pour l'industrie suédoise. la 
conséquence de cette politique a 
été la montée des coûts de pro- 
duction. Ces derniers seralent 
aujourd'hui de 15 à 20 % supé- 
rieurs au coût de l'industrie alle- 
mande ou américaine. Dans le 
passé, le pays avait toujours pu 
compter sur ses exportations 9our 
sortir d'une récession ou mème 
d'une grande cerise comme celle 
de 1930. Ce n'est plus le cas cette 
fois-cl Les chefs d'entreprise 8e 
plaignent de la faiblesse de la 
productivité, qui progressalt na- 
guère au rythme remarquable de 
7 à 8% par an Non sans raison. 
l’ancen secrétaire d'Etat aux 
finances soclallstes, M Pierre 
Vinde répond « C'est là en par- 
tre le résultat voulu d'une “Wwii- 
tique de plein emploi souhaitée 
par ious Le 1ou7 où les affawes 
reparitront, 9n uerra d'énormes 
réserves de produciitilè 5e MANnI- 
fesler. » Pendant les dernières 
années, les sociétés suédolses ont 
encore été encouragées à investir 
grâce à un système original de 
dégrèvements fiscaux « anti- 
crise »+ préparé de longue date. 


Pour je pays en général, la 
conséquence a été Le déficit bud- 
gétaire et le déficit extérieur, le 
plus élevé de tous les pays indus- 
triels (environ 4 & du produit 
national brut}. A son tour, mails 
pour la premlèére fois de son hls- 
toire, la Suède s'est mise à 
emprunter systématiquement à 
l'étranger. Sa dette se mon’ 
aujourd'hui à quelque 30 millions 
de couronnes presque 7 mulliards 
de dollars) co Le gouvernement, 
nous dit un banquier, restreint ie 
crédu intérieur dans le Dut 
damener Les entreprises à fQtre 
entrer des devises en empruntant 
à l'extérieur maigre Le risque da 
shnnge ULela cuss1 retarie la 
reprise... : 

Théoriquement, une amputation 
plus où moins importante de !& 
valeur de ls couronne pourrait 
aider à surmonter ces handicaps 
hérités d'un passé récent Depuis 
la & mini-dévaluation s du 4 avril 
dernier, la question est ouverte- 
ment discutée Opposé par prin- 
cipe à cettw solution. le gouver- 
nement ne risque-t-il pas d'avoir 
la main forcée par la spécula- 
tion ? 
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tion. Les événements pourratent 
bien donner raison à l'ancienne 
génération. 

Les jeunes économistes sont 
plus sensibles à la théorie des 
« anticipations Inflationnistes *. 
Pour eux une dévaluation d'une 
ampieur suffisante pour ajuster 
les prix suédols au niveau inter- 
national n'aurait qu'un effet pas- 
sager. car les syndicats seralent 
en mesure d'arracher des hausses 
de salaire compensatrices L'ajus- 
tement de coût ne peut étre qu'un 
processus lent et gradueL ‘Tout 
raccourci monétaire serait une 
illusion. Au contraire, en « tenant 
bon » à côté du deutschemarE. 
on finirs par convaincre les 
agents économiques du caractère 
sérieux de l'action entreprise 
contre l'inflation, Et, puis. ajoute 
le plus provocant des avocats de 
cette thèse, « pour maintenir 
l'activité, nous avons un autre 
moyen à notre disposition. dont 
certes nOUSs nOuUs SETUONS, Mis 
en nous persuzdani, pour des 
raisons purilaines, qu'il faut y 
meltre fin au plus vite Ce moyen 
c'esi l'endettement extérieur { La 


"Suède, si elle le veui, peut em- 


prunier sans domrmuge pendant 
de longues années, car son crédil 
esi à peine entamé... » Le profes- 
sur Sven Grassman s'est fait an 
nom en essayant d'élever au rang 
de trine ce qui passe encore 
pour une pratique honteuse (rnais 
largement répandue). 

Entre ces consœæils contradic- 
toires, le souvernement Fäildin a 
suivi une voie moyenne qui com- 
porte de grands risques, à la fois 
monétaires, économiques, politi- 
ques. Il à par deux fois, le 19 
octobre 1976 d’abord, puis le 4 avril 
1977, procédé à une petite déva- 
luation de la couronne, dont 
l'effet combiné a été d'abalsser 
la valeur de celle-ci d'environ 
$ % par rapport au deutsche- 
mark. Le « stabilité », qui justifie 
l'existence du « serpent 2, n'a pas 
été tron malmenée. mais rien n'a 
été résolu L'écart des prix de 
revient suédois avec les coûts alle- 
mands n'a été que très partielle- 
ment comblé, L'effet principal de 
l'appartenance au e serpent », qui 
est de revaloriser ja couronne 
suédoise vis-à-vis du doilar et 
aussi du dollar canadien (le Ca- 
nada et un redoutable concur- 
rent pour l'industrie du bois), n'a 
pas méme été corrigè Le dotlar 
vaut moins aujourd'hui (4.29 cou- 
ronnes) sur le marché des 
changes de Stockholm qu'en jull- 
let 1976 (444 couronnes). 

Simuitanément, le gouverne- 
ment poursuit l'ajustement gra- 
due. par une politique « classi- 
que >, au sens de l'OCDE. de 
restriction de la demande. 

1 a relevé de trois points te 
taux de la T.V-A4 en le portant 
à 20,6%. Mesure trés sévère pour 
Un pays où les impôts directs sont 
très lourds et qui en l'espace 
d'une génération, à nivelé les reve- 
nus x“ un degré inimaginable en 
France. Il a appliqué des écono- 
œues budgétaires qui frappent, 
con-me partrut aflleurs. des postes 
de dépenses souvent très 1 ‘es. 
tels les crédits de recherche. mais 
politiquement moins intéressants 
L'objectif est d'essayer de rame. 
ner le déficit des 15.7 milllards 
initialement prévz: (les gouver- 
bements conserväbèurs commen 
cent presque toujcirs par l'infla- 
tion) à 13 milliards de couronnes. 
soit un chiffre presque égal au 
déficit du budget français. pour 
un pays six lois moins peuplé 

Sur le plan monétaire, c'est 
évidemment un pari périlleux qu'a 
prs le gouvernement. La baisse 
du dollar remet en question un 
équilibre qui paraiai: déià pré- 
caire. Auparavant M Gfsta Bor- 
man, ministre des finances, avait 
préparé pour. la rentrée un cer- 
tai. nombre de mesures dont il 
esp*rait des avantages Compara- 
bles à ceux d'une riva'uation Les 
coûts de revient aurr'ant été L'lé. 
tés pour les entréprises grâce à 
un abaissemen. de la fls.allté 
indirecte, tandis que la "TVA 


bourgeois» qui nationalisent.. 


avrait été encore majorée. Mals 
les autorités suédoises risquent 
maintenant de se trouver devant 
la sicuation qu'elles redoutaient le 
plus : étre débordées par "1 spe- 
culation. ce qui, cette fois, pour- 
rait les obliger à sauter le pas en 
quittant le ‘erpen!: : : Noîre 
manière à nous, dit tristemené un 
haut fonctionnaire, de participer 
r la bande à In Communautc 
européenne. Y* 

A travers toutes leurs difli- 
cultés, les trois formations a bour- 


ises» du gouvernement font 
des efforts honorables pour tra- 
vailler ensemble maigré leurs divi- 


sions. Alors que les modérés et 
Ubéraux se retrouvent côte à côte 
pour approuver le programme 
nucléaire ambitieux de l'ex-gou- 
vernement socialiste, honni par 
les acentristes» (le parti du pre- 
mier ministre), ils se séparent sur 
l'orientation générale à donner à 
la politique sociale et écono- 
mique. Les libéraux veulent, quant 
à eux. soigner leur image de part! 
« proche de là gauche » tandis que 
l'influent ministre des finances 
déjà nommé. chef du parti mo- 
dére, et le ministre de l'industrie, 
un centriste. M Nils Aasling 
fl'auteur d'une doctrine dont fl 
est beaucoup question) voudralent 
au contraire «que les Suédois 
cessent de compter sur l'Etat pour 
résoudre tous leurs problèrnes 2. 

« La doctrine Aasiing, nous dit 
celui qui lui a donné son aom. 
n'est pas une théorie. C'esi une 
attitude. Elle consiste à demander 
auxz entreprises qui. DOUr des rai- 
sons économiques, sont COnÉTain- 
tes de jermer une usine, de sup- 
porter elles-mêmes, auiant que 
leur situation financière Le leur 
vermel, la conséquence de leurs 
acles, en esssayanti elles-mêmes 
de créer des emplois alierna- 
tifs.. » Ces propos ont fortement 
inquiété le patronat. Le ministre 
de l'industrie, comme plusieurs 
autres membres du gouvernement, 
est de par sa profession. Un « fer- 
mier ». C'est un peu 12 vielle 
tradition illustrée par le dicton 
«charbonnier est maitre chez 
lui», qu'aucune Industrialisation 
n'a Jamais réussi à faire dispa- 
raitre complètement, qui reprend 


. le dessus après la chute de M Oilof 


Palme, grand bourgeois de gau- 
che, tribun et intellectuel. 

« Nous nous trains muituel- 
lement, ei en riont, de socia- 
listes! 5, nous dit M Aasling. 
un sourire timide aux lévres, à 
propos des décisions que les nou- 
veaux dirigeants ont dù prendre, 
contre leur conviction person- 
nelle, mais en vertu d'un prag- 
matisme dont se réclament aussi 
la plupart des socialistés, ÿ com- 
pris l'ancien premier ministre. 
Ce n'est ras le moindre paradoxe 
de la situation que de voir le 


gouvernement «bourgeols x falre 
ce que, en quarante-Quatre ans de 
pouvoir, les socialistes £e 

abstenus de faire” nati | 

Dans les chantiers navals (105, 
de la production mondiale), 
gouvernement «x - Ia tota. 
lité du capital de la société, qu'y 
possédait déjà à 51 %, et Nina 
adjoint par fusion les install. 
tions de l'autre chantier (privé) 
qui existait à Güoteborg, si 
qu'il ne reste plus qu'un sen 
constructeur privé (à Malmve), 
Dans l'électronique, l'Etat a ang. 
menté sa participation en formant 
avec le groupe Wallenberg me 
nouvelle en 
trouve ama une compagn 
jusqu'alors entiérement : 
DAS TEE de l'acier, y 
pris aciers epéciaux, 
la fierté de la technique 
génie exportateur suédois, 
de réorganisat est à 
qui prévoit une reprise en 
sous l'égide de la société 
nale déjà existante, d'une 
sans doute importante de 
fession. 

« En réclilé, nous dit 
nistre de l'industrie, les Aaationn- 
lisalions auxquelles nous SOMME 
contraints de procéder oni 
but de conjier à l'Etat Ia 
dijficile de rationcliser ei de &i. 
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minuer Les capacités de produc- 
tion qui, pour La construction 
nerale par exemple, devront être 


réduites de moitié d'ici & 1979 
En définitive, compte tenu 
l'expansion aliendue de lindus 
trie privée dans d'autres sectenre, 
cela n'aura pas pour résuluf 
d'accroitre globalement la part du 
secteur public. » - 

Le pOOrenenenE nn donc 
eu, en quelque so 
forcée. Par quoi? Par la fai 
financière qui menaçait les so- 
ciétés nationalisées et à natig- 

iser.” n Nous aurions dù jatre 
à peu près la Même chose, nous 
dit M Palme, non par idéologie, 
mais par nécessité.» Certains 
assurent que les socialistes, s'ils 
étaient restés aux affaires, au- 
raient été un peu plus loin, 
poussés par les qui 
pourtant comptent sur d'autres 
méthodes que La nationalisation 
pour retirer vement à 
la faible minorité des gros dé- 
tenteurs d'actions la propriété des 
moyens de production et le pou- 
voir qu'eile confère. 

Voila. pour le présent, l'origine 
de Ia grave menace qui pèse 
désormais sur l'emploi : Fes plus 
grandes firmes du ont accusé 
et l'exercice 


& 
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DE 1 qERTAnte Dre 
e pier, cinq seulermen 
ont DoneS cette année des ré- 
sultats bénéficiaires. 


Les réformes « de structure » 


Les partis bourgeois sont-ils 
finslement plus à droite que leurs 
adversaires sociaux-démocrates ? 
Devant la gravité et l'urgence 
des problèmes à résoudre, !ls ont 
repoussé à l'automne et à l'hiver 
prochains les réformes « de struc- 
ture » qui devralent justifler. aux 
yeux de leurs électeurs, leur arri- 
vée au pouvoir Sagement. ils 
attendent les conclusions de 14 
commission parlementaire ad hoc 
pour aborder la question, oh1 
combien épineuse, du programme 
nucléaire, qui, en l'absence d'in- 
fintés précautions, pourrait blen 
faire éclater l'actuelle coalition. 

« Nous récusons la classificalion 
traditionnelle de la droite et de 
la gauche pour situer notre parti, 
Le ectntres. sur l'échiquier poli- 
lique », nous dit le professeur 
Andréas AadaL l'un des princi- 
paux conselllers du premier mi- 
nistre, ancien représentant de son 
pays à l'O.C-D.E. parlant français 
avec plaisir, jeune. élégant Pour 
maints hommes de gauche, un tel 
langage est caractéristique de la 
drolte. N'entrons pas dans cette 
querelle. M. Aadai précise : « Nous 
essayons d'apporter une autre 
dimension & la politique. en difju- 
sant Les thèmes de in conserva- 
tion des ressources naturelles (la 
consommation ne dort pas se faire 
au détriment des généralions 
lutures), d'un meilleur équilibre 
entre Les industries entire Les 
régions. 2 

Nul doute que. sur ce dernier 
point au moins. les centristes par- 
lent comme un Rudolf Meldrich, 
l'un des penseurs du mouvement 
syndical (LO). qui à depuis 
quelques années, révisé ses 
CORRE . le Den Rp 

1 r et un au 

économiste de LO., M. Éoete 
Rehn, avalent, à la fin de 1950, 
élaboré toute une théorie qui 
allait servir de support à l'orga- 
uisation du marché du travail 
Fondamentalement. il s'agissait de 
combiner les deux principes de 
æsolidarités et de mobilité En 
vertu du premier, « le gulaire doit 
être égal pour un travail égal s, 
pour des raisons à [Ia fois de 
lustice et d'efficacité: si es 
salaires sont, dans telle ou telle 
région, plus bas que Là moyenne 
nationale. cela revient à suybven- 
tionner de Façon occulte les encre- 
prises qui y -ont installées Le 
corollaire de l'égalisation des 
rémunérations cest l'encourage- 
ment à la mobilité de |a main- 
d'œuvre, afin que celle-ci puisse 
se diriger vers les entreprises les 
pins efficaces. + Nous avons été 
trop Optimisies. nous dit M. Meiq- 
ner: NOUS recOnUissons auiaur- 


d'hu1 que cette politique était trop 
dure : d'abord, parce qu'elle n'esi 
jamais parvenue à « recaser » IOuS 
les travaïlleurs des enireprises 
sacrifides, et ensuite parce Que 
changer de lieu de travail. même 
dans les meilleures conditions pos 
sibles, diminue souvent La sals- 
faction que l'on relire de son 
métier. » Ce changement d'optique 
des syndicalistes est de grande 
importance pour l'avenir: 
Il s'ajoute à tous les autres fac- 
teurs qui rendent difficile un 
retour au taux élevé de croissance 
de jadis. 

Concrètement, ie programme de 
réformes en par le gouvet- 
nement pour l'automne devralt 
surtout se traduire par une séré 
de mesures destinées à favoriser 
les petites entreprises (par alé- 
gement, entre autres, de la 
pesanite fiscalité sur les sucsts- 
Slons). Encourager l'e Aomm£ 
pautre mais capüble » à devenn 
« s0N propre maitre » est ul 
thème que modérés et centristes 
reprennent volontiers, en faisant 
ToArqUeE que se « contacts 
personnels2 avec gran 
affaires sont beaucoup moins 
étrolts que ceux des socialistes 
De nouveau, la tradition indivi- 
dualiste et, pour se référer À 
l'histoire d'un pays où les Sué- 
dois ont immilgré en masse. l'idéal 
jeffersonien. 


Pr afin SRE 
sur le projet Meldner, rela 
la création de fonds d'investis- 


sements destinés à recueillir chs- 
que année un certain poureentegf 
ges . ss D He B 
en ur en 
propriété Éollactire et Inaliénabk 
des salariés, elle est pour 
tant sous le bolsseau. On 5e 
pare, de part et d'autre, à E 
reprendre. à l'automne 1978, quand 
la commission parlementaire n9!° 
mée en 1974 sur l'initiative dn 
parti libéral (ce qui compliqué 
encore les choses !} aura term 
ses travaux Le gouverne 
«bourgeois» n'est pas loin. d 
considérer comme Sa «0 
historique » de substituer 2 
projet des syndicats des fa- 
muies plus individualistes (Ch#” 
que salarié étant à. titre pe, 
sonnel propriétaire d'actions d 
Fonds et gardant la faculté Ci 
disposer) et plus conforme 8 
régles de fonctionnement du Mai” 
ché financier. « En 1979, Lars 
prochaines élections, nous 86708 
préls à répondre auT Gryumen 
{alions du public», NOUS 
M. Palme. Une élection qui por 
ralt être une date pour l'enseül 
du monde PURE 
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Les objectifs économiques du gouvernement 
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La candidature de Madrid auprès des Communautés européennes |, CONJONCTURE : M Ferry (CNPF) demande à M. Barre 





Be . __ re o intervient dans une conjoncture économique difficile des mesures immédiates pour soutenir l’activité 
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Le ministre espagnol des 
ajjatres étrangères, M. Murce- 
no Oreja, a déposé, le jeudi 
28 juillet à Bruzelles, la can- 
didature de Madrid auprès @es 
Communautés européennes. 

Plusicurs pays membres de 
2a C.EE., et notamment la 
France, sont réservés sur les 
suiées à donner & cette 
demande. La réponse des Neuj 
ne saurait, en iout état de 
cause, int avant piu- 
sieurs mois. C'est alors seule- 
ment que s'engageraient 
éventuelles négociations. 

En Espagne, la demarüe 
d'adhésion de Madrii reçoit 
PR nt pollue à 

TANES DO > ÿ 
compris celle du part commu- 
risle de M. Senhago Carriio. 


Madrid. — Politique d'anord | Jus- 
qu'aux élecüons du 15 Juin, {es 
Espagnols ont appliqué cette mexime 
avec une belle dexiérilé Frappés., 
comme tous fes Importaleurs de 
pétrole, par la crise de l'énergie, vic- 
times du ralentissement de l'activité 
en Europe accidenfals qui & freiné 


le tourisme et diminué les trensterts. 


de devises des émigrants, Hs ont 
remis d'année en année l'essalnisse- 
meni nécessaire, La priortté donnée 
à la politique état, même du point 
de vur économique, parlaitement 
lustifiée. 

L'équipe économique dirigée par 
M. Fuentes Quintane a souvent ré- 
pôêté qu'un plan d'austérité n'avalt 
de chences de réussir que s'il était 
accompagné d'un dialogue avoc (es 
principales forces du pays. La légail- 
sation des partis et des syndicats, 
l'étecton du nouveau Perlement, la 
formation d'un gouvernement issu de 
la majorité parlementaire (c'est-à- 
dire l'Union du centre da M Adalfo 
Suarez, qui occupe 47 ‘h des sièges 
de députés), toutes ces conditions 
étaient nécessaires pour rendre au 
pouvoir sa légitimité et pour deman- 
der au pays une certaine somme de 
sacrifices. ; 

A palne constitué, le cabinet de 
M. Adolfo Suarez a dévelué de 20 
la pessta, et, lg 28 Julllet, il a lancé 
un plan d'urgence, conforme aux 
promesses faites pendant la campa- 
gne électorale. L'objectif est de 
freiner la consommation pour réduire 
l'inflation et le déficit du commerce 
extérieur. Mais l'efort exigé de la 


* population est assori d'une nets 


volonté de rétormse et de Justice. La 
ponction eur la demande devra ser- 
vir aussi à résorber une partie du 
chômage. 





De notre envoyé spécial 


« Nos problèmes économiques vien- 
nent en grande partla de rinsatls- 
faction générale quart à Ja façon 
dont ie révenu est - distribué », disait 
le programme ceniriste à la ville 
des élections Le titulaire des finan- 
cas. M Fernendez Ordonez. le plus 
progressiste des nouveaux ministres, 
estime qu'une première tentative ds 
redistribution est possible par la 
fiscalité. «L'Espagne pale moins 
d'Impôts qua ses volsins européOns », 


‘ dit-il. La réforme fiscales qu'il vient 


de faire adopter en consell des mit 
nistres prévoñ un impôt sur la for- 
tune à partir d'un seul} reiativernent 
bas (1) Elle suporims lé secret bar- 
caire afin de facilte le contrôle 
des revenus, et do établi un 
nouvel impôt sur Ie revenu Qui 
n'épargnare pas les classes privilé- 
alées. comme c'ost ls cas actuslle- 
ment ; 

De telles Innovations ont provoqué 
de sérieuses dissenslons au sein 
de l'Union du centre et de l'équipe 
gouvernementale « L'impôt sur la 
fortune touche uns grande partie de 
notre clientèle électorale, nous a dit 
un sénateur de Ia majorité. # 
atteint beaucoup de propriétaires 
d'appartements. - Mais SOn Impor- 
tance est relativement modeste : 
dans l'immédiat, il a été calculé à 
0.5 Yo par an Si un tel taux était 
malntenu dans k& projet de loi qui 
sera envoyé avant le 30 septembre, 
au Parlement, l'impôt sur !8 lortuna 
ne suffirait pss à emportér l'adhésion 
de la gauche au programme gouver- 
nemental, « Nous nous nrononcerons 
définitivement sur Cas plan d'austé- 
rité, nous a déclaré M. Fellpe 
Gonzalez, secrétaire général du oarti 
socialiste, quand H sers chiffré. Res- 
tera ensuite à l'appliquer. » 


Le chômage 
problème numéro un 


Une  aepplicatiOn que certains 
estiment difficile. De toute façon, k 
gouvemement n'attend Pas de 
grandes ressources d'un tel Impôt. 
H “it qu'il l'a adopté surtout = pour 
des raisons éthiques ol Dour Jaciiiter 
les conrrôles + Maig, Conjuguée 
avec une gsurtaxe dr 5 % sur ies 
hauts ravenue, cetie nouvellé imuo- 
sition devrait servir à financer ia 
lutte contre le chômage, devenu le 
problème soclal numéro un du pays : 
un prochain consaïl des cœmilnlatres 


Portugal 





Le PC. demande la dissolution de FAssemblée 


(Suite de la première page.} 


Par sa nouvelle attitude 1e 
P.C.P. semble prendre acte qu'il 
n'y a pas de c«rajorilé de gau- 
che possible dans l'actuelle As- 
smblée Ii n'a guëre, il est vra!, 
retiré de bénéfices politiques de 
son attitude modérée ; en particu- 
Ler, le vote récent de la loi modi- 
fiant le texte de la réforme 
8 de 1975 est, pour lui, un 

ieux échec. M Cunhal esnère. 

néanmoins, .cContre vents et ma- 

rées. que de nouvelles élections. 

renforçant la «majorité de gau- 

che» potentielle, forcerajient es 

socialistes a constituer un « gou- 
de gauche ». 

L'offensive du PC.P. si elle a 
peu de chance d'être couronnée 
de succès, ne cependant, 
que limiter l'action du premier 
ministre. Si les communistes lui 
refusent systématiquement leur 





appui, ou, du moins, leur absten- 
tion blenveillante, M. Soares va, 
en effet. devoir Chercher sur Sa 
droite les voix qui lui feront 
défaut pour faire approuver Ses 
projets — et. notamment, le plus 
importent d'entre eux : le plan 
à moyen terme 

Le rapprochement entre le PS. 
et le PSD. — pour ne rten dire 
du C-D.S. — déjà annoncé par 
certains membres de l'aile gauche 
du parti soclaliste en délicatesse 
avec leur formation pourrait. 
dans ces conditions. prendre da- 
vantage de consistance 

La contrepartie d'une telle &vo- 
tution est un risque de relance 
de l'agitation sociale. alors que le 
pays connaît une grave crise éco- 
normique. 


 JEAN-PIERRE CLERC. 
{Mercredi 3 août.) 





Turquie 


La droite garde le pouvoir 


(Suite de la première page.) 


Ceux-ct sont en eîffet de taille 
et rendus plus aigus par le style 
de l'opposition qu'entend mener 
le Parti républicain du peuple 
Les députés du rang sont 21m0ers 
d'avoir vu échapper le uvoir. 
Et les dirigeante n'hésiteront 
sans doute pas devant la Suren- 
chère. On l'a vu rècemment 1ors- 
que M Bulent Ecevit a décidé 
la réouverture des hôtels de 
Famagouste, dtcupée par l'armée 
turque de Chypre M Demnirel 
pourra difficilement revenir en 
arrière en Compliquant Encore 
tout règlement de l'affaire chy- 
prlote. 

Face À La coalition de centre- 
droit, on assiste à une tentative 
de regroupement des forces pro- 
gressistes. Le chef de la centrale 
syadicale Turk-Is, qui se situe au 
centre gauche, avait annoncé une 
grève générale en cas d'invéstiture 
de M Demirel J esi débordé par 
la Disk autre centrale située plus 
À gauche. qui entreprend de 
mettre en place un « front démo- 
cretique national » regroupant au 
Pariement.et eh dehors, liés forces 


qui e pronent l'mdépendance 
nationale, la démocraiie. la patt 
ei le progrès social ». 

On ignore encore si l'expèrence 
gouvernementale des partis natlo- 
nalistes disposera du minimum 
d'homogénéité qui lui fit naguère 
défeut Entre le Parti de la justice 
et lé Parti du mouvement nationa- 
liste. La coopération n'offrait ainrs 
pas de difficultés. mais M Erba- 
kan et les ministres du Parti du 
salut national veillatent jalquse- 
ment sur leurs compétences et 
contribualent à l’immobilisme du 
orécédent cabinet Demirel. 

L'expérience a prouvé que 14 
a parceliisalion 3 de l'Etat entre 
les partenaires de cette çOA]ition, 
oceupant les postes-clés, à surtnut 
nuit au fonctionnement de l'Etat 
démocratique en politisant l'adri- 
nistration. Le Conseil d'Etat est 
actuellement encombré de dossiers 
de fonctionnaires de tout rang, 
mutés où placés sur une voie de 
garage pendant les vingt-&ix mois 
de gouvernement de la droite de 
février 1975 à fuin dernier ‘ 


ARTUN UNSAL. 
{Mercredi 3 août.) 


du 26 juillet an 3 août 1917 


lu! sera consacré. La baisse des 
Invastissements et le ralentissement 


de l'aclivité économiqua ont aug- 


menté, en effet !l8 nombre des 


demandeurs d'emploi. estimé à olus 
de sept cent mille, &oit 5 Ye de 
la population active L agriculiure El 
fa construction sont parmi lés sec- 
teurs les plus touchés La moiié 
des jeunes de moins de vingt-cinq 
ens sont sans travail Dans certaines 
régions d'Andalousie, l8 quart de la 
population active est en chômage. 
selon M. Nicolas Redondo. eecré- 
lairg général de l'UGT fUnion géné 
rale du travall. Centrale soclahste) 
Le ministre du travail. M  Jimenez 
de Parga, a promis aux syndicels 
la création de cent soixante milla 
emplols à caracière social L'allo- 
Cetion chômage actuéllement versée 
à la moitié des sans-emolol devrait 
étra augmentés ou étendue 

Certains secteurs Conservateurs 
semblent avoir réagl avec hostilité à 
Ces diverses mesures, qu'ils quel 
fient pariols de « socialisantes = 
Autant qu'à l'impôt sur la fortune ei 
l'hérilage, [is sont sensibles à la 
Suppression du secret boncalre al 
aux dispositions annoncèes pour 
combaïttre a freude fiscale. On 
affirme, dans Certains milieux à Ma- 
dric, que te climat ainsi créé n'esl 
guère favorable à l’un des oblectits 
poursulvis par |8 gouvernement : Ia 
relance de l'activité industiialle. Mais 
la composition mëéme de l'équips 
gouvernementale (de nombreux mi. 
nistras viennent de la banque ou des 
conseils d'administration de grandes 
entreprises) Indique que le capita- 
lisme espagnol — du moins” dans 
son secteur le plus moderne — est 
favorable à une réforme de la hsca- 
{lté capable de donner à l'Etat une 
plus grande capacité d'intervention 
dans l'économie 


Autre volet du plan d'urgence 
qui vient d'être adopté : la modéra- 
tlon des hausses de salaires Celles- 
cl ant précédé de beaucoup la mon- 
tér des prix En 1976, le salsire 
horalre a augmenté de 30 "a, alors 
que La haussg des prix n'a pas 
dépassé 18 %s. Dans ie même temps 
les bénéfices des entreprises ont 
chuté, ce qui a provoqué une baisse 


des investissements, donc une axten- | 


slon du chômage - # y à eu frens- 
ler de revenus du Caphal vers le 
travail », disent les observateurs 
Sans doute était-ce fe prix néces- 
selre à la réussite des rélormes 
poïitiques La dèmocratie mise en 
place, ie nouveau responsable de 
l'économie. M Fuentes Quintana. a 
jugé qu'il &talt temps de donner un 
coup d'arrët à l'inflation des salalres 
car elle a évidemment provoqué l'em- 
ballement des prix : 10 “ pendant 
fes cinq premiers mois de l'année : 
les prévisions sont de 25 à 30 Yo pour 
'année — contre +7 %Ÿs en 1976. 


L'hostHite des syndicats 


Le gouvernemer. entend diminuer 
d8e moitié, sn deux ©" trois ans. le 
rythme Inflatranniste. Mais sOn pro- 
gramme d'achon se heurte à l'hosti- 
lité des syndicats, qui en ont été 
avisés au préalable, mas ne l'ont 
pas négocié Le rimstre du travsll 
a annoncé que les salares ne 
sergrani pas augmentès de plus de 
50000 peselas Oaæ an. du moins 
pendant la première année, C&e qui 
correspond à uno nausse do 17 Yo à 
20 % au bas de l'éventail, et de 
4 en haut M Marcehno Cama- 
Cho. derigeant des Commissons 
ouvrières (communistes). à déjà parlé 
du « risque de déstabilisation - Que 
ca plan Salariät nouvatt provoquer, 
d'autant qu'H est accompagné du 
relèvsment du prix dE DIusieurs Dro- 
dus 

Pour tirer part de la dévaluation, 
en effet, l'équipe au pouvoir a 
décide d'augmenter Î8a tarte de 
plusteurs denrées Importées : 
essence et dérivés du Détrols, Café, 
hulle de soja S'il ne réussit pas à 
diminuer kes Importations et relancer 
188 exportations {le taux da COuver- 
ture est actuellement d'environ 
50 ho). la dévaluaton "sque d'enta- 
mer sérleussgment on crédil à 
l'étranger Lee recattes complémen- 


tarres epponëes tradihonneliement 


over le fournisme et 185 envols des 
émigrants ne suffisent plus, désor- 
mais. à éaquilibrer ie balance des 
comptes : pour falre face à ses 
échéances, l'Espagne a dùü puiser 
dans ses réserves, qu! Sont descan 
dues à 5 milliards de dollars, er 
consentir un endettement extérieur 
qui n'esl Das encore  alarmant 
(12 nllliards de Gollars). mals dont 
M Fuentes Quilana a délà dit qu'il 
aqua de ctomoromette l'Indésen- 
dance nationals, et par là la cons- 
truction d'une société démocratique 


"HAFLES VANHECKE. 
{Vendredi 29 juillet.) 





(1) Six millions de pesetlas POUF un 
pére de famille ayant deux enfants, 
goit 300000 francs (1 Peseta vaut 
environ 5 centimes et demi). 








Consacrée largement à la situation écono- 
mique de la France, l'interview télévisée de 
M. Raymond Barre, mardi 26 juillet, à TF I, n'a : 
pas apporté d'éléments inattendus. Le premier 
milvistre, s'i met davantage l'accent que par 
le passé sur la lutte contre le chômage et laisse 
espérer aux salariés une - modeste - augmen- 
tation de leur pouvoir d'achet d'ici à la lin de 
l'année, écarte touiours l'idée d'une relance 
globale; mais il s'engage 
politique active de soutien de la conjoncture. 
eu temps GDporiun ». 


Daus les milieux politiques, les porte-parole 
de la majorité se félicitant de l'« opiniätreté . 
du premier ministre ainsi que de sa «lucidité » 
et de son -calme-, ceux de l'opposition qua- 
lifient ses exhortations d'irréelles et soulignent 
le caractère négatif de son bilan, 


Les réactions des syndicats vont de l'hosti- 
lité déclarés de la CG-T. et de la CFDT. à 
la satisfaction prudente de La C.G.C. de F.0. 
et de la CÆF.T.C. qui notent avec intérêt les 


# on faudrait beaucoup pour 
démonter M Aaymond Barre. 
Adoplan une f0is pois ! OUI 
à fa télévision la taçon déborr- 
naire, soucieux de ramaner 1ou- 
jours ses explicarions hors des 
sillons passionnais, H n'a pas été 
tout de même jusqu'au coupiet 
du styia de M Giscard d'Estaing 
invitant les Français de 1975 à 
partir « $ans inquiétude » On va- 
cances, sous-entendant = je veille 
pour vous »= La premier Mmimsfre 
demande cene lois à ses concl- 
toyens d'ätrg » Iucides » Et 
“ confjants - et les Invite même 
au courage Le ton n'est pas des 
plus mobilissteurs, mals H n6 
cherche pas à endormir C'est 
un progrés sur tent de dirigean!s 
surtour préoccupés de flrouver 
tes mors e! 168 chiitres 185 mieux 
choisis, pour faire passer 183 réa- 
{tés sous une chape cofOnneuse 

Le coupure de flélé Bb pour 
M Barre une signilication part} 
culière 1}! a répété olusieurs lois 
que le baromèfre no pourrai 
revenir au beau Avant !a rentrée. 
if! eût, certes, fallu un miracle 
pour que le temps conionctural 
s'améliore pendent le prômier se- 
meéstre La déblocage devañ 
conduire à la bouffée de chalaut 
classique des prix, et & Ca phé- 
nomène bien connu devaient 
s'ajouter l'incidence du relève- 
ment des tarifs pélroilers, la 
hausse des matières premières 
et les mauvaises conditions clii- 
matiques pesant sur 105 COurs 
des fruits et légumes. Comme 
ces causes n6 jouaront plus du 
rant les prochains mois, M Barre 
pourrait, an efñet, ne plus avon 
18 « mauvais œil » dB Ca côté 
La décétérerion du coûr de la vre 
devrait s'inscrire dans fes {ndi 
ces du second semestre. est 
vrai que jlorsquon Dart de 50m- 
mets comme 1,3." c'est un peu 
plus tacils Mais, prudent, 
M Barre se borne à annonce! 
que carre année l6 rythme d'in 
ration sara inférieur aux 9.9 Vo de 
lan dernier Sas adversaires 
trouveront qu'un plan d'austérité 
qui n'aftiche pas dès maintananf 
des résultats pius brillants Sur i8 
chaphtre est bien mal ajusté Ses 
partisans lui sauront gré de ne 
pas vendre ja psau de l'ours 
avant de lavoir fuË 


Pour ts chômage, M. Barre 
en parle autrement que 1018 du 
lancement de son plan de sep- 
tembre 1976, dont les bufs pre- 
miers étatent rendiguement de 
rintiation et le redressement du 
franc Carre tois, it cherche une 
explicanon $ fa progression ra- 
pide des sans-travaill — qu'il 
n'avait Das prôvue — ef parle 
d'= assainissement» des anire 
prises qui avalent gardé trop 
dongtemps une partie de leurs 
eMectila sous - employée Îl rap- 


Mon 
| deféducation 


Numéro de 


JUILLET - AOUT 


Le LE PALMARES 1977 
DES UNIVERSITÉS 


e Des livres d'enfants 


pour les vacances 





Sélection hebdomadaire du journal e Le Monde» 


à conduire « une 





Présentant les mesures adoptées le 26 juillet 
par un comité interministériel consacré aux 
économies d'énergie, M. Monory a confirmé la 
politique nucléaire de la France, puisque E.D.F. 
est autorisée à passer commande de 10 000 MW 
pour les années 1978-1979. Une taxe, vraisem- 
blablement de 2%, sur les consommations 
d'énergie, un retour à la vérité des prix et 
l'accélération des investissements économisant 
l'énergie devraient, ou -delà de la simple lutte 
contre les gaspillages permettre une véritable 
politique d'économie d'énergie (lire page 8.) 


Aufosuggesfion 


pelle tes mesures prises en 
faveur des Jeunes, nolamment 
pour débloquer fes sfustions 185 
plus Hrrirantes, et fait part da 
18 réponse encourageanie des 
Chats d'entreprise à son appel. 
Tour cale est bel et bon, mais, 
si tes Carnets de commande n6 
se remplissent nas, si la pro- 
duction industrielle n'attiche pas 
de meilleurs Indices que ceux 
que fon vient da connaître, li 
sara d'une lalble consolation de 
savoir qu'en Grande - Bretagne 
On compte aujourd'hui un mil- 
Hon glx cent treize mille chô- 
meurs, son 6,8 Yo de la pooula- 
tion active ! 

La shuation drametique Ce 
l'ampioi ne conduira Das 
M Barre à modilior SsOon Cap : 
H} n'y aura Das de . relance 
globaïe -, qui compromettrait les 
résuhats déjà obrenus, mails 
seulement ung + politique active 
de soutien de fa conjoncture ». 
De telles déclarations som da 
naätute à garder au franc toute’ 
se vertu sur le marché des 
changes Le visage de M Barre 


" s'est fittéralemen: épanoui {ors- 


qu'il a parlé de notre monnaie. 
On s'ettendah qu'elle Wéchirait 
et c'est le dollar qui à baissé 
Trop, d'ailleurs, fait remarquer 
eu passage M Barre, plus à 
Finrention de M  Biumeanthat, 
secrétaire O'Etet américain au 
Trésor, qu'à celle des télésoec- 
tateurs français, qui auraien: eu 


e ÉNERGIE : le programme nucléaire ne sera pas ralenti 


ouvertures de M. Barre en matière de poli- 
tique coutractuelle M Ferry. vice-président 
du C.N.PF., a estimé, pour sa part, dans une 
interview à Radio-Monte-Carlo, que des mesu- 
res de relance sont immédiatement nécessaires, 
. au-delà de ce qu'a dit le premier ministre -, 
et notamment une assouplissement sélectif de 
l'encadremet du crédit et de mesures secto- 
rielles, en particulier dans le bâtiment ot les 
travaux publics. 


basoln de quelques explications 

La figne est moins Infiaxible 
sur je chapitre sociai puisque 
de premier Ministre admef ëüu- 
iourd'ui que, s! la poiitique 
contractuelle est entendue non 
pas seulement comme une dis- 
cussion de salaires (On !& verra 
en septembre lors de Ia raprise 
des pourparlers avec la per- 
sonne! des antreprises nafiona- 
Hsées) mais comme une nëgo- 
clation qui tiens compre de 
fautes es conditions dans tas- 
quelles s'exerce le travail des 
Françals, le retour vers (les 
équilibre sera plus tacfis. Du 
coup, un modeste &CCrOIS56- 
ment du pouvoir d'achat fer non 
Dlus seulement son maintien) 
pourra ëtra envisagé, qui aura 
aussi comme veriu de soutanit 
ractivité de réconomie. 

Demain, cela ra mieux. L'as- 
surance de M. Raymond Barre 
ne pourra fongfemps encore 
reposer seulement gur sa bonne 
mine. NI! sur lautosuggestion 
qu'h pratique avec une belle 
constance H faudra très bien- 
161 eu pays de meilleurs indi- 
ces de prix, de production, 
d'emploi D'emplol surtout, Car 
c'est à cefto auna Que sera 
d'ebord jugé, à moins de huit 
mois des échéances électoralss, 
raction de M. Barre. 


PIERRE DROUIN. 
(Jeudi 25 juillet.) 


Ni Zorro ni don Quichotte 


Pour dssiper l'atmosphère 
polltique délétère que l'on res 
pire depuis bien des semaines 
déjà — ei dont on voit de plus 
en plus mal comment On pour- 
rait la supporter huit mois en- 
core. - il aurait fallu un tou 
autre langage que celui tenu 
par M Barre mardi soir. 


Les Dersistantes chamailléries 
de 1. maloriié, auxquelles k 
«sommet » du 19 juillet n'a rien 
changé. le double durcissemant 
de MM Lecanuet at Soisson à 
l'égard da M Chirac pendant 
la demisr week-end, donnaient 
à penser que le premier minls- 
tre se raldirait à sOn tour ei 
lancerait un sévère rappal 5 l'or- 
dre aux troupes qu'il a Pour 
mission de conduire au Combat 
‘ll n'en a rlen été, M Barre a 
tout au contraire choisit de 5e 
montre! Moins "* Carré » QUE 
tamals 


S'H à lmssé paraître — à 
pDelne — son agecement à 
l'égard de ceux qui veulent 
= tenir on fsières le gouverne- 
ment, tenir en lisièras fe premier 
ministre », il n’a rien fait pour 
donner à ceux-là. dés avant le 
rendez - vous de septembre. de 
claires directives On doit 58 
contenter d'affirmations classt- 
du8s : = L'entonta doit fra 
claire, l'entente doit être Joyale;: 
rentente doir &tre sollds » 
autant do vœux pleux qui n’ont 
ren à voir, Chacun le sait, avec 
la réallié des falts 


Soulignant que ts che! du 
gouvernement n'est = Das au 
même plan Que les divers ras- 
Donsables des formations olii- 
tiques », M Bzrre ns se propose 
pes pour autant de les dominer. 
mals $6 fixe seulemenm pour 
täche d'assumer un - rô/8 conci- 
lijareur - et de dégager les - fac- 
teurs de cohésion - 


Le présicent du RPR seut 
donc continuer d'amuser le tapis 


et de se moque du monde 
C'est ce qu'il fat dans Iles 
colonnes d'Ouest France en 
écrivant : « J9 voudrais bien que 
l'on cesse dé tout fair pour 
créer j8 ne sais quelle incom- 
préhension, voire hosiilité, entre 
M Berre et moi-même -, alors 
qu'h ne laisse passer aucune 
occasion de ridiculiser son suc- 
cesseu; à Matignon Notamment 
lorsqu'il tndique, comma il le 
faisait le 20 juillet. qu'il ne ver- 
rat aucun inconvénient à uns 
rencontre «autour d'un verres. 

La «vus d'ensemble de lave- 
nir Que {a majorité veut propg- 
ser aux Français », 105 = CbjGC- 
tits d'action claire», voilé des 
formules dont le flou ne veut 
que ravir M Chirac, délibéré- 
ment hostlle à la notlon même 
de programme de la majorité 

Le premier ministre se place 
ainsi trés en retrait de M Güïe- 
card d'Estamng, qu! déclarant. le 
8 Juillet à Carpentras : « La maio- 
rité doit opposer au programme 
commun de l'opposition un pro- 
gramme d'action pour la législa- 
ture = M dit ga volonté de - ne 
Pas artaquer 165 DOrsOnnes » el 
nroctame s0n SOUCI = de toié- 
rence intellectuelle et de conr 
préhension d'autrui », elors que. 
dix-hun jours plus tôt, le chet 
de l'Etat avait lancé un vigouw 
feux défi à ceux qu'il dénon- 
çait étrangement comme des 
« amafeurs de coups d'Etat ». 
C'est à se demander s'il n'y a 
pas Incompatiblilté entre [a gtra- 
tégie de l'Elysée et celle de 
l'hôtel Matignon. 

Au terme de son interview, 
M Sarre a fait observer : = On 
m'avait dir naguère qua l'étais 
Zorro, voilà que vous me dites 
que je euis don Quicholte Je 
croi, que je ne suis ni Fun ni 
f'autrs. » 


En elfet. 
RAYMOND BARRILLON. 


‘(Jeudi 28 juet.) 
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FRANCE 


LA CONTROVERSE SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


Remède ou drogue 


M. Giscard d'Estaing veut enjton- 
cer dans la tôte des Français les 
trots mots d'indépendance, da sécu. 
rité et de responsabilité, {1 a taillé 
gros à Paerrelatie, comme 5'!] voulait 
montrer aux manilestants de Crays 
Malville qu'un seull a ôté franchi. 
qu' n'es plus question de tergi- 
verser sur Super-Phénix ou de chl- 
potes sur les 40000 mégawalts du 
programme nucléaire clvi à mettre 
en œuvre d'ici & 1885 . à défaut la 
France dépendralt à 85 Yo de l'étran- 
ger pour son approvislonnement 
énergétique 

Comme la C.G.T., qui a falt passer 
sur le dos de nos compatriotes 18 
frisson des coupures de courant 
pour le cas où une politique nu 
cléaire ne serelt pas résolument 
engagée, la président de la Répu- 
blique brandit l'épouvantail de la 
colonisation par les pays pétroliers 
si l'atome national ne vient pas 
prendre le relais le plus rapidement 
possible. C'est de bonne guerre On 
oppose aux interrogations das éco- 
logistes, à leurs « étais d'äme », 
les robustes arguments de la néces- 
sité. 11 faudralt une bonns dose d'in- 
conscience pour tourner la dos au 
« nucléaire -. dans une socièté 
Industrielle dont la 50" d'énergle 
est de plus en plus grande. 


Mals vollà où le bât blesse. La 
France à raté le virage du pétrole 
au début du siècle en n'investissant 
pas à temps où if le fallail comme 
les Anglals Ou les Américains. Tout 
se passe comme sl le gouvernement 
voulait prendre unë revanche en for- 
çant la dose avec les surrégénéra- 
teurs. en se dotant d'un programme 
très ambitieux avant même d'avoir 
essayé d'évaluer vralment le taux de 
crolssance économique des années 
à venir dont on peul s'attendre, qu'on 
la déplore ou non, qu'il sera moins 
élavé que durant les années 6@0. 

Qu'importe, semblent penser les 
responsables : l'expansion sera tou- 
Jours suffisante pour absorber les 
milliards de kilowarts nucléaires dé- 
versés dans le résgau. et Ce sera 
autant de devises économisées sur 
la facture pétrolière. Ralsonnement 
financier impeccable mais qui, &'il 
est poussé trop loin, comms du temps 
où 18 pétrole élalt à bas prix, stérl- 
lisera les recherches dans d'autres 
ormes d'énergie. 

Parce qu'on saura taire des surré- 
générateurs at qu'on [ss fera mieux 
que es autres, il faudra en falre de 
plus en plus Ralsonnement typique 





du technicien tellement « drogué » 
par son invention qu'il fui faut la 
poureulvre et la raffiner sens 5 
préoccuper de l'endroit où elle mène. 

ll est vrai que là sécurité dans les 
centrales atomiques qui fonctionnent 
déjà sur notre sol est irès grande 
M Giscard d'Estaing ne s'est pas 
privé d'un bel effet en rappelant 
que, depuis 1959. Il ne s'y est pas 
produit un seul accident, alor que 
milie deux Cents mineurs sont morts 
dans les puits de charbon Sur le 
chapitres des déchets radio-actifs, en 
revanche, 1} est resté muel 

Comment mieux associer les cl- 
toyens aux Choix fondamentaux d'au- 
Jourd'hul ? La Constitution ne permet 
pas de référendum sur Ce sujet, a 
rappelé M. Giscard d'Estaing el. au 
reste. cette procédure ne serait sans 
doutes pas la mieux appropriée. 

La Parlement a déjà été salsi du 
programme nucléaire, mails n'a pas 
pu vraiment aller au iond da Île 
question 

Qu'on se rappalie la pression des 
assoclations en Allemagne fédérale 
l'affaire de ie centrals de Brokdon, 
de celle de Wyhi, où des juges ont 
interdit la construction des réac- 
teurs parce que les mesures ds 
sgécurité prévues ne correspondaient 
pas à «l'état de la sclence et de 
la technique ». 

La commission du Marché 
commun a décidé, en juin derniar, 
devant l'ampleur du phénomène, de 
tenir. gen Octobre prochain, des 
« Nuclear hearings -, c'est-à-dire 
des auditions publiques pour Infor- 
mer l'opinion. assurer la participa- 
tion de la Communauté aux débats sur 
l'énergie nucléaire et aider à défi 
nir l&s secteurs prioritaires de 
recherche. initiative intéressante et 
qui pourrait avoir une orchestration 
plus ample au moment de la cam 
pagne pour l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct 

C'est en toute lucidité que des 
décisions aussi graves que la mul- 
tiplication des centrales nucléaires 
doivent étre prises, en plein accord 
avec les citoyens. qui n'ont aucune 
anvle de retourner à Fäge de la 
plerre, mals qui aimeraient savoir Jus- 
qu'où l'on cherche vraiment à conci- 
lier la - nouvelle croissance » at les 
programmes nucléaires afin d'éviter 
ce que M. Giscard d'Estaing appelail, 
dans Démocratie française. * la n& 
vrose de fespèce - 


PIERRE DROUIN. 
{Lundi 1 août.) 





Ces jeunes qui disent non 


(Suite de la première page.) 


Ont-Iil été traumatisés par 
Hiroshima ? La plupart n'étalent 
pa nés en 1945. Révent-ils d'un 
retour à une France rurale et 
pauvre? [ls n'ont connu qu'un 
pars en pleine industrialisation 
Sont-ils des anclens combattants 
de mai 68? u Elles n jouaient à 
la marelle et « ils » portaient ces 
culottes courtes Îl y a dix ans, 
ces filles et ces garçons qui disent 
aujourd'hui «non: au nucléaire. 
Ce qu'ils veulent c'est construire 
eux-mêmes un avenir différent 
de celul que leurs aïnès leur pro- 
posënt. C2 faisant. ils posent à 
l'ensemble du pays une grave 
question 


Ces jeunes ont elè touchés par 
les thèses des écologistes dont le 
caractere profondément « «ub- 
verelf » et novateur il y a à peine 
Cinq ans fait désormals recette 

Ce sont les écologistes qui les 
premiers ont soulimé les [ncer- 
titudes, donc les périls potentiels, 
du nucléaire civil Si un jour, 
enfin, un débat sérieux s'établit 
sur le programme  électronu- 
clealre français et l'ensemble de 
ss conséquences à long terme, 
c'est à leurs manifestations repe- 
tees qu'on le devrs en grande 
partie. 

Les ecolcgistes à leur tour ont 

té « contaminés x par les idées 
non ‘violente et, contrairement 
aux apparences et aux déclari- 
tions du pnivoir. ils viennent de 
le démon‘rer à Malville, Car !] 
faut être de mauvaise fot pour 
ne pas élstinguer entre les 
trente mille manifestants et qu:|- 
ques centaines de garçons el de 
filles décidés à en découdre. Tous 
les observateurs ont pu constater 
que, pendant les trois heures et 
demie qu'a duré la guérlila aux 
abords du hameau de Faverzes, 
l'immense masse des antinucléai- 
res n'ont ni rejoint n1 soutenu les 
£toupuscuies de a casseurs »s — 
Français. Allemands et Itallens 
— qui tentalent de les entraîner. 

De ce fa't. les « dépâts o causés 
par ces dernters ont èté minimes. 
Sur lés cina gendarmes gravement 
blessés dont à fait état le préfet, 
M René Janin. certains l'au- 
Iaient étè par leurs propres 
grenades. 


Qn 'a gucre parlé de 1a 
manifestation qui s'est déroulée le 
samédi 90 juillet au pont de 
Brlord. que la poilce avait fait 
fermer par des tas de gravir 
Précédés ‘une trentaine d'élus 
dont trols maires de vilinges de 
la rive droite du Rhône, un mil- 
lier de p:rsonnes ont marché sur 
le barrare des gendarmes avec 


d'uranimum à l'usine Comurhex * (Samedi 39 juletJ © 
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du 28 juillet au 3 août 1977 


quelques tracteurs Un drapeau 
noir, que cuelques anarchist’s 
brandissalent. leur fut aussitôt 
arraché des malin, ét jeté aux 
ortles Cette démonstration resta 
digne. 

Mals il est également vrai que 
Ia non-violence ne s'lmprovise 
pas S'il y avait peu de « ças- 
seurs » à Malvile, 1] n'y avait 
ézalement que fort peu de non- 
violents capables de contrôler !a 
manifestation Des organisateurs 
ont été pour le moins Imprudents, 
connaissant le caractère du pré- 
fet de l'Isère, d'annoncer qu'ils 
tenteralent de démolir l'enceinte 
du chantier. Sur le terrain, les 
groupes de protection. dont les 
membres ne portaient aucune 
marque distinctive, ont êté 
Inexistants et la coordination des 
différents défilés très approxima- 
tive, La non-violence est une 
attttude d'esprit mais elle 
implique aussi une technique. Les 
écolozistes sont encore loin de la 
pusséder. Devront-ils renoncer aux 
manifestations de masse — 
comme celles qui sont prévues à 
Naussac, le week-end prochain. et 
au Lrrzäc. le 14 août, — faute de 
pouvoir les contrôler (1)? 


Il est pourtant clair qu'à une 
violence désordonnée, ponctuelle, 
vaine. a répondu une «contre- 
violence» revendiquée à la fois 
par le préfet de l'Isère et le mi- 
nistre de l'intérieur. Sur le ter- 
rain, gendarmes et membres 
C.RS. ont fait. leur métier. On 
a vu des officiers débonnaires 
autoriser les premiers maniles- 
tants parvenus devant Faverres 4 
s'installer dans un pré pour 
danser, un officiér de CRS 
relever le fusil alance-patates » 
de l'un de ses hommes qui tirait 
à l'horizontale «C'est interdit », 
criait le gradé On a vu encore 
des «bleus» retenir certains de 
leurs camarades qui s’acharnaient 
Sur un manifestant à terre EL 
méme de jeunes gendarmes, vic- 
tunes de erlses de nerf. 

Ces garçons avalent le mème 
Age que ceux d'en face et la même 
peur muée en agressivité Les 
responsabilités seraient-eljes alors 
à rechercher à Paris, au plus haut 
niveau? «M Giscard d'Estaing, 
n dit M. Bonnet, a été constam- 
ment tenu eu courant des évêne- 
ments » AU cours des heures les 
plus trasiques de dimanche, est- 
ce l'apalsement ou le durcisse- 
ment qui était à Paris la consigne 
prétmière ? En tout cas au pian 
politique. l'affaire des surrégené- 
lAeur aura des prolongements 
Malville commence. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
{Mercredi 3 août.) 


Super-Phénix : une option raisonnable ou un pari industriel ? 


- Si rénergla nucléaire devait êrre 
produire uniquement par des can- 
trales à eau ordinaire, les réserves 
d'uranium aux prix actuellement pra- 
tvoués pourralent ëtra épuisées à Île 
fin Ou siècle »= . tel est ainsi 
résumé en une phrase extraile d'une 
note d'information da fl'anclen minis- 
tère de l'Industrie et de la recherche, 
l'argument principal avancé par les 
pouvoirs publics pour justifier le 
lancement d'un vaste programme 
trançals de réacteurs nucléaires dits 
surrégénéraleurs. 


Après la réallsation, su cours des 
années 60, du surrégénératsur expé- 
rimental Rapsodis, et celle de la 
« centrale de démonstration » Phénlx, 
qui a été mise en fonctionnement 
pour l& première fois en 1973, ce pro- 
grammes est en passe de franchir une 
nouvelle élaps avec la construction 
de Supar-Phénix, « prototypa indus- 
triel » de 1200 MW L'étape suivante 
devralt étre, dans les années qui 
viennent, (a construction d'autres 
réacteurs du même type, d'une puis- 
sance probabiement  valsinge de 
1800 MW 


Les réacteurs  surrégénérateurs 
permettent en effet d'utiliser la tota- 
lité des potentlalltés énergétiques 
de l'uranium par Ia conversion de 
l'uranium 238. non fisslle, en plu- 
tonium 239 qui, lui, est fissile, donc 
susceptible de produire de l'énergle 
Le combustible neuf de telles ins- 
tallations est un mélange d'uranium 
et de pluonium, et [gs surrégénéra- 
teurs ont la particularité de produire. 
à perür de l'uranium, plus de pluto- 
anlum qu'ils n'en consomment Au 
lotal, on calcule que, en partant de Ia 
mème quantité d'uranium aaturel, Ils 
permetten!: d'obtenir cinquante fois 
plus d'énergie que iles réacteurs 
- conventionnels ». Il apparaït donc, 
aux yeux des experts, que Île recours 
à la filièra des surrégénérateurs est 
la seule voie - ralsonnable - si l'on 
veut tirer plus de profit, plus d'éner- 
gise. des rassources naturelles en 
uranlum que des réserves de pétrole. 
dont chacun saït qu'elles seront blan- 
l&i épuisées. 

En plus des problèmes touchant à 
la sûreté de tals réacteurs, qu'ils 
n'estiment pas résolus. les opposants 





aux eurrégensrateurs, et à Super- 
Phénix en particulier, soulèvent de 
nombreuses objections. 


Les unes sont 1lées 2u développe- 
ment général ds f'énergis nucléaire : 
risques de prolitérailon des arme- 
ments militaires : risques pour l'en- 
vilronnement, pour les populations : 
problèmes des déchets hautement 
radioactifs qu'i] faudra etocker pour 
des périodes excédant l'échelle 
humaïns : pollution thermique liée 
à la conversion de la chaleur en 
électricité : problème du démantéle- 
ment des centrales en fin de vle… 
D'un point de vus économique, 
fs font valoir que le nucléaire est 
un facteur de « centrallsation + €! 
qu'il est très cher, sinon en Combus- 
tible — encore qu'il soit difficile de 
prédire l'évolution du prix de lura- 
nlum — du moins en investisss- 
ments. [ls récusent. pour ung bonne 
part, l'argument J'indépendance éner- 
gétique avancé par les défenseurs 
du aucléalre, en soulignant que bien 
que possédant sur sOn so] environ 
3 des réserves connues d'ura- 
nium, {a France devra toujours en 
Importer : faut-A substituer À la 
dépendances à l'égard des pays pétro- 
liers une nouvelle dépendance envers 
des pays exportateurs d'uranium ? 


Un prototype 


Pour certains, l'opposition eat net- 
tement mesurés. C’est notamment le 
cas des principaux partis de gauche 
et des syndicats comme la CF D.T. 
qui s'opposent non au nucléaire 
mais au choix gouvernemental en 
faveur du “tout nucléaires : un 
approvisionnement éfectrique dépen- 
dant aux trois quaris des centrales 
nucléaires ne risque-t41 pas dé poser 
dé graves problèmes ? On peut 
légitimement se demander ce qui 58 
passerah sl, à la sulte de la décou- 
verte d'un défaut grave dans une 
centrale, il s'avérail que les exlgen- 
ces de sûreté Imposenm l'arrét, pour 
vérification ou modification, de nom- 
breuses centrales da même lypé : 
les organtsmes de sûreté aurontls 


aiors suflisamment de poids pour 


imposer aux pouvoirs publics la déci- 
sion da -« Couper le courant » ? 





Est-il raisonnable, en misant ainsi! 
sur Je «tout nucléaire = et sur Super- 
Phénix. de mettre tous 5es œuls 
dans le méme penier ? se demandent 
certains scientifiques, qui estiment 
qu'on veut aller trop vite. Le dévelop- 
pement du programme des surrégé- 
nérateurs aCcapars, Chaque année, 
près de 5 Yo du total des crédits 
publics de recherche en France. 
Au détriment, pensent ces scientifi- 
ques, des recherches sur les autres 
formes d'énergie, on bloque toute 
possibilité de diversification. 


Bien des scientifiques estiment 
d'autre part que Super-Phénix repré- 
sante à de nombreux égards un parl, 
et même une série de paris. Le pre- 
mier. jugent-ils, est lié à {a nouveauté 
et à l'originalité d'un tel type de 
réacteurs : On peut concevoir que 
‘te France se lance dans uns grande 
sérle de réacteurs à eau légère de 
tyoe américain : 1l en existe dans le 
monde entier. al ils totalisent plu 
sieurs centaines d'années d'expé- 
rience. On peu: donc espérer, ns 
serait-ce que du point de vue de Ia 
fiablilté, de l'absence de pannes, 
avoir avec ces réacteurs des résul- 
tats d'exoloitatton convenables, de 
pair avec une bonne maitrise des 
problèmes de sûreté. 


H n'en est malheureusement pas 
de même pour les centrales du type 
Super-Phénix : Ile réacteur en 
construction à Creys-Malville sera 
véritablement un prototype. Ce que 
les défenseurs du projet mettent à 
son actif — son originalité, at de 1à, 
source de fherté. ls preuve qua Île 
Francs est capeble d'être en avance 
dans un domaine technologique de 
pointe — ses détracteurs le voient au 
passi . qui dit nouveauté dit ris- 
ques, notamment risques techniques 
ét industriels, et Ils pourralent être 
coûteux. La preuve : les Soviétiques 
ont eu des ennuls avec [eur proto- 
type BN 350, qui a connu un incident 
sérieux : les Britanniques ont annoncé 
teur intention de réfléchir à deux tois 
avant de décider Ils lancement de 
= leur » Super-Phéalx: quant aux Amé- 
ncains. 118 oni purement et simple- 
ment, per la volx de M. Jimmy Carter, 
décidé d'alourner la construction de 
la centrale de Clinch-River, l'équiva- 
lent da Super-Phénix. 





80 millions de francs pour la sécurité 


« À notre avis, le réacieur 
de Creys-Malvile sera ausst 
sür que les réacteurs à eau lé- 
gère d'E.D.F. affirme M Tan- 
guy. chef du département de 
sûreté nucléaire au Commis- 
sariat à ne re 
(C.E.A.). Quand on compar 
différents systèmes de réac- 
teurs. le niveau de sèûreté est 
a peu près du même Orûre. 
Et l'énergie nucléaire est la 
seule aciivilé industrielle où 
tes projeteurs ont, dès le dé- 
but de leur travail. les dispo- 
sillfs de sûreté en tête.» 


«Les experts ne prévoient 
pas l'imprévisible. estiment, 
pour leur part, des membres 
du Groupements des qe 
fiques pour l'Information s 
l'énergie nucléaire (G.S.I-EN.) 
(1r, comme le montre la 
récenie panne de courant à 
New-York; et on ne peul 
avoir aucune confiance dans 
les déclarations : De 
comme Le prouvent les récents 
incidenis de Grenoble et Pier- 
relatte (29.9 


La sûreté des SUTTÉEËRÉTEZ- 
teurs est un problème extrè- 
mement complexe : sulvant 
les défenseurs de Super- 
Phénix. t) ne devrait ceren- 
dant pas v avoir de difficuli- 
tés. tandis que ses détracteurs 
le décrivent comme une 
* bombe en pulssancen. Les 
risques inhérents à des réat- 
teurs de ce type sont liés à 
deux données : le combus- 
tible et le liquide de refroi- 
dissement. 


À la différence de ce qui se 
passe dans un réacteur clas- 
sique., le combustible d'un sur- 
régénérateur n'est pas dans 
sa configuration « la plus 
critique » : c'est-à-dire que, 
s'Ü y a une déformation du 
e Cœur n du réacteur, Île 
combustible peut théorique- 
ment former. par endroits, 
une « masse critique »n où 
Ja réaction en chaîne s'embal- 
lera, ce qui peut produire un 
intense dégagement d'éner- 
gie et de rayonnements radlo- 
actifs éinsi qu'une disperslon 
de ce combustible : leg tech- 
nictens parlent d'e excursion 
critique ». les opposants d'« ex- 
ploslon », puisqu'il s'agit d'un 
phénomène de même nature 
que dans une bombe ato- 
MiQque. 


Les différentes enceintes de 
Super-Phénlx sont, en prin- 
cipe, calculées poux résister à 
une telle éventualité Certains 
opposants estiment cependant 


Sélection hebdomadaire 


que les hypothèses choisies 
pour calculer ces éléments 
sont hasardeuses. Surtout. ils 
font valoir je danger potentiel 
que représente le plutonium, 
qui risquerait, estiment - ils, 
d'être dispersé en cas d'accl- 
dent : suivant les estimations, 
la dose mortelle de piuto- 
nium varie de 2 à 50 milli- 
grammes (dans le cas « le plus 
défavorable » où il est inhalé 
et se fixe dans les poumons), 
et il y en aura prés 

5 tonnes dans le cœur de 
Super-Phénix 


Le liquide de refroidisse- 
ment. qui transmet la chaleur 
dé dans " combustible, 
à travers deux circuits <épa- 
rés, à des générateurs de 
vapeur — cette vapeur faisant 
tourner les turbines produc- 
Crlces d'électricite — est du 
sogtum fondu I} est difflciie 
de se prémunir totalement 
contre les fuite, comme l'ont 
montré les incidents survenus 
à Phénix, et le sodium a 
la desagréable faculté de s'en- 
Flammer spontanément au 
contact de l'air e: de réagir 
violemment avec l’eau, .cette 
réaction DeDecE notam- 
ment un dégagement d'hydro- 
Eène. qui prend feu 


“ techniciens du CE.A 
Cravalller: activement sur ces 
questions : ils pensent aujour- 
d'hui avoir trouvé une poudre 
extinctrice qui devrait per- 
mettre la maitrise d'impor- 
tants feux de sodium ‘fl y en 
aura 5000 tonnes dans les 
deux circuits de Super- 
Phénix} : ils ont érimenté, 
à Cararache, ies feux d'une 
tonne. et envisagent d'entre- 
prendre l'année prochaine un 
programme, nommé Esme- 
ralda, pour essaÿer leur pro- 
dut sur des feux de 50 tonnes 
ds eodlum. 


Des poinis d'interrogation 


Au total, le CEA consacre 
annuellement environ 40 mil. 
llons de francs 4 des études 
UNE sur la sûreté des 

générateurs, sur lesquels 
travaillent une centaine de 
Personries qualifiées (sans 
compter celles qui travaillent 
sur des questions plus céné- 
rales de sûreté nucléaire). 71 
se prépare actuellement à 
Commenc.r des expértences 
per" ant de mieux connal- 
ra les pose es de fusion 

U combustible (envisagée en 
cas d'arrêt total de tout re- 


du journal e Le Monde» 


froidissement sans arrêt du 
réacteur) grâce à Cabri un 
reacteur spécialement conçu & 
cet effel. 


Les responsables de 1la 
sûreté au C.E.A font valoir 
qu'ils bénéficient de l'expé- 
rience de Phènix, notamment 
de celle qu'ils nt pu tirer de 
ses pannes : n'ont-elles pas 
démontré la validité des solu- 
tions retenues, es les possi- 
bilités d'intervention, même 
dans les partie les plus 
«< chaudes » du réacteur ? 


P> r ieur part, les selentlfi- 
ques Ju GSIEN sont plus per- 
plexes : ils estiment qu'on 
aurait encore dû attendre, 
pour mieux tirer de Phénix 
toute: le: teçons qu'on peut en 
attendre, avant de passer à 
Fétape de Super - Phénix, 
qu'ils jugent prématurée : 
« Super-Phéniz pose des pro- 
blLmes dz: recherche fonda- 
mentale qui ne sont Das r‘30- 
lus »,affirment-ils, se plaignant 
de n'avoir en leur posses- 
sion que de la documenta- 
tion « faible et illégale. qui 


avec des chercheurs de Sa- 


* clay, nous tirons l'impression 


d'un emmrisme ramde Vu 
l'accélération actuelle des étu- 
des, on peut s'interroger : 
a-t-on le drott de jaire en 
même temps de La recherche 
et un par: industrrel ? »., Pour 
leur part, les responsables de 
la sûreté estiment que les 
«< vrais experts » sont tous 
d'acsord sur les hypothèses de 
travail choïsies pour Super-. 
Phénix : une étude réalisée 
par une firme américaine ne 
montre-t-elle pas que Super- 
Phénix ‘:t conforme aux nor- 
mes de sûreté retenues outre- 
Atlantique ? 


ner ue des points 
Mn on blent sub- 
sister : À la suite de l'inci- 
dent qui a stoppé Phénix à 
l'automne dernier (le réacteur 
est reparti À la fin juin) 
n'est-On DAS justement en 
train de redessiner certaines 
pièces de Super-Phénix 7 


Z W. 





(1) 2, rue Francois-Vilion 
91400 Orsay. 


(2) A4 Grenoble, pollution 
d'une nappe d'eau par dea ef- 
fuents radionctifs;: à Piorrs- 
lafte, fulte d'hexafliuorare 


La polémique sur €8 point est 


difficile à trancher. Les déjenseurs 
de Super - Phénix, par exemple, font 
välou que. mème 5! !i8s Américaine 
ne construisent pas. pou le mo. 
ment, de nouveau surrégérérateur 
— encore que la décision de M Car. 
ter pulsse être remise en causes 
au Congrès par la commission 
conjointe de l'énergie afomique — 
les Etats-Unis n'en continuent pas 
moins à dépenser, en études et 
recherches sur les surrégénérateurs, 
plus Que tous IES pays européens 


réunis : Le Royaume-Uni n'e pas la | 
même dépendanca énergétique qua 


la France: quant aux Soviétiques, 
malgré leurs difficultés, Îls vont "2 
l'avant ° 


Une seconde inconnue Concernant! 
Super-Phénkx st, plus encore, l'éver- 
tuelle construction d'une série ds 
contraies du méme typo est lé 
à la naiuro méme de 60on combus- 
tible spécifique. le olutonium : {a 
charge initials de Supoer-Phénix en 
contiendra 42800 kilogrammes, Ce 
corps n'existant pas dans la nâture, 
il faudra le prendre jà où 1 se 
trouve, dens le combustible « US6 » 
des centrales aucléaires classiques. 
Pour charger un réacteur du type 
de Super-Phénix, H est nécessaire 
de disposer de cs qui est produit 
durant l'équivalent de vingt années 
de fonctionnement d'un réacteur clas- 
sique : un programme de surrégé- 
nérateurs. aussi modeste soit-Il, 
exigera donc, au moins Pour démar- 
rer, l'« appui = d'un programme 


nucléaire classique de ‘tallle fort. 


respectable ; en somme, le surré- 
générateur se trouve au sommet 
d'une pyramide dont il faut espérer 
que les bases tiendront 


Une « société 


du plutonium >» 


Encore faudra-t-I| être capable 
d'extraire ce plutonium dans des 
usines de retraltement comme calle 
de La Hague À Fheurg actuslle, 
aucune usine dans | monde n'a 
falt la preuve qu'it était possibie 
de réaliser, à une échelle réellament 
industrielle, une telle opération à 
parür de combustibles sous forme 
d'oxyde, ceux qu! sont utilisés dans 
les contrales que constrult actuel- 
lement EDF L'usine de La Heque 
en 8 blen traité quelques tonnes, 
venant d'ailleurs d'un réacteur 
de type ñ" boulliant », et non du 
type « preasurisé »« comme lg sont 
ceux d'EDF. la démonstration, 
estiment certains, reste à faire. 
Quant au retraitement des combus- 
tibles mixtes uranium - plutonlum 
qu'utilisent les surrégénérateurs, 
Sera encore plus difficile puisque 
les taux d'irradiation aïttelnts — et 
donc les problèmes liés à l'activité 
radloactive — seront dix à cent fols 
supérieurs : si une telle apération 
n'est pas possible, c'est tout l'in- 
térét des surrégénérateurs qui est 
remis en cause, pulsque l'on ne 
Pourfu pas récupérer le pluionium 
« Surrégénéré - pour le remettre 
dans {8 cireult 


L'utilisation intensive du plutonium | 


qu'imposere un important programme 
de surrégénératours soulève ‘es 
problèmes qui. blen que moins tech- 
niques. soni tout aussi réels La 
muftiplicatton de telles centrales, 
avec les assises industrieties indis 
pensables (fabrication de combus- 
ble retraitementÿ, augmentera les 
transports de plutonium. ce qui, 
Compte tenu des risques de vol 
et de sabotage, ne peut qu'amener 
au renforcement des mesures de 
sécurité, voire de survelllance poil 
clère, et conduire à ce que cer 
lains appellem déjà une « socisté 
du plutonium = Des experts amé- 
ricains n'envisagant-is pas la Crés- 
fion de véritables « parcs énergé 
tiques -, où seralent concentrées 
l'ensemble des activités du: cycle 
du combustible, placées sous Ia eur- 


velllance d'un personnel soumis. à’ 


uns discipline quasi militaire ? 


Reste enfin [a question. délicate 
entre toutes, de la prolifération des 
armes nucléoires : l'objectif d'arri 
ver à exporter des eurrégénératgurs, 
que le récent accord franco-allemand 
peut. d'une Certalne menière, concré- 
üse:. voct-il raigonneble ? Îl est 
déjà difficite de fmiter les risques 
de prolifération quand on exporte, 
vers des pays plus Ou moins « SÛrs », 
des centrales nucléaires classiques 
où fi taur d'abord brûler la cum 


bustible, puis le retralter, pour obts- . . 


nir du piutonium. Qu'en sera-tHl le 


jour où un pays complalsant Hvrers,, 
à domicils et sous forme de com- .: 


bustibie non brûlé — donc faclie- 


ment manlpulable, — ‘cette matière . 
première Idéale pour la fabrication , 


d'une bombe aromique ? 
X. W. 
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: par l'énorme 








Sur le qui-vive  : 


RAPPEE d'inertie par le marque d'affaires, la Bourse 
F de Paris s'est révélée, peut-être plus encore cette 

semaine que la précédente, bien incapable de sortir 
du ghetto où elle est enfermée depuis quelque temps. Livré 
à lui-même, le marché à pour ainsi dire tourné en rond. 
U baissait d'abord un peu les deux premiers fours, sans 
beaucoup de conviction, pour se redresser tout aussi parés- 
seusement le lendemain et reperure jeudi Is maigre terrain 


ainsi re 


gagné. Un nouveau et léger sursaut se produisait à 


la veille du week-end, qui permettait aux dilférents Indices 


de se retrouver exactement à leur point de départ. 


. Rarement semaine n'aura ét aussi creuse. Si les records 
d'inactivité, enrégistrés en 1967 au moment de l'amendement 
Vallon sar la participation, n'ont pas ét égalés. du moins 
ont-ils été approchés de trés près avec des moyennes 
journalières de transactions de l'ordre de 15 millions de 


francs sur les valeurs françaises. Une misère ] 


Faat-il s'étonner, dans ces conditions. du peu d'allant 
montré par le marché à suivre les pétroies, que l'arbitrage 
très favorable rendu par le tribunal de Genève en faveur 
de la France, dans le litige qui l'opposait à la Grande- 
Bretagne à propos du partage de la mer d'Iroise, a soudain 
réveillés? En d’autres temps, on tel réveil aurait ranimé 
la Bourse. Elle s'est contentés d'ouvrir un œil. Le contraire 
eût été étonnant RemOus monétaires iocessants, plongeon 
de Wall Street, nouvelles frictions enregistrées dans les 
rangs de la majorité : les raisons n'ont pas manqué pour 


inciter les opérateurs à redoubler de prudence. 


Même l'interview ‘accordée à TF1 par M. Raymond 
Barre, pourtant attendue avec un certain intérêt, a déçu. 
Le premier ministre n'a fait aucune révélation propre à 
réconforter vraiment les milieux Financiers, se bornant à 
réaffirmer 5a lerme volonté de ne pas prendre de mesures 
globales de relance. La décélération des prix en juin? Elle 
était virtuellement inscrite-dans les laits et, comme à Fhabi- 


tude, le phénomène dun fait accompli a joué. 


Pourtant, oui pourtant, malgré son apparent désintérét. 
la Bourse est restée sur le qui-vive. Les petites touches 
discrètes observées çà et la à Ja cote eu témoignent 

Les motifs de cette vigilance? La remontée du dollar 
d'abord, qui, en dimiouant les risques d'une baisse du 
franc, pourraït inciter les investisseurs étrangers à faire 
leur réapparition. Simple vue de l'esprit? Quelques ordres 
discrets provenant d'Allemagne et de Grande-Bretagne ont 


été enregistrés mercredi et vendredi. 


La rumeur d'un relèvement de l'avoir fiscal ensuite, 
dont l'effet, à l'évidence, serait stimulant. L'on en parle 
beauconp. an peu trop peut-être, mais sait-on jamais? En 
attendant. l'avenir de 1a Bourse n'apparait pas aussi sombre 
que certains veulent bien le dire. Telle est du moins l'opi- 
nion formulée par la Banque allemande des syndicats, dont 
les experts. en tablant sur la réussite du plan Barre, 
estiment qu'ane remontée des cours durant les prochains : 
mois est tout à fait plausible. Ds ne sont pas les seuls à 


te croire. Pour des raisons 


différentes, fondées sur des 


calculs effectués sur plus de soixante ans. leurs collègues 
de la Société générale pensent qu’une reprise a de bonnes 
chances de se développer. Dans ce cas, -les cours d'au- 
jourd'hui pourraient bien apparaitre, après-demain, comme 
une opportunité qu'il aurait fallu avoir le courage de 


saisir ». 
Les plus 0 


i enfin, n'excluent pas la possibilité 


ptimistes, 
d'une hausse d'été À défaut, une simples hausse de misère 


serait déjà la bienvenue. 


ANDRÉ DESSOT. 





SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 





Vif redressement du dollar 


Après avoir touché son plus bas 


| nr historique par rapport au 
EUTSCHEMARK, 


le DOLLAR 


” s'est très vivement redressé à la 


fin St — qu 
ment , le comportemen 
marchés des changes ayant pu 
étre qualifié de chaotique Au 
événement notable, La hausse de 
la LIVRE STERLING, qui s'est 
brutalement détachée du doliar. 
sans toutefols trop creuser l'écart. 
Dans cette mini-tempête, le 
FRANC a. tiré son épingle du jeu, 
en restant pratiquement stable 
par rapport au dollar. 


Le 25 et le 26 le dollar conti- 
nuait à s'enfoncer, les opérateurs 
restant sous le coup des propos 
très « décontractés » de M. Mi- 
Chael Blumenthal, secrétaire 
d'Etat au ‘Trésor, qui, la semaine 
précédente, se déclarait peu ému 

déficit commercial 
de son pays, et restait partisan du 
lbre fiottement des devises sur 
les marchés. 

Du coup, le cours de La mornale 
américaine tombait. à Francfort. 
au-dessous de 225 DM, partant 
son record historique de balsse, 
et, à Paris, glissait au-dessous de 
430 F, Beaucoup s'attendaient à 
voir la chute continuer. d'autant 


plus que le 27 après-midi, on 
annonçait précisément qu'un 


était battu: celui 
du déficit mensuel de ia balance 
commerciale des Etats - Unis 
(28 milliards de dollars en juin. 
contre 12 milliard en mai). 
Surprise ! Peut-être sur le fait 
accompli, le dollar se mit à re- 
monter. Plus sûrement, un certain 
nombre de rééctions exprimées 
dans le monde avalent indiqué 
que le ebenign neglectr» amèéri- 
cain, devenu l’ c aggressive 1€- 
glect s. devenait insupportable À 
Paris, M Barre déclarait Tout 
crûment À la télévision que « Je 
dollar était sous-évalué ». C'était 
également opinion de M Hans 


dollar et l'attribuait à des e com- 
mentatres {rréfléchis » de la 

de « hautes personnalités à 
Washington ». Mais surtout, l'un 
den tés de la situation, 


de M. BlumentheL Le 26, 


trés au sérieux les récents été-. 


nements, 1 pffirmait que les 
Etats-Unis « on! la charge de 
présercer l'i té de ur r10n- 
nale » et ajoutait : e Que Elu nous 
plaise 94 NON, AOUS ŒUITES AMETÉ- 


cms assurnons un rôle parlicu- 
lier el devons en accepier Le 


poids, n 

Cette attitude, | « respon- 
sable » par les-cambistes, déclen- 
chait un vif mouvement de re- 


prise du dollar, d'antant ae 


que, dans la journée du 
M Blurmenthal, ayant sans doute 
été chapitré, reconnaissait « ne 
pas étre indiffèrent » à lélar- 
gissement spectaculaire du déficit 
commercial des Etats-Unis Un 
tel communiqué de Washington 
avait beau affirmer qu'il .ny 
avait pas de désaccord entre le 
Trésor et M Burns le ton était 
donné, d'autant que le même 

Burns appuyait Je 29 Eon 
propos sur la « nécessité d'un 
dollar fort » en relevant les taux 
d'intérêt à court terme outre- 
Atlantique. Ze fut in ruée des 
opérateurs, soucieux de « . 
vrir »« et de recheter ce qu'ils 
avaient abondamment vendu les 
jours précédents : à la veille “im 
week-end. le dollar remontait 
brutalement à plus de 229 DM 


contre 2.26 la veille, et, à Pre 


passait brutalement de 4,83 
4.68 F 
Le second événement de Ja 
semaine a été la décision prise 
la Grande-Bretagne de détacher 
temporairement la livre du dollar, 
dont elle n'épouserait plus les 
fluctuations comme elle l'a fait 
depuis sept mols. 
Selon toute évidence, Londres 
cédait aux pressions de ses parte- 
paires européens, inquiets de voir 
l'industrie britannique profiter de 
la balsse du dollar pour amélio- 
rer sa compétitivité, et qui met- 
talent ia Grande-Bretagne dans 
l'obligation de choisir entre la 
CEE et le «grand larges. Ajou- 
tons que le maintien de la parité 
de ia livre avec la monnaie amé- 
rcaine contralgnait les autorités 
monétaires britanniques à acheter 
des dollars par centaines de mil- 
tons, et entrainait un dangereux 
gonflement de la masse moné- 
taire. Aussi était-N opportun de 
a décrocher ». blen que l'ampleur 
dudit « décrochement » ait 
eusement Jimitée : le Cours 
de la livre n'est passé que de 
L72 dollar à 1.7375 dollar A 1.74 
dollar, la Banque d'Angleterre 
soutient et. achète encore des 
déllats. 
Sur le marché de l'or, les 
craintes monétaires ont fait mon- 
ter le cours de l'once à 146.40 dol- 
lars, ramené à 144,10 dollars en 
fin de semaine par des prises de 
bénéfices et le raffermissement 
de Le mormaie américaine 


FRANÇOIS RENARD. 


du 26 juillet au 3 août 1977 
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SPORTS 





LES RÉSULTATS 


duomobiene 





On an nprès te 1res prove ucoident 
dont 1 fui vicrime ou Nurburgring, 
l'Autrichien Nskr Laude a gagne, 
dimanche 31 quuiet, Le Grand Prix 
d'Allemagne, prenant uñe aronce de 
10 poinis sur Le second au classe. 
sement générol protisotre du Cham- 
Dionnat du monde den CONdUCIEUTS 


Classement du Grand Prix d'Alle- 
magne — ]. Nik! Lauda (Ferrari les 
819.083 km en 1 h. 31 min 48 see 62, 
moyenne 208.408 km-bh.): 2 Schack- 
ter {Wolf}. 1 h. 32 mn. 3 soc 63: 
3. Stuck (Martinl-Brabhem), ! R 


32 min. 9 sec 52: 4 Réctemann 


{Ferrar]). ! b. 53 min. #8 sec 59: 
5. Brambllin iSurtees)… 


Classement provisoire du Cbam- 
plonnat du monde des conducteurs 
— 1 NIKE Leudnh {(AUEE.), 48 Pts; 
2. Scherckter sAfr. du Sud), 38 Pts: 
4 Andrettl (6.-0.), 32 pts; 4 U- 
temans (Arg}. 81 pte: 5 Hunt 


Aviron 


La France, aveo 41 points, a Ge- 
vancé l'Allemagne jédérale 138 pts] 
et Les Pays-Ban féè9 pis} dons la 
Coupe d'Europe qui se diwsputait à 
Tours, et à laquelle ne puritcipaient 
Das Les pays de l'Est. 

Chez les jemmes, Les Pays-Bus On 
terminé en Îôte, précédant la France 
et lraAllemagne fédérale, veconds 2: 
aeguo. ; 


Motocyclisme 


CRAND PRIX DE FINLANDE 

800 cc. — L Johny Cercotto (Vene- 
zuela;}, Yamaha: 2 Luccinelt (1t}. 
Suzuki: %& Bonera (IL), Suzuki; 4 
Bougeris (Fr), Buzukl: S Parriah 
1G.-B.}, Suzuk1, etc. 

350 ce — L Katamaya (Jap.), 
Yamaha: 2 Barron (Fr.), Yamaha; 
$. Ekerold 1G.-B.), Yamaha: 4. Her- 
ron (rl), Yemaba: $ Pons (Fr.), 
Tamaha: etc 


CLASSEMENT 
DU CHAMPIONNAT DU MONDE 


500 ec — 1. $heene, 197 points; 
2 Baker. 68: 2 Hannen 4: 4 
Coulon, 56: 5 Cecotto, 35. 

950 ec, — 1. Eatamaya, 55 points; 
+ Ekeroid, 52: % Rougorle 47; 4 
Herrov. 41: 5 North, 30, 


Sports équestres 


Ente Naret, champion d'Europe. a 
conservé, dimanche 31 fuilef, son 
titre re champion de Fronce junitor 
de sauts d'obstacles. [1 montait Fa- 
patique, un cheng! de six ans. qu'il 
ratt cranciler depuis un an seule- 
ment. 


LL Erto Navet (Normandie), sur 
Fanatique, 0 faute, 173 sec. 4/10; 
2 Laurence Rey (Cbta d'Azur), sur 
Vettoer, 4 pts. 151 sec. 4: 3. P. Peln 
(Lorrafne), eur Val d'Or, 4 pts, 
154 sc. 4: 4 X. Lerrebe (Norman- 
die), sur Ardente, 4 pts, 163. sec. 2; 
5, S. Usno (Le-de-France}), sur Dos 
Mio, 4 pts. 164 nec. : 6. J. Le Gounil 
(Normundie)], sur Caosinus, 4 pts, 

1: Cham 


171 sec. 2: 8. Gilmet (Nord). sur 
Fantaisisle 171, 4 pts, 111 sec. 6; 
8, Poulet 1Lorratme), sur Cioizire e*, 
4 pts, 18B sec 7: 10, Sophie de 
Benate {Normandis), sur Dragon de 
Feu. 8 pts. 149 uec. B, etc 


Tennis 





COUPE DAVIS 


Finale zone europsnne groupe B, 
à Barcelone, [talls 2 Espagne 1. 
Higueraa D. Barazzuttt 6-4. 64 6-3 
Panatta & Orantèa 6-4, 3-8, 6-3, 6-1. 
Panatta-Bertolucci b. EHisueras-Mu- 
Hoz 6-4 7-5, 6-4 


COUPE DE GALEA 


Demi-finales France b  Australle 
4-1 Derniers simples: Roger-Vanse- 
Un (Fr. b Kelly tAustr.) 8-2 6-2: 
Bedel (Fr.} b Drewett (Auskr.) 6-1. 
6-3 Argentins D Espagne 3-1. Der- 
nier gimple : José-Louls Clerc 
(Arg.) bb. Vizcaino (Esp.) 8-6 6-2 





HORIZONTALEMENT 


L N'évolue qu'en plein jour; 
Emis par une brehis égarée — 
IL Mal en point, — IT. Fut ravie; 
Au Japon, he prète pas à rire 
— IV Préfixe: Conforme à la 
raison — V Creusèrent des trous 
pour en boucher d'autres — VL 
Marque un progrès en amour; 
Elément d'une frange, — VIL 
Oriental] vigoureux : Mit tout le 
monde suf pied — VIIL Abré- 
viation, En rapport avec des 
sommlers. — LX Ancien moven de 
communicâtion — Z% Accent 
grave : Travail d'un mäire. — XL 


BOXE 


Carlos Monzon vainqueur de Valdes 


Vedette je suis, vedette je reste 


Monaco — «= Champion du 
monde re suis, champion je reste, 
puis 16e me retire - Tellg est, en 
résumé, là carrièrs de l'Argentin 
Carlos Monzon. Quinze combats 
titre en jeu, quinze victoires Le 
boxeur, qui a prië ca retralle samedi 
30 Julilet à Monaco. n'a donc Jamais 
connu la défaite depuis qu'i est 
devenu, en 1970. l8 meéllleur des 
poids moyens San dernier adver- 
seire, la Cotombtan Rodrigo Valdes, 
à pu se rendre compte qu'il n'y 
avait rien à falré pour on venir à 


bout. 


[D a échoué, comme il avait 
échoué uns première fols en 
juin 1976, et, au vu des deux 
combats, on imagine mal comment 
Monzon aurait pu ëlre baftu, malgré 
les qualilés et 18 courage de 
Varldes. Carlos Monron 3 donc fait 
ses adieux ainsi qu'il l'entendait, la 
têtu haute. maitre CU ring. 
invaincu Se deuxième carrière est 
touto prête Carlos Monzon sera 
acteur — H l'est déjà un peu — el 
bier entendu, à l'en croire. le meil- 
leur « Vedeitle je suis, vedeñte je 
reste, - Dans un genre différent, 


tout simplement 


Carlos Monzon à la conscients 
prolessionnelle des gens de carac- 
fière, ds ceux qui ont l'orgueil à 
fleur de peau Parcs qu'il n'avall 


e2s boxé depuis freiza mois. beau- 


coup ne donnaient pas cher de ses 


chances contre ce Valdes qui s'en 


traiînail dur, seulement préoccupé 
par le combat le plus important de 


carrière. C'étall la dernière occa- 


sion qui s'oliralt de ne pas lalsser 
échapper Monzon, en quelque éorte 


de lui prendre un peu de s2 gloirè 
Au contraire, Monzon agvalt, pen- 


dant un temps, nubllé le ring, 38e 


rigueurs, l'esclavage de l'entraïne- 


ment Le champlon étaH devenu 


bringueur. Coude tevê, bonne table. 
couché tard, Jamais solltaire Un 
moment même on crut qu'à force de 
bordées Il üreralt sa révérence 
san: remonler sur 18 ring. 


Prouver encore 


Ca n'est sans doute pas faclle, 


& trente-cinq ans, foriuns faite ei 


bonnes — ou mauvaises — habit 


tudes prises, de tout lächer et de 


faïne retraite, de redécouvrir la 
rigueur, le bagne de l'antralnement 


Checun, au demeurant aurañit 


compris que Monzon renonce à dis 


pute: ce dernier combat at que 18 


ütre soit déclaré vacant C'esl 
qu'en plus il avait tout à perdre 
et peu à gagner. Ouelle grande dii- 
férence peut-il y avoir enire un 
boxeur Champion du monde à qua- 
torze ou quinze reprises ? S'il en 
a jugé différemment c'esi qu'il 
voulait prouver encore qu'ii élait le 
meilleur et aussi se rappeler au 
bon eouvenit du patil monda du 
cinéma. Un champion du monde tout 
frais, surtout dans ces conditions 
vaul plus cher qu’un boxer dont 
on commence à oublier le oalme- 
rès. Enfin, H y avait la bourse 
1 million et demi de francs 








Participent à la couleur locale : 
Frappées. 


VERTICALEMENT 


1 Souvent trah!l par son corps : 
Possessif ; Symbole — 2 Extrait 


de Chopin; Sans mélanges savants. 


— 3. En Suisse: Non vicié: Plus 
en place (épelë). — + Voie d'eau : 
Coiffure ou billes — 5 Ne tire 
donc pas à conséquence ; Berceau 
d'écrevisses : Négation — 6. Ville 
de Syrie: Habitaient l'Olympe 
— 7. Point du jour. — & Pour le 
diable. c'est l'enfer | : Flu de par- 
ticipe — 9. Son aventure ne put 
que le charmer: Fupitives im- 
pressions 


Solution du problème n° 1.620 


Horkontolement 


L Force; Air. — IL Ondines 
— IL R£6: Tut. — IV. Transpira 
_— V Ue — VI Nus,; Alma — 
VIL Escaillers — VILL Eiders. 
_— IX Ase, Sasse — X Viseur. 
— KI Cobéa : Ste. 


Verticalement 


L Fortune : Arc. — 2. Onéreuses, 
— 3 RD: Scie— 4 Cinna: Ad: 
ver — 5. En2, Alésia — 6. Pà- 
bras. — 7. Asti: Messes — & UT: 
AR. ; Sut — 9. Ratas: Stère 


GUY BROUTY. 


De notre envoyé spécial 


Carlos Monzon à eu raisan, sl l'on 
veut dire, de ralevet le gant Jamais 
peut-être i ne s'éêtan montré à Ce 
point à son ävaniäage. Rodrigo Vali- 
des en sal quelque chose, Qui a 
terminé le Combat la face tuméfiée, 
fes deux yeux lermë gssommé dé 
coups, proche à tout moment du 
K.-0 lt s'en est ‘allu d'un rien qu'il 
ne tombe, tant le marietage de Mon- 
zon, aiusté et oulssani l'avait trans- 
tormé en cible nresque sans défense. 
Une deuxième fois, Rodrigo Valdes 
a découvert, à ses dépens, Que la 
débauche d'énergie ne servaii 4 rien 
et Que 1. Champion du monde, passé 
fes premières repnses, avali trop dé 
clairvoyance et d'autouts physiques 
dans son jeu oour S flalsser vral- 
ment surprendre 


À un moment, à la deuxième 
reprise. Valdes a pu croire que Mon- 
zon étan enlin vulnérable, sur le 
crochet du droit qui l'expédiait au 
tapis C'élalt une manière d'avertis- 
sement, e Monzon l'a bien compris 
ainsi Le 1iemps de récupérer «t, 
rendu prudent, plus dangereux 


encore, t prenait le combat en 
main, gardant, dans la mesure du 
poscib'e, Valdes à distance. Dès 
lors, la couse était entendue. et le 
challenger, confronté aux mêmes dit- 
ficuhés que l'an passé, allait Ilvrer 
des assauts aussi courageux — &î 
mème violems — qu'inellicaces. 


il avail en fall à résoudre un 
simple problème d'artillerie, c'est-à- 
dire de venir à portée Dour que k&s 
coups touchent le but. Or 1out l'avan- 
tage de Monzon à tenu, encore 118 
fois, dans son ellongs supérieure 
et dans sa capacité à se meftre à 
Fabri. Ce sont bien Îles longs bras 
de Monzon qui ont fait la différence, 
et chaque ‘ols que Valdes a réusst 
à venir au coniact, c'étall en Contre- 
partie d'une grêle de coups : du 
gauche, en piston, qui la repoussait, 
du droit qui le cuaillalt avant Lks 
corps à corps. Paur un coup donné, 
dix reçus A l'évidence, il était bien 
nécessaire que Carlos Monzon 
renonce à la boxe pour que Rodrigo 
Valdes ait enfin une chance de deve- 
nir, un Jour, champion du monde 
des poids moyens 


FRANÇOIS JANIN. 


Vos vacances... 


Alsace 





lôütel RASTELBERG "'°NN. teléph. 
1881 08-97-83 à 673149 ANDLAU. Ses 140 
chambres svec balns, w.-c., ça salle de 
confér. Bou restaur. AU CANON connu 
par son excellente culs. et ses Spécial, 
Hors salson, réduction pour groupes. 


Côte d’Asur 





HOTEL RÉGENCE 


24 N.N. 
e1. roe Massëpn, NICE 
Rue pléronne. 
40 chambres. 
Balns-douches - w.-c. privés 
Pleln centre - MER 


Mer 





17280 ROYAN-PONTAILLAC 
Hôtel *"* « LE DOMINO » 
Chambres - Demi-nenslan - Penslon 
disponibles galson et hors salson. 
B.P. 530 - Tél, (16) 38-02-22 
Chaine ce Relais du Silence >. 


Sélection immobilière France 


Campagne - Mer _- Montagne 





06 - Alpes-Maritimes 


CANNES QUARTIER RESIDENTIEL 
PRES PLAGE 
vue mer imprenable - VILLA 2 ap. 
partements + gervice, dans jardin, 
avec barbecue, garage, plselne. Prix: 
810.000 F 


Cabinet CHARPIOT, 6, as. de La Plage. 
08100 CANNES - Tél (92) 47-39-97. 


11 - Aude 


Midi Janguedoclon Carcassonne 
Fermettes d'agrément, quelques ba, 
Fertnes de rap. élev. céréales, vignes 

Maisons individuelles. 
Carmmertces. 
SUD IMMOBILIER 
L bd du Cüt-Roumeus, Curegssonne. 
Tél. (16) 68 25-24-10, 


50 - Gard 


LES HAUTS DE NIMES 


TENNIS VILLAGE 
ROUTE D’ANDUZE - MMES 


8 km ouest des arenes 
Centre do sports et de lofsira sur un 
domaine Enisé de 43 hectares avec 


24 COURTS DE TENNIS 


Restaurant - Bar - Salle de réunions 
-" Piscine chaulfée 25 %X 125 métres 
Actlvités sportives et Jeux divers 
Direction spart, el stages, G. DÉNIAU 
Ouvert tonte l’année 
— Mis 1 pce 27 m2 avec cuis. Install. 

6. bains, w,-c séparé. sé] 120.000 F 
— Maux 2 pcea 49 m2 ....…. 165.000 F 
— Mes © pces 52 m2? ...... 210.000 F 
Votre mas pout Être loué. lorsque vous 
ne l'occupez pas. par le Eerviee Ges- 
tlon sur place (frala 30 G). 

Loyer Mas 1 pre: 600 F bar semaine 
te saison > 500 F par sem. Basse eals 
Bureau de vte et hameau modèle s/pi 
Rensñign et docum. par correspond. : 
SOPREX 8 A. Promoleur Constructeur 
Mergbre F N.P.C. 

7. qual des Bateliers, 

67000 STRASBOURG. 

Tél.« (16-88; 36-21-23, 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


Le 


ROLE TOONCU OS 





Normandie 





——— CABOURG-—— 


00 LL 


GRAND HOTEL 


Le dernier hôtel 
le plus romantique du monde 


ACCES DIRECT À LA MER 


PROMENADES 
ET PÊCHE EN MER 


Tél. : 31/91-01-39 - 91-02-43 
Téles : 170 187 F (189) 





Paris 





HOTEL OBSERVATOIRE *** NN, 

Qu. Latin - Face jardie Luxembourg 

Jä chambres - Restaurant - Grill, 
Confort, calme et détente. 

107. ba Sunt-Miche] - 75905 PARIS 
Tél. : 0338-22-00 et 023-24-90 


- 


34 - Hérault 


MONTPELLIER 


En centre ville dans is nouveau 
quartier du POLYGONE, à proximité 
immédiate Centre Commercial. 
Adm'olstretions, Ecoles. Lycée... 
RESYDENCES DU NOUVEAU MONDE 
du studio eu 6 plécen 
prestations de classe 
PISCINE - TENNIS 
Livraison octobre 1977 et fin 1978 
Prix fermes et non révisables. 
Documentation sur demande à 
SOCRI, Centre Commercial Polygone. 
54000 MONTPELLIER. T. 167) 58-51-51. 


LANGEEDOC 


à PEROLS, 3 ko de La mer (Palavas), 
10 km de MONTPELLIER 340. Parcel- 
les de térr. viabllisées 610 m2. 96.000 F 
TTC. Construction libre GUIRAU- 
DON. 5, rus J.-Prévert, MONTPEL- 
LIER — Télèphonn : (57) 92-84-42 


74 - Haute-Savoie 


CHAMONIX 


Vend. en Cours de construction 2 ch21- 
Jets avec 2.500 m2 terr. 460.000 F. L'un. 
Ecrire Chalets NOR'ALP 
73510 Les Houchbes - Tél. 150) 54-#1-17. 


79 - Deux-Sevres 


Chéteau ZXVT°, 10 plèces. confort, Prés, 
bols, 11 hectares. 

Châtoau XIX*, 10 piéces, conf. Parc. 
TEERIERES-PAGNAC, 70310 Celes. 


$1 - Ll'aucluse 


PROVENCE - LUBERON, spleudido 
DOMAINE Provençal, tr, beau bâti- 
ment pierre appar. tr, bon état : 
16 plèces principales + nomb. et Edes 
dépendances, ombragé par arbres tri- 
cent. baselns. 110.000 m2 pl rapport: 
vien, prés, vergers, bois Beau£oup 
caractère, de cadre verdayant, envi- 
roonement privilégié. exceptionnel, 
NET : 1.400 000, tr. justifié ou crétilt. 
G. MARCHANT. 84220 LÉ COUSTEL- 
LET. 
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« Pour Ia première fois, dœns l'inlernieis 
de Michel Contat : « Autoportrait à solzante- 
dir ans», vous avez révélé un fuil qu'igno- 
raient 2os lecteurs, hormis ceux de votre pro- 
che entourage, ceux qui vous conndissaient le 
mieux : La part qu'u prise en voire exrislence 
la musique. 


— Ellé à été considérable. C'est pour ça, d'ail- 
leurs, que je n'en ai pas parlé dans m…es Œuvres — 
ou que j'en ai parlé très peu. C'est une relation 
personnelle quasiment. J'ai reçu des lecons de 
piano quand j'étais un tout jeune enfant. Ensuite, 
j'ai abandonné l'instrument : il ne m'intéressait 
plus. Vers ma douzième année, je me suis remis 
à ke pratiquer, seul, ou evec ma mère À cette 
époque je me rappelais les notes, je pouvais 
encore les lire, mais je ne savals pas les doigtès. 
J'ai dù les réinventer, lentement, en jouant des 
morceaux faciles d'abord, puis de plus en plus 
difficiles, et je suis arrivé, vers ma dix-huitième 
année, à jouer à peu près correctement certalnes 
œuvres. J'ai été jusqu'à du Chopin et du Schu- 
man», du Bach, du Mozart, du Beethoven, enfin 
jusqu'à des œuvres difficiles que J'interprétais 
sans doute trés mal, mais que je pouvais déchif- 
frer couramment en tout cas Ainsi, j'ai eu un 
rapport solitaire avec la musique. Il valait mieux, 
à mon sens, éviter que des gens m'écoutent, et je 
m'y efforçai J'ai gardé cette prudence, j'ai main- 
tenu cette protection pour eux et pour moi jusqu'à 
Soixante-cinq ans. En fait. j'ai toujours joué du 
piano. de deux à quatre heures par jour. Non pas 
pour faire des progrès, mais pour apprendre des 
musiques nouvelles. des musiciens, des airs nou- 
veaux Je m'emparais du morceau, je mettais la 
partition sur le pupitre du piano, et je la décryp- 
tais. Je percevais trés vite la mélodie, j'avais une 
vision très nette de l'harmonie, et j'ai vécu 
comme ça, en relation avec la musique, quotidien- 
nement, jusqu'au moment où ma vue à baissé. 
C'est ça qui m'a empêché de continuer. Un beau 
jour, les portées se sont brouillées. Je n'ai plus pu 
jouer. 


— Vous n'eve: jamaüis pensé rmproviser ? 
— Si, bien sûr. Et j'al mème écrit, dans le mou- 


vement, une sonate que j'ai perdue Je ne sais 
pas ce qu'elle valalt. Probablement rien du tout 


— Vous avez fréquenté les concerts. Simone 
de Beauroir parle de ces visites aux musi- 
ciens. dans ses Mémoires. 

— Oui, je les ai fréquentés. J'allats entendre un 
peu n'importe quoi. pourvu que je l'almasse Par 
exemple, aussi bien Debussy que Béethoven ou 
Schoenberg. Je me suis rendu quelquefois au 
Domaine musical J'ai eu beaucoup de sym- 
pathie pour Berg et Webern, et un peu moins pour 
les suiveurs, 


__.…. Nne 

FR SSLT suffit pas 
de briser 

le sens 


RL re 
0 | ; 


— Vous arez aimé le ja. Votre article sur 
de « Mik's Barv de la revue America, en 1936, 
exprimait une rision très saine de la manière 
dont on doit l'appréhender, c'est-à-dire sans 
cérér2onie 


— Absolument 


te De 


— On vous a prélé beaucoup de Sorties @ 
Paris, dans les « caves à ja », uprès la libé- 
ralion. On iles a surtout inrentées. 


— Ah! c'était très peu vrai. J'y allais rarement. 


— Ca faisait partie de scotre légende. 
—— C'est ça. En réalité, je n'étais jamais là où 
l'on disait que j'étais. 
— Jvan-Paout Sartre, cliché du mauvais 
journalisme, c'était le 1azz et Sarnt-Germain- 


des-Prés, En revanche, nous écoutiez ce 127: 
en disques. 


— Oul, beaucoup. Mais j'avais peu de connals- 
sances en ce secteur. Mes amis Vian en avaient 
une, bien plus grande que là mienne. J'étoutais 
des disques, chez eux. souvent, J'aimais le jazz. 
Oui. je l'aimals. eb je l'aime encore. 


— Vous révolte: quoi. aujourd'hui ? 

— Aujourd'hui. je n'ai plus d'étectrophone. J'en 
ai un, plutot. chez Simone de Beauvoir, mais je 
me déplace moins qu'autrefois je vais moins sou- 
vent chez elle, Par contre, j'ai la radio. j'écoute 
France - Musique, tout slmplement., C'est une 
curieuse radio, qui dépend de ses directeurs, de 
ses chefs. et qui varie selon les temps, Tantôt, elle 
est bonne. tantôt elle est mauvaise. 


— En ce moment, comment lo Jugez-vous ? 
— Très mauvaise. 


«La musique 


— Pourquoi ? 


— D ya trop de pop. II y a aussi énormément 
de jazz : à mon sens, excessivement. Non que je 
trouve qu'il n'en faille point, il en faut même 
beaucoup, mais il est présenté souvent en de 
longs tunnels et, surtout, sans chols véritable. 
Je pense, par exemple, au magazine de fin d'après- 
midi : quelquefois !l est intéressant, quelquefois 
pas du tout. J'aime bien m'informer, cependant 
je trouve qu'il ne remplit pas son rôle, qui serait 
de montrer les musiciens les meilleurs dans le 
jazz et aussi dans le ciassique Cela, El ne ie fait 
pas. Et cette chaine, dans l'ensemble, ne le fait 
pas non plus. 


_ À votre avis elle ne le fait pas. Son direc- 
teur vous répondrait sürement que la musique 
incontestable, notamment la musique classique 
que vous aimez, occupe toujours la plus grande 
surface des pTOÿTCMmMEs. 


— Oui. mais ce n'est tout de même pas ce que 
ce devrait être France-Musique, je Le crois. Et 
tout le monde me ie dit. Je ne prétends pas que, 
proportionnellement, la musique classique que 
apprécie n'ait pas un plus grand logement que 
les autres musiques Mais son rôle a changé dès 
l'instant où, lorsqu'on tourne le bouton, au hasard 
des heures, on entend fréquemment autre chose. 


— Du ja ou du pop, éventuellement. En 
ce qui me Concerne, je marquerais d'ailleurs 
la différence. 


— Je noterais la diiférence aussL Ce que j'es- 
time, c'est le jazz. Le pop, pour mol, en tant que 
musique, n'existe quasiment pas. sauf exceptions. 


— Les musiques extra-européennes, de tra- 
dihion, se sont ansiallées sur la chaine. Leur 
énserlion vous parait-elle négative ? 


. — Leur venue est une bonne chose. Je me 
demande si la confrontation de ces arts avec 
ceux de l'Europe pourrait donner quelque uou- 
veauté considérable. La difficulté sera de trouver 
an code commurz Je suis personnellement fasciné 
par la musique de l'Inde ou de la Chine Pour 
l'anecdote : à un concours de plano, parisien, 
cette année, sur sept premuers prix féminins, six 
sont allés à des Japonaises, Des musiciens, des 
musiciennes d'Extréme-Orient jouent actuellement 
de la musique européenne, sans oublier la leur. On 
peut très bien concevoir l'inverse. Est-ce que cela 
donnera lieu. un jour, à une llälson synthétique 
de plusieurs musiques ? Il est impossible de se 
prononcer à ce sujet. On ne peut savoir ce qui sæ 
passera. Dommage, du reste, que ces arts extra- 
européens manquent d'audience et ne soient 
connus que du tout pettt nombre, celui qui écoute 
France-Musique. 


» En revanche, pour reparler de cette station, 
ce qu'il y a d'ennuyeux, en regard de cet apport 
positif, c'est la prétendue nouvelle musique, avec 
ses morceaux sans unité qui vont à vau-l'eau, On 
en joue d'abondance, on la propage. en estimant 
que ce bris du sens c'est quelque chose, alors que 
ce n'est rien. I ne sufflt pas de briser le sens, 
il faut savoir pourquoi et comment. I faut que 
ce soit pour un sens substitutif. Ce genre de mu- 
sique déroute l'auditeur, surtout l'auditeur Jeune, 
qui pourrait aller un peu plus loin. Ainsi est-il 
rejeté vers les machins de consommation, même 
par France-Musique Les responsables des pro- 
grammes ont perdu l'idée de la musique vraie, des- 
tinée à un auditoire qui ne demandait que ça. 


— Ils ont cherché, sans vouloir rompre atec 
celui-là nécessairement, un auire auditoire. 


— Peut-être, mais sans le définir, et, d'ail- 
leurs, sans le trouver, 


— Des études montrent que l'écoute a grandi. 


— Dans la guerre des sondages, ce résultat ne 
m'ébranle pas. T 7 à eu un léger gonfiement de 
public, mals sont venus à la chaine des gens qui 
se contentent d'entendre des flots de sons. Il faudra 
que les prochains chefs de service — parce qu'il 
y en aura d'autres, forcément — remettent tout 
cela au point, repartent de ce qui a été fait ces 
temps derniers pour inventer des solutions mell- 
leures., Je ne veux pas servir de caution à la 
e réaction »s musicale. Je veux que l'art contem- 
porain soit diffusé abondamment Maïs je me 
refuse & ce qu'il soit retenu et présenté n'importe 
comment. 


— Selon vous, un audileur dérouté retombe 
dans l'ornière de la musique de consommation. 
C'est celle qu'on entend, principalement tout 
de même, el presque eéxclusirement, sur Les 
chaines dites « populaires », pas sur les chaines 
dites « culiurelles ». 


— Oui Tous les hommes que l’on voit passer 
dans la rue sont capables de lire des textes inté- 
ressants, qui les concernent au plus profond, ou, 
mettons. 98 ‘2 d'entre eux Mals ces mêmes 
hommes. pour la plupart, n'écoutent rien, sauf 
cette affreuse musique de consommation, qui est 
nulle, et doné ils disent, d'ailleurs. que, souvent. 
elle tes ennule, Ils sont vouès aux tenèbres parce 
qu'ils ont été privés de culture et qu'ils sont 
sans Curiosité musicale. J'entends parfois, le di- 
marché, ce genre d'abomination Remarquez que 
je considère comme normale l'existence de la mu- 
sique lamentable, comme normale l'entreprise de 
destruction de Ja musique Je ne me représente 
pas une époque où seulement une littérature 
vraie. une musique vraie seraient lue ou jouée. 


— Musique valable ou manable, musique 
vraie Ou mustque de consommation, qui 
juger ? Platon disait, dans les Lois : « L'erreur 
est de considérer que Le plaisir de l'amateur 
décide avec le plus de justesse, » 11 ajoutfait : 
e La musique doit se juger d'après !e plaisir, 
maïs non pas toutefois d'après celuf des pre- 
mlers venus. » Plzlon, avant pas mai d'autres, 
n'ezprine-i-i qu'un élitisme Ou, au contraire, 
egt-i conscient que la Tiusique s'apnrend ei 
qu' doit y avoir une initlalon car, ainsi qu’ 


nous donne une possibilité|t ‘": 60 


le dit, « l'art le plus beau ne charme qu'après 
une formation sufflsante » ? 


— Je pense qu'il peut y avoir une école de 
la musique, qu'il doit y en avoir une, et je pense 
aussi que, pour certaines musiques au moins, le 
but doit rester de toucher le plus grand nombre 
d'auditeurs. Et la qualité, je le suppose, peut 
exister en des formes très différentes 


— Seconde question, auss: vieille. et qui est 
etprimée, elle, dans la République. celle des 
Tapporis enire une musique et une société: 
«x On ne peut changer les modes de la musique 
sans bouleverser Les lois fondamentales de 
l'Etat. » C'était le problème du nazi Stege ou 
du slalinien Jdanov. L'un et l'autre vitupé- 
ratent la musique coupée (parce que bour- 
geoise dégénérée) à la jois du peuple el de 
l'héritage hisiorique d'une nation. Doit-on, à 
votre sens, parier de musique du peuple ou de 
Musique de lu bourgeoisie, et jouer plutüt l’une 
que l'autre ? 

— Question très importante. Je ne pense pas 
qu'Ii y ait un type de société où on doive jouer une 
mwique bourgeoise et un autre type de eociété 
où on doive jouer une musique prolétarienne, à 
supposer que l'on s'entende sur les termes. En 
revanche, je sals que, dans une méme société, 1 
existe une différence d'attentions et de goûts chez 
les groupes sociaux Par exemple les prolétaires 
SOnt certalnement moins sensibles, ont moirs 
l'occasion d'être mobilisés par la musique en géné- 
rat que les bourgeols. Ceux-ci ne sont pas plus 
musiciens par vocation que les prolétaires Mais, 
simplement, dans une période de l’histoire. ce sont 
surtout les bourgeois qui font public pour la 
musique. Voyez d'ailleurs où la musique se joue 
C'est toujours dans des endroits bien centraux 
d'une ville ou d'un ensemble urbain, et on y paie 
cher les places, ce qui exclut J'auditoire ouvrier. A 
part quelques-uns, les proiétaires n'y vont pas. Le 
jazz et la pop sont arrivés à franchir un peu les 
obstacles de classe, à sauter les murs SOCiaux et à 
se faire entendre des deux côtés, mais ce sont des 
exemples très spéciaux. En fait, le public prolé- 
taire et paysan n'est pas musicalement cultivé, au 
moins dans les pays bourgeois comme le nôtre. 


NN faudrait regarder de plus prés ce qui se 
passe dans les pays de démocratie populaire A 
Moscou, par exemple, j'ai assisté à un concert où 
on réintroduisait Stravinski, il y a une vingtaine 
d'années. Ce concert à été très applaudi Mais 


es Bach, 
SEL surtout 
À LE | 


nes } pour 


+. les bourgeois 


qu'est-ce que Ca voulait dire réintroduire Stra- 
vinski à Moscou ? Etait-ce le réintroduire dans des 
salles de divertissement qui sont toujours associées 
aux usines, salles où l’on fait des conférences, où 
ont lieu des expositions. où pourralent se pratiquer 
des concerts ? Ou bien était-ce offrir Stravinskl 
à une élite intellectuelle à laquelle on le repré- 
sæntait ? Je crols que c'était surtout ça: on 
redonnait du Stravinski à une élite intellectuelle. 


— C'est le problème des réseaux, des 
canauz de distribution .et d'audition. Mais 
reste l'œutre problème, plus difficile, plus 
épineux, celu1 de savoir ce que. certaines 
musiques expriment. Est-ce qu'une musique 
peut étre prolétarienne ou bourgeoise dans 
son esprit, dans ce qu'elle véhicule en elle- 
même ? Acceplez-vous l'idée selon quoi un 
art, donc une musique, est e« l'émanation » 
d'un état social, ou des conflits d'un état 
social, qu'elle puisse ëtre parfois complice 
d'injustice ou par/ois favorable au progrès 
politique ? 


— Pour moi, il ne s'agit jamais d'un reflet. I1 
est évident qu'il y a un rapport entre la situation 
sociale d'un temps et la musique, mais ce rapport 
ne peut être conçu en terme de reflet. D'abord 
parce que cetie situation ne peut étre comprise 
dans ce qu'elle a de véritable sans les mots sans 
un ensemble de mots et de phrases rendant acces- 
sibles les différentes structures de la société. Or 
les mots sont tout à [ait en dehors de la musique. 
Ce n'est pas le rapnort, au fond, de la société à 
la musique qui est à étudier valablement et 
d'abord, c'est plutôt le rapport des mots à ]a 
musique, Je veux dire : que donne une description 
verbale de la société et que donne une musique ? 
Peut-on considérer celle-c| comme semblable à 
une description verbale, moins nette, moins fine 
sur certains plans, plus au contraire sur d'autres ? 
Peut-on, sans Fidentifier à la perole, la tenir 
comme une sorte de résumé sensible dé la société 
d'un temps ? : 


Réfléchissons à tout cela Ce qui nous fait bien 
sauvent comprendre le KVII* ou le XVIII: siècle 
c'est la musique qui s'y jouait et qu'on nous joue 
encore, au concert, aujourd'hui. Cefte musique 
possède à la fois une valeur esthétique directe et 
Une valeur d'information rétrospective. Dans cette 
musique, il y 4 des processus, des habitudes de 
faire se succéder les notes d'une certaine manière, 
de faire se succéder les temps, de faire se succéder 
les éléments dans un concerto ou une sonate, 
Bref, I y a tout un ensemble qui n'est pas a 
proprement parler du” langage, mais qui à des 
similitudes de forme avec le langage et qui donne 


ENTRETIEN AVEC 


son sens à la musique de l'époque, C'est étre 
qu'on peut saisir certainement une manière de 
tourner vers l'aristocratie par exemple et de ref. 
ser le petit peuple, dans la musique de Each qu 
d'ailleurs s'est adressé surtout à des 

Dans la deuxième moitié de sa vle ce n 

plus les princes, en effet, qui le faisaient vivre, 
mais l'Eglise, et cette Egllse était administrée par 
des bourgeois Toutefois, Bach ayatt conservé d 
la société où 1 vivait sa première connajssans 
c'est-à-dire une connaissance d'un monde 
l'aristocratie comptait et où la musique était decti. 
née à cette aristocratle et rétribuée par elle, 


— Ce que vous venez de dire sur Le sens 
dément la Jormule de Stravinski, #l sowrent 
citée, et qui me revient en mémoire : ae 
considère la musique, son essence, COrRme 
impuissante à exprimer quoi que Ce soit.» 


— Je pense que ce n'est pas vrai, et, du reste 
que Stravinski a exprimé beaucoup de Choses en 
sa propre musique. El est le Premier & ‘avoir 
démenti sa formule par ses actes. Je considère 
que la musique ne signifie rien en effet, mak 
qu'elle a son sens. Celle de Bach ne prétend pas 
désigner un jardin du dix-huitième siècle, 
des courtisans, quoi que ce soit de précis & 
défini, et, par conséquent, des rapports de choses 
ou de personnes entre elles Elie n'a donc pas 
de signification, mais elle garde un sens. Un sens 
c'est très différent. La musique nous donne um 
possibilité de capter le monde tel qu'il fut & tel 
moment, sans objet, sans récit, mais par une har. 
monie qui l'engendre et qui le donne authend- 
quement. Le compositeur a saisi ce monde en y 
vivant et i l'a transporté spontanément dans 
l'œuvre qu'il a créée. Ce que l'ensemble des œuvres 
d'une époque exprime, c'est quelque chose qm 
nous salsissons tous sans le pouvoir bien définir. 
Cette chose, c'est le sens La musique de Esrh 
donne le sens du dix-huitième siècle, très certal 
nement. 


— ll y a ce sens d'une époque Dour nous 
qui sommes ailleurs, et il y «a la beauté for- 
melle, la force de progression inscrite dans 
Tœuvre. C'est DOurquoli on comprend mal 
l'ostracisme polifique de certains élais mo- 
dernes à Pégard de certaines musiques du 
passé. Je pense, en Düarticulier, auz tribulo- 
tions récentes de Besthoven en Chine, ur 
moment inierdit, puis réhabiliié El qui se 
permet de décider au nom de tout le monde, 
chaque jaois ? - - 


— Ceux qui s permettent de décider, ce sont 
des gens qui viennent, qui entrent, et qui sortent. 
On a supprimé un temps Beethoven en Chine, 
par l'effet d'une conception erronée de la musique, 
selon laquelle Beethoven représente uniquement 
une espèce de magma fin dix-hultième, début 
dix-neuvième, en telle sorte qu’au vingtième ! 
n'y aurait rien d'autre à faire que de supprimer 
ce fantôme. C'est une thèse absurde, parce que, 
évidemment, Beethoven est plus que cela ! 
dépasse le llen du dizx-buitième au dix-neuvième. 
Les quatuors ne sont pas une.réalté qui s'épulse 
_evec les conflits du dix-huitième et Au Gix-neu- 
vième siècle Leur réalité nous touche encore, nous 
concerne encore. Elle dépasse les contradictions 
que, simultanément, elle manifeste La musique 
de Beethoven, c'est, eïfet, l'expression de la 
fin du dix-huitième et du début du dix-neuvième 
mais c'est, en même temps, quelque chose d'im- 
mensément plus large, une sorte de vue sur &@ 
temps-là qu'on pourra toujours avoir du dehors 
Une sonate de Beethoven, faite au dix-huitième 
exprime son temps et, déjà. tout de même, est 
une perception de ce temps quasiment extérieur 
Pour résumer, disons que c'est la vision du dix- 
hultième du dedans et aussi la vision du dix 
huitième de dehors C'est ça, une sonate & 
Beethoven. Et les derniers quatuors seront, € 
plus, time saisie de la musique telle qu'elle 
devenir, telle qu'elle va se développer plus tard 
Cest un début, c'est l'hlstolre d'un commen- 
cement. | 


— Cest une anticipation. 
— Oui, une anticipation 


— Vous avez écrit qu'il y avait une « é- 
cificité des pratiques », notamment de 
pratique musicale, une « tréductibilité ds 
sphères ». Vous dites cela très 
dans la Critique de La raison dialectique 
D'où, selon vous, l'obligation de ne pas réduit 
la vie musicale à la vie politique. ‘ 


— Oui certainement On peut admettre qu 
toute forme d'activité ou tout objet créé pa 
l'homme est politique, d'une certaine façon. 
la musique a étè politique. Politique, c'est-à-dit 
que, par exemple, au dix-huitlème et au dx" 
nes sie, elle était jouée soit à La ee 

U rol, s50ÏL devant des assemblées populaires. 
n'était pas la même, d'aflleurs;. naturellement 
La musique était acceptée comme celle qui conve 
nait au lieu, qui convenait au rot, qui con 
aux masses. Donc la musique était politique, m5 
Pas au sens piein. | 


» Je m'explique. Un discours, Iui, est politique 
une fols pour toutes, Un discours -de 
est politique, H l’est au dix-hultième elécle, il l'& 
au vingtième, même s'il veut dire, ensuite, du 
de vue des gens qui te lisent avec des 
neufs, un peu autre chose que ce qu'il vouia 
dire au départ. Mais la musique ce n’est pas Cl 
Elle à pu Etre politique au moment où k 
18 prenait comme lui convenant, où ! 
considérait Qu'elle était la musique qu'il 
Elle 2 pu être politique quand elle fut joués à 
l'époque où on l'a composée. Elle fut politig®é 
En Ce sens qu'elle accompagna, qu'elle eus 


# 





L 


qu'elle renforca un discowrs, une action qui.# ft. 


déroulaient en mème tem * mais. els 
peut perdre 63 carastère vingt ana où trents 85 
Plus tan. Alors, elle n'est plus que musique, C* 
portant Cela signifie que l'aspect politique dif 
la musique n'est jamais que prété sur le moment 
Ce n'est jamais quelque chose de profond 
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JEAN-PAUL SARTRE 





de capter le monde tel qu'il fut» 


— Pour en Tevenir au présent, vous savez 
qu'on dit, quelquefois, sans en apporter d'ail. 
leurs démonstration, quil est des musi- 
ques qui « mobilisent » politiquement, d’autres 
qui edémobilisent». Aufrejois, 
dernandë : «Comment pouvez-vous attendre 
» du peintre ou du musicien qu'il s'engage ? » 
Vous pensez toujours, à ce Que je vois, que 
c'est impossible. 


la vie des hommes solent susceptibles d’être rendns 
allusivement, rendus par le sens, dans la musique. 
On encore écrire une concer- 


A | 
<= e{ ne pas 
\!/ vouloir 
que, où eur la Non. Là s'arrête l'enga- 
gement. L'engagement musical, c’est un problèmes 


révolutionnaire ce qui n'en était pes un, ce qui 
était au contraire nn morceau tréactionnaire, lié 


— Les grands thèmes que la musique 
aborde par le sens c'est la relation à autrui et, 


vous le disiez plus haut, la mort Ou l'amour. 
Mais si Freud © raison, en tant qu'ari elle 
ne serait, en dernière analyse, QU'Une manière 
de célébrer, par sublimation, l'amour, plus 
précisément l'amour setuel, « prolotype de 
noire ospiration au bonheur ». LG musique, 
comme Tous les arts, et par-delà les thèmes 
abordés, nous plongeraïit dans une € salisfac- 
» tion substilutive s,une e illusion consolante », 
une « narcose légère »p, et, « soulagennt Îles 
» tensions », nous donnerai à « jouir, sans 
» scrupules ni remords, de 03 propres fan- 
» Lasn£s 2. ‘ 


même si elle est dite sublimée Pour moi, il s'agit 

tout autre chose Je ne considère pas l’art, 
ainsi Cels ne correspond à rien 
‘que je connais, de ce que j'al Du compren- 
évidemment des sensations esthétiques 


n'est pas douteux Maïs le plaisir, lorsqu'on entend 
1a 9° Symphonie de Beethoven, n'est pas le plalsir 
sexuel, même sublimé. D qu'est-ce qua ça 
voudrait dire ? Si! l'on gardait l'idée d'un dépasse- 
ment, c’est le dépassement qui serait proprement 


» Autre chose : il y a chez Freud non seulement 


‘ l'éros, mais le thanatos, La pulsion de mort 


L'éros, dit-il, c'est non seulement La pulsion 


rapide. D'un côté l'éros, de l'autre le thanatos — 
et je ne suis pas du tout convaincu de l'extstence 
du thanatos. Enfin, comme classification sim- 
pliste, un peu doulllette, thanatos, éros, ça peut 
aller, Mals ça n'éclaire pas tellement la réalité 
artistique, la réalité musicale, 


— Toutes les musiques ne manifeslent pas 
également le mouvement sexuel QUE VOUS DET- 
cevez en certains cûs. Il en est qui semblent 
ne pas l'exprimer du loul. Il existe, en Tevan- 
che, des musiques où l'élément sensuel appa- 
rait vivement. Je pense au az, vous le 
devinez. 


— J'allais vous le dire Le jazz est une mu- 
sique qui a un côté sensuel, sexuel, trés prononté. 
Cela est vrai, mais ne correspond pas du tout 
à ce que veut dire Freud, par ce que cet éspect, 
onu l'a directement, on ne l'a pas sous forme 
couverte ou sublimée, on l'a immédiatement et 
dans l'évidence. 


— Dans l'Idiot vous remarquez que l'art de 
l'Europe était raisonnable au dix-huïlième sté- 
cle, et que, au dir-neuvième, ou — DOur MieuT 
dater — à partir de 1850, l'art esi devenu 
névrose. IL fui alors nécessaire d'être névrosé, 
et quelquefois même psychosé, Dour réussir 
dans l'ort. Et ça continue. Mais vous ajoutez : 
« IL en va ainsi des écrits pathologiques, encore 
» que les difficultés propres à l'usage des 5t- 
» gnes linguistiques leur permettent rarement 


» d'être tout à fait betut. » Vous n£ parlez 
Das de la musique. It semble qu'elle sera lésée, 
- dans la jolie, comme La litlérature. 


— Elle sera lésée, et le fait est qu'il n'y à pas 
d'expérience de grands compositeurs qui, au temps 
où ils composalent, aient donné des signes de folie. 


— Schumann à la jin de su pte, iout de 
même. 


— Oui, Schumann, à la fin de sa vie, mas 
seulement à ja fin. Et quand on regarde l’ensemble 
de ses œuvres connues, reconnues, elles n'ont rien 
de vraiment psychotique, rien. On essaie de saisir 
des moments psychotiques, mais ça veut dire si peu 
de chose. Ravel, lui aussi, a été fou à la fin de s2 
vie, mails il a été puissamment rationnel, au 
contraire, pendant toute sa période active et créa- 
trice. La musique ne se prête pas à être traltée 
par la folie Evidemment, on peut concevoir un 

. thème qui auralt des développements fous, mails 
si la musique reste contemporaine de l'époque où 
elle est jouée, il y à un rationalisme dans la 
méthode, dans La fonction musicale, dans Le rapport 
des notes, il y à un rationalisme qui ne peut pas 
être abandonné sans qu'on arrive à la cacophonie. 
Par conséquent, On peut en effet avoir des déve- 
loppements un Deu fous, mais, s'ils sont traités 
dans la manière contemporaine, ils ne sont pas 
vraiment tous C'est une manière de parler de la 
folie, maïs non pas une manière d'être fou C'est 
la même chose, d'ailleurs, en littérature. En litté- 
rature, on parle de la folie, on est rarement fou 


TS 


in 


RÉ — [a note, 
A Z? \ toujours 


\. | 7 privilégiée 


— Vous écoutez de la musique « sans notes 2. 
Vous pensez qu'elle va remplacer Ia musique 
du solfège ? 


— Je ne sais pas. J'écoute. 


— La musique par compuleur, celle de Xé- 
nzkis ? 


— Tantôt j'aime, tantôt non. 
— Vous écoutez tout 7 


— Je n'aime pas tout, mais j'écoute tout, un 
pe Il faudrait que le plus grand nombre d'hom- 
mes puissent jouer et écouter de la musique. 


f 





Celle-cel devralt occuper pas mal d'heures par jour 
dans le loisir, 601& dans la pratique d'un instru- 
ment, soit dans l'audition de France-Musique, ou 
de disques. 


— Vous irasoillez en écoutant des disques ? 
Oz en écoutant l& radio ? Certains le joni. 


— Non. Ou blen j'écoute la musique, ou bien 
je travaille. Si l'on écoute, c'est qu'on n'accorde 
guère d'attention à ce qu'on falt d'autre. Je ne 
pense pas qu'on puisse être authentiquement en 
rapport avec la musique quand on écrit sérieuse- 
ment des choses difficiles où l'on s'égare, où l'on 
se reprend. La musique ne peut que distraire de 
l'écriture. Ou l'inverse. On ne peut pas cumuler. 
J'y pense : NOUS SOMINES pASSès Un peu vite, tout 
à l'heure, sur les musiques qui échappent au 
monde de Is note. 


— Vous aimez le monde de la ro!e. 


— OL Quand on parle de matériau musical 1l 
faut distinguer les notes et les bruits d'assiettes. 
Entre ces deux phénomènes. il y a d'ailleurs, 
beaucoup d'intermédiaires. Je dois dire que, de 
toutes les musiques, c'est celle des notes que je 
préfère. Je vois Là un choix de saisir le son comme 
un équivalent de tous les bruits, mais placé sur un 
autre plan. Le son pur, c'est le son purifié. C'est 
les bruits du monde puriflés Ce n'est point que 
je n’alme pas la musique concréte, mals elle est 
pour moi difficile à assimiler, encore que j'y par- 
vienne. Mon problème, c'est alors de passer de ja 
note au brult. Qu'est-ce que ça suppose ? Que la 
musique n'est plus un terrain à part avec une 
matière spéclalisée et rettrée du monde, c'est le 
monde lul-mëéme. Finalement, j'alme mieux cette 
espèce de légère idéalité de la note que la pure 
matérialité du bruit. Je ne sais pas si j'ai raison, 
mais cest comme cçÆ C'est venu peut-être du 
fait que J'ai appris la musique ! y a solxante ans, 
à une époque où ces problèmes na se posalent pas. 
Par conséquent, la note était et reste pour moi 
quelque chose de privilégié A l'heure qu'il est, 
le son hors de la note, le bruit tend à éclater en 
moi, mais il n'y parvient pas tout à fait. SL 
d'aventure, l1 y arrivait, alors la différence entre 
le bruit, le son, la note disparaïtraïit pour mon 
orellle. Mais je n'en suls pas Là Pas encore.» 


Propos recueillis par 
LUCIEN MALSON, 


fJeutti 28 juillet.) 





LA «TÉTRALOGIE» A BAYREUTH 





C'est lo question 


du 


Dans Bayreuth, les malsons cré- 
pies, omées de géraniums, semblent 
s'edosser aux colonnes démesuré 
du Waïlhalle inventé par Peduzzi ; 
la scène et le dehors s'amolgomaent. 
Nous sommes. aujourd'hui, avec 
nos craintes bien précises et nos 


cicatrices. € Vouloir une mytholo- 


tableau. » Un jour, sans doute, 
les visiteurs ne sursauteront pos 
en entendont des chants [udaïques 
séchapper d'une maison bavo- 
roise. En toute quiétude, tout au 
plaisir du folklore, ils boiront sous 
un chapiteau de fête villagaoise 
les énormes blères portées par des 
servantes joufflues, à -quelques 
kilomètres de là Les jeunes 
fllles en longues robes blanches, 
la poitrine borrée de rouge qui, 
sur lo tribune fleurie, encadrent 
un notable et sourient à son 
discours, ne remettronit pas en 
mémoire la propagande à la Gœæb- 
beis. Seulement, le discours 
exalte le gloire de l'armée alle- 
mande. Hitler fait la couverture 
des revues d’histolre et la e une » 
d'un joumai qui publie une série 
sur sa «réelle grandeur ». 
enregistrements de ses discours se 
vendent 10 marks. Sur une carta 
postale, son bras levé reçoit des 
billets de banque d'une main capi-. 
taliste. Se figure canallse les aver- 
tissements, la colère, et aussi des 


nostalgies revanchardes. L'homme. 


politique devient une Image qui 
entretient ou exorcise son culte, 
son idéologie, et les camions dé 
l'armée américaine parcourent Îles 
autoroutes, la frontière Est n'est 
qu'à 50 kilomètres 

Les dieux ont disporu dans l'in- 
cendie du Waoïfhalla Vont-ils 
réapparaître et sous quelles formes ? 
que se posent 
les jeunes intellectuels allemands. 

Nous sommes aujourd'hui, 
lMénigme reste entière Nous nous 
ressentons porells au. Siegfried que 
nous montre Chéreau, ce Slegfried 
€ programmé » pour uns certaine 


rees * 


Les, 


liberté dont Il ignore les limites, et 
Ignorant des lois secrêtes du monde, 
du pouvoir et du danger des 
armes qui lul ont été accordées, 
« paralysé par son ignorance, avec 
sous-jacente, la conscience de la 
tricherie qui préside à son exis- 
tance ovec un sentiment de 
manque, comme uns blessure inté- 
rieure, et cette blessure est sa 
vrale liberté ». 

Comme dans spectacles dro- 
motiques, Chéreau construit sa 
mise en scène à portir des per- 
sonnages, de leur: comportement, 
de leurs rapports, de leurs conflits. 
On retrouve «la Dispute > avec 
les dieux, ces adultes qui se sont 
usés à la poursuite du pouvair- 
savoir, qui se déchirent entre eux, 
s'affrontent à des jeunes gens 
éblouis et inquiets € découvrant à 
vingt ans qu'il existe d'autres 
hommes, d’autres femmes, et que 
la monde est si vaste, qu'il y a 
tout à connaître et qu'ils n'ont pas 
encore existé ». Parells aux aristo- 
crates omers de Morlvoux, les 
dieux avec leurs costumes de ve- 
lours abordent aux rives de la viail- 
tesse, troversent le temps dons la 
fumée de leur aveuglement en se 
tenant par la main. lis luttent par 
tromperie, banquiers balzaciens 
grandis par l'aura romantique de 
l'image et de la musique. Ils se 
battent par l'intermédiaire de ceux 
qu'ils soumettent, qu'ils corrompent 
(Chéreau veut « réhabiliter 
Miene », petit juif sarcdstique, ma- 
Un et victime} por f'intermédiaire 
des enfants qu'ils manipuient. Celui 


- qui, en toute conscience, se révolte, 


refuse la loi — leur loi — celui-là, 
Sigmund, ne doit pas vivre, Son 
meurtre est la conclusion inévitable 
d'une chose à l'homme feutrée 
dans la nult des bols Il tombe 
comme tombent ceux qui n'ont pas 
le droit de troverser les frontières, 
sous les coups efficaces de mer- 
cenalres sans haine, comme tombe 
l'homosexuel pourchassé por Îles 
paysans gonflés de certitudes tran- 
quilles dans <eScènes da chasse 
en Bavière ». 


28 juitlet au 3 août 1977 


Lo 28 Juillet ont commencé à Beyrouth, pour la deuxième année consé- 
cutive, !es représantations de la « Tétralogie », dirigée per Pierre Boulez, 
ose en scène par Patrice Chérgau, dans les décors de Richard Peduzzi 


et les costumes de Jacques Schmid. 





Siegtried est le mercenaire 
inconscient d'un Wotan qui épie 
sans cesse, qui possède la science 
et n'agit pas L'homme nouveau, 
homme sons peur suit unique- 
ment les chemins qui lul sont indi- 
qués. 11 obéit à tous sans discemer 
qui l'aime, qui le trahit. 11 va de 
piègee en piège, eurieux, émer- 
veillé Avant même de boire le 
philtre d’oubli (e le Crépuscule des 
dieux »), il oublie Brunehild cu 
moment où une femme — la 
femme, — Gutrune, lui apparaît. 
Il caresse son visage, se laisse 
fasciner par le visage, por la 
caresse, comme à une première fois. 
L'homme sans mémoire est mür 
pour l'esclavage. Il boit le phiitre, 
perd sa force, son équilibre, 
s'écroulz à terre. Il ne 5e retrou- 
vera que par la grâce d'un autre 
philtre, et ce sera pour mourir. 
L'élégante terrasse à colonnes 
noires où les souverains sans pou- 
voir des Gibichungs traïnent leur 
déchéance raffinée est l'entrée de 
son tombeau. 


Le Siegfried qui surgit a, bûche- 
ror médiéval absolument Insolite 
parmi! ces nobles fin de race, 


Gunther en smoking, Gutrune 
en robe blanche et collier de 
perles, a été efobriqué» par 


Brunehild. 11 est né, en somme, 
quand elle lui à fait don de son 
savoir. 


Tout le temps, Brunehild est 
trompée par tout le monde. Mais 
au moins, elle salt vivre ses ins- 
tonts de bonheur. Quand elle perd 
Siegfried sans recours, elle donne 
le moyen de le tuer et choisit de 
mourir, seule manière de ne pas 
perdre le bonheur de la jeunesse. 
« Elle meurt en riant. » Quant à 
Siegfried (et l'amour n'y change 
tien), il est et demeure absolument 


solitaire, prisonnier de lui-même, 
uniquement libre de se détruire. 
« Il a, écrit Chéreau, une pulsion 
suicidaire quand il se coupe le bras 
et dit que c'est lo vie qui coule 
de ses veines. |] invente alors un 
rituel : il mélange son sang 6 celui 
de Gunther, et ‘a terre s'en 
abreuve. Auparavant. il aura pris 
la terre, un peu de rerre, et en 
disant à peu près : « Ceci est ma 
» vie, mon corps », il l'aura jetée 
derrière son épaule : « Voilà ce 
» que j'en fais » La musique est 
telle qu'on ne peut se tromper : 
æ Je n'ai qu'un bien, mon corps, 
» je le consume vivant. * 


Héros suicidaire, héros inutile. 
Hagen — massif, les épaules 
votées, il ressemble à un vieux 
philosophe désabusé — en a Le 
pressentiment, Cependant, il ne 
De: pûs revenir en arrière sans 
trahir le sens de son existence. 
Donc, il continue à tisser autour 
de Siegfried ss piéges, en jouant 
avec les ambitions et les intérêts 


de Gunther et de Gutrune. Lorsque 
l’ombre d'Alberich — son père. 
son maitre à penser — lui est 
opparue sur un quai de port, de- 
vant les facades de briques assom- 
bries par le crépuscule marin, il 
ne dormait pas, il! méditait. Albe- 
ricr l'a encouragé à reprendre 
l'anneau, et lui a compris qu'il doit 
tuer Siegfried. Le fantôme cbon- 
donné s'est effocé au coin d’une 
rue 


Ce monde décharné, domestiqué 
par des monstres qgloutons qui 
cherchent l'absolu dans le pouvoir, 
ce monde qui o gûché ses richesses, 
qu a perdu ses valeurs sons 
prendre le temps d'en réinventer, 
est une terre morte, rongée par la 
moisissure Quand commence « l'Or 
du Rhin ». le fleuve est un barrage 
grandiose en activité — « line 
représente plus la nature, mais un 
moven de production ». Ses filles 
moqueuses en bustiers pailletes 
apparaissent, disparaissent dans de 
grandes vagues d'épaisses fumées 
blanches. Quand arrive € le Cré- 
puscule des dieux 2, les filles du 
Rhin ont les jambes lourdes de 
travailleuses fotiguées. Le fleuve 
e. tari. Le barrage arrêté, misé- 
rable, ne produit plus rien, laisse 
voir so rouille. 


Une étonnante vision de Wagner 
sur le pouvoir eï l'État moderne 


e Le « Ring » est une étonnante 
vision de Wagner sur le pouvoir, 


lè pouvoir politique, ia société, 
l'Etat modurme. » Le e Ring » dit 
comment le pouvoir se prend, 


commen‘ il se perd, décrit les mé- 
canisnes d’une civilisation fondée 
sur le maintien d'un pouvoir, et 
la manière dont se pervertissent 
les luttes. € Chaque époque écrit 
cette trugédie à sa facon, avec des 
fins plus ou moins opocalyptriques 
lon les cas. Shakespuare l'avait 
dé,à fait avec le « Roi Lear 2. 
Mais Leor se réfugie dans la folie 
pour échapper aux lois mauvaises, 


tandis que Wotan, le dieu borgne, 
les soutien‘ jusqu'o l'obsurde, s'en- 
ferme dans sa demeure pour en 
attendre [es conséquences, Avec 
que! espoir ? 

Au «€ Crépusculé des dieux », 
les humains ont envahi là scène. À 
la mort de Siegfried, ils s’avancent 
de port et d’outre du codavre, se 
placent “evont lui, il est comme 
englouti sar là foule. Désormais, 
la foule hétéroclite, formée de 
pécheurs, d'ouvriers, d'hommes en 
jaquette, de femmes en fichhu, est 
maîtresse du lieu et nous cache 
les dieux. Siegfried n'est plus qu’un 


corps mort sous un Jinceul taché 
de sang, le drap blanc avec lequel 
Gunther s’est essuyé les mains. Les 
lumières rouges des projecteurs 
dévorent le W_fhalla. 


Chéreau raconte fa machinerie, 
la fañntosmagorie du théâtre en 
même temps que lo mythologie 
ger.nonique — çc l'illusion théàâ- 
trale et l'illusion des mythes ». 
€ Quel que soit le metteur en 
Scene, écr't-il, il ne peut montrer 
qu'une seule mythologie : Ia 
nôtre », c'est-à-dire l'enfance de 
notre siècie, les soubresauts du 
siècle précédent. Le € Ring >» 
s'achève dans un silence oppressant, 
le silence da l'orchestre invisible 
sous le dôme de bois qui recouvre 
la fosse. La foule, seule, face au 
publie, muette, immobile, regarcie, 
attend. « Je voulais, dit Chéreau 
au cours d'un entretien avec 
Pierre Boulez et Carlo Schmid, 
Que cette humanité, ces gens 
qui sont là, écoutent la musique 
comme on écoute un orocle. Un 
oracle peut vous parvenir ou non. 

peut en comprend:. le sens 
ou non. Je voulais que cette huma- 
nité soit comme ou bord d'un 
gouffre. > 


Personne ne nous apportera le 
sens de l'oracle, il nous reste à 
le trouver, à l’inventer nous-même, 


COLETTE GODARD. 


(Mardi 26 juillet.) 
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LETTRES 


Le nouveau départ d’Updike 


@ Une version iro- 
nique, « folles négli- 
gences >» comprises, du 
roman sentimental. 


I mon hypothèse est 
«S fuste, suggère John Up- 

dike dans un essai pu- 
blié aux Etats-Unis (1), — à sx- 
voir que le capitalisme @ mis la 
sexualité dans une baïile magi- 
que — alors celte boite, pour 
avotr sub1 tant de raids, est si 
cabossée qu'elle est préle à se 
briser. Le système de tension et 
de surprises que nous appelons 
l'intrigue est jondé en grande 
partie sur le postulat que la 5s0- 
ciété bourgeoise decourage el en- 
trave le libre déploiement de la 
sexualité. » Avec In venue de la 
société de tolérance, le roman 
va devoir se libérer de son aan- 
cienne fonction de masseur de 
notre sensibllité » : 11 va devenir 
«manipulation de marlonnettes 
verbales n et magie «Quand 7e 
geux faire voler un de mes per- 
sonnuüges, 7e dis simplement : ci 
s'envole». Une lberté mervell- 
leuse nous attend. » 


L'objectif proposé du roman 
à venir est auss! séduisant que 
l'analyse du roman traditionnel 
_— mais le romancier américain 


es s! fortement marqué par 
l'événement — fût-il psychique 
— qu'O à du mal à c«fictionna- 
Liser ». Nabokov est le sed! x Amé- 
ricain » qui ait parfaitement 
maitrisé ce processus Pynchon, 
Hawkes, Barth s'y essaient à leur 
façon. Après avoir disséqué les 
rapports sexuels des Couples (2), 
dans an best-seller ambigu Up- 
dike, toujours dans le vent, réa- 
liste-morallste dont la carrière 
reste associée au saphistiqué 
New Yorker, prend un nouveau 
départ avec Un mots de diman- 
ches. Un roman charniére pris 
entre la réalité du désir et € 
désir de l'écriture 

La réalité. Un pasteur. « Quu- 
ranle et Un ans en avril dernier, 
1,71 mètre. 7'600 Kilos Ancien 
demi de mélée. fringant comme 
un DOnEy. Goûls classiques en 
matière d'habillement. Penis de 
faille moyenne Je Mm'arme£e ei ME 
déteste plus que d'hatniude ne 
le font les hommes. L'un de ces 
deux excès aitire les femmes. 
mais lequel ? » 

Les « fofles négiigences ». 
Alcia, maître de musique, luf 
révèle, comme dans un miroir ex- 
tatique. son démon sexuel Fran- 
kie, épouse du banquier-prési- 
dent du conseil des diacres, lui 
enseigné la frénésie des pétales 
de langue, mais l'érection ne 
vient pas. Par dizaines, les au- 





tres, innommées, lul apportent 
l'émerveillement, sur place, dans 
l'église, généralement après la 
quetrième conversation. 

L'enfermement Un couvent ? 
Une rmuaison de repos ? Un centre 
d'internement? En tout cas. un 
Leu parfaitement aseptique où 
séjourne le révérend sur ordre de 
son évêque. Quatre sermons. Qua- 
tre dimanches, un mois sans 
doute Pas de Bible P28 de 
communication avec l'extérieur. 
Un seul droit et devoir : écrire. 
e Mes supérieurs ont Dosé devani 
mot une lasse de feuilles vierges 
— de quoi durer un mois, selon 
leurs calculs. Les noicir est ma 
seule thérapie. » 

L'écriture se substitue à la 
réalité des souvenirs et des états 
d'âme. Le pécheur écrit son livre 
— celui que nous lisons Le 
héros-auteur (nterpelle le !lec- 
teur-confident dans une inquié- 
tante connivence. Le réel est 
métamorphosé par l'excès L'ex- 
cès déHbéré. L'excéa de narcis- 
sisme qui engendre le grotésque. 
L'excès de sexe qui vire à la 
parodie L'excès de mots qui 
tourne au jeu : « Je vis soudain 
« sur-jouir. s (La traduction de 
Maurice Rambaud est exception- 
vellement brillante.) Le silence. 
Des bulles de silence. Un étrange 
mélange d'images et de mots — 
presque une bande dessinée. Des 


cüns d'œfl È: Ia geôlière, la 
patronne du centre de désintoxi- 
cation pour les droguës de 
l'adultère — dont il est fait l’apo- 
logie magistrale et cocasse 
_— porte .e oom de Mrs Prynn, 
associé pour tout lecteur anglo- 
saxon à l'oéroïne de la Leitre 
écarlaile condamnée à porter sur 
sa poitrine la lettre somptueuse- 
ment brodée de l’A-dultère. 

C'est -10ins le livre à venir que 
la version ironique du tradition- 
nel roman sentimental Les émo- 
tlans se réfuglent dans une clan- 
destinité mise aujourd'hui à ia 
portée de tous et sur le mode 
fantasmatique. Updike demeure 
prisonnier des conventions dont 
il souhaite se dégager. L'intérêt 
du roman se situe dans In des- 
cription — d'allleurs fascinante 
— de la panique éprouvée par le 
pasteur devant sa maîtresse 
comme devant son pére, dans le 
pulssant dialogue entre le pro- 
fane et le sacré, dans l'éloge de 
l'ambiguité — et non dans ie 
renouvellement de l'écriture, 


PIERRE DOMMERGUES. 
{Vendredi 29 juillet.) 


+ UN MOIS DE DIMANCHES, de 
John Upalke. Gallimard, 240 pages, 
39 F. 


{11 John Opdiks. Pichked-Up Pieces, 
Enopf. N.T. 1976 

«2} John Updike, Couples. NK.F. 
Paris, 1969 





Regards sur un pays perdu 


@ Connaissez-rous le 
Ladakh ? Christian Dele- 
campagne et Gérard 
Busquet eniraîinent leur 
lecteur vers les confins 
du Cachemire ei de la 


Chine. 


E Ladakh est un pays loin- 
L, tain, mélancolique et 
escarpé. On le trouve dans 
le nord de l'Inde, entre le Cache- 
mire et la Chine. Et quand on 
l'a trouvé, on n'est pas au bout 





® Sur le thème des 
« Dix petits nègres », les 
variations de deux vrais 
romanciers. 


OUR n'être pas un coup 

d'essai, ce roman des der- 

niers lauréats du prix du 
Qua!l des Orfèvres est un coup 
de maitre. Et riche en coups de 
théâtre Dramaturges, Yves 
Jacquemard et J.-M. Sénècal ne 
cessent pas de l'être en traitant 
Ja matière romanesque. En outre, 
l'accent de vérité du récit tient 
à cette sympathie pour les 
choses et les gens de théätre, qui 
ne se «compose »s pas, qui tient 
au cœvr et à la peat 


Le théâtre, nous g sommes 
tout de suite plongés. Stéfano- 
pouios, jeune metteur en scène 
«génial», à adaptè les Dix 
petits nègres d'Agatha Christie 
Pour lui. c'est Shakespeare, les 
Grecs, le falum mème. Aussi 
fait-U gloire d'avoir conservé le 
dénouement à la fols tragique et 
absurde, qu'à la scène, par égard 
pour le public, on a coutume de 
changer en Happy end, 


Records battus 


Vous vous souvenez des Dir 
petits nègres. Sept hommes et 


troïs femmes sont conduits à. 


s'enfermer sur une Île déserte. 
Ils sont tous tués successivement 
Meurtres incompréhensibles : Il 
u'y 8 personne d'autre dans l'ile. 
LU fout que l'assassin solt l'une 
des victimes. Les deux derniers 
survivants «savent» donc, cha- 
cun, que l'autre est son meur- 
trier. En fait, ls se trompent. 
Véra n'en tue pas moins Lom- 
bard ct va se pendre Or Stéfa- 
nopotilos, quoi qu'il dise, dofine 
un coup de pouce à son auteur 
en faisant s'aimer Véra et Lom- 
berd. Dans le roman, il n'en est 
rien : Véra tue le garçon sans 
hésitation ni remords, et ce 
n'est pas. comme dans la pièce, 
par ce désespolr-là qu'elle se 
pend, mais parce qu'elle en aime 
un sutre Stéfanopoulos à fait 


une concession au public et à la, 


publicité jes deux acteurs 
illustres qui jouent les rêles 
sont non moins célebres Comme 
amants. 

Pourtant, des dix comédiens, 
un sul (il n'était pas là) a 





de ses pelnesi Car on n'entre 
pas dans le Ladakh comme dans 
un moulin : pendant les sept 
mois de l'hiver, tous les cols qui 
l'entourent sont verrouiilés par la 
neige. Les touristes qui veulent 
pourtant se fauftler dans cette 
espèce de forteresse doivent donc 
profiter des brèves lumières de 
l'été. Ainsi ont fait, trois années 
de suite, Christian Delacampa- 
ge, qui est philosophe, et Gërard 
Busquet, journaliste. 


Le livre qu'ils publlent aujour- 
d'hui relate ces voyages. Pas de 
£Eioritures, pas de concepts eL pas 
de rhétorique. Un style ordinaire, 
et c'est tant mieux. Quand on à 





Un « Tombeau > (Agatha Christie 


échappé : celui, comme par ha- 
sard, qui jouait le meurtrier. On 
n'en a pas moins trouvé dans 
sa loge un dixième cadavre, in- 
connu : le e onzième petit 
aègre ». Or, on oublie toujours 
que, dans le roman, les dix 
petits nègres sont bien onze 
Mais l'un est isnoré de neuf des 
dix autres — et méme du lec- 
teur, qui, à la dernière page, y 
prend à peine garde 

On ne m'en voudra pas de res- 
ter moi-même quelque peu énig- 
matique : dl faut ménager le 
plaisir et les surprises. D'ailleurs, 
tout le monde est suspect, no- 
tamment le trés attachant et 
inquiétant  Stéfanopoulos. 

Je n'en dis pas plus Mais LU y 
a des règles que le lecteur et 
surtout l'auteur ne peuvent 
transeresser. Imagine-t-on Her- 
cule Poirot assassin ? — C'est 
vral Eh bien! Lout de même. 
j'ai tenu le pari Bien d'autres 
le gagneront aussi Et ils n'en 
éprouveront pas moins un choc 
quand e leurs coupable sera dé- 
masqué. C'est à quot se recon- 
naissent les chels-d'œuvre du 
genre. Les mêmes qu'on relrt: 

Ce que l'ai fait aussitot pour 
celui-là. Plalsir nouveau de re- 
monter, sans errer, le !lacls des 
pistes Et puis. désormais on a le 
désintéressement et le loisir de 
s'arrèter à tout le reste. À l'at- 
mosphère à l'écriture; et 
d'abord aux personnages. Car tls 
ne soni pas que des silhouettes, 
les piéces d'un jeu Is existent, 
Us nous intéressent. D'autant 
que nous connalssons maintenant 
leurs mobiles, leur passé. ce 
qu'ils nous cachaient Par une 
certaine épaisseur, le roman 
diffère assez profondément 
d'Agatha Christie: et quand les 
auteurs reprennent ses épures- 
modèles, ses thèmes, c'est avec 
leur talent, qui n'est qu'à eux. 

Ainsi Iti réndent-ils le plus bel 
hommage qu'elle ait recll à 18 
manière des artistes des mui- 
ctens qui honorent un maitre 
disparu, en varlant sur son 
chant avec leur propre voix. Cette 
grande variation sur la roman- 
cière anglaise, cest bien k 
x Tombeaus d'Agatha Christie. 


YYES FLORENNE 
fVendredi 29 juillet.) 


+ LE ONZIEME PETIT NEGRE. 
de Jacquemard-SenecaL S.E.C.i.E_ 
Résine Deforges, 309 pages, 35 F. 


12 chante de se mettre un 
Ladakh sous La dent, on serait 
bien bête de le barbouiller de 
poésie. Ce pays insensé fais tout 
le travail à Lut tout seul Ï n'a 
pas besoin de l'éclat des mots 
pour étinceler; ses neiges Ini 
suffisent. Face à un tel objet, 1] 
est ralsonnable de faire le 
modeste, de dire jour après jour 
ce qui vous est arrivé, de décrire 
comme on le faisait au dix- 
huitième siècle les grandes trom- 
pettes des lamas, leurs cha- 
peaux jaunes, les auberges des 
roullers, les concours de tirs à 
l'arc, les millions de rubans de 
prières qui frissonnent dans la 
plus haute montagne du monde. 


Le . Ladakh possède, comme 
tous les pays, une capitale 
Celle-ci, qui s'appelle Leh, a 
d'autant plus de mérite qu'elle 
ne compfe que cinq mille habl- 
tants et qu'elle se débroullle avec 
ça pour étre grandiose C'est que 
Leh n'est pas seulement an bourg 
incroyable, niché au creux de 
montagnes de 7000 mètres Elle 
fut naguère un lieu de grande 
rencontre quand les caravanes 
venues de l'Inde et celles da 
Sn y échangealent leurs pac- 
to 


En 1930, encore, une caravane 
de cent muies disparut dans la 
neise. S'il arrivait qu'un ‘mar- 
chand sente la mort venir, sur 
les hautes pistes de glace, il se 
faisait enterrer sur place, avec 
ses marchandises que ses héri- 
tiers venaient désenfouir au pro- 
chain été Des trésors sommell- 
lâïient dans la neige, on ne les 
volait pas 


L'invaston du ‘Tibet par la 
Chine en 1959 met fin au règne 
de Leh. Voici la somptueuse capi- 
tale, coupée de l'Asie centrale, 
en asphyxle Les caravansérails 
sæ dégradent. La ville de fable 
n'est plus qu'une bourgade fétide, 
une termitière et Un abandon 
D faut une guerre, celle de 1962 
avec la Chine. pour que Leh 
retrouve un peu de lustre : capi- 
tele du champ de bataille Leh 
est devenue depuis cette date 
ville de garnison. Elle revient à 
la vie 


Leh résume le Ladakh Tout 
ce pays hésite entre la décadence 
et la résurrection. La promenade 
de Busquet et Deilacampagne 
en reçoit son nimbe. 4 leur suite, 
on traverse ce pays beau comme 
un songe On arpente des villes 
démeublées, des montagnes blan- 
ches, des forteresses d'hypnose 
qui velllent sur de silencieux 
« déserts des Tartares ». Ou bten 
on découvre dans une montagne 
romantique le palais de la reine 
d'héritière de l'antique dynastie), 
une vaste bâtisse faite de cou- 
lolrs et de portes. habitée des 
vents, une résidence du temps 
perdu dans laquelle erre une 
reine très étrange. 

La spécialité du Ladakh, 
cependant, reste la prière. Depuis 
que la Chine a mis fin à la der- 
nière théocratie du monde, celle 
du Tibet. le Ledakh gère l'héri- 
tage. Le pays grouille de moines 
On les rencontre à tout bout de 
champ. avec leurs mitres rouges, 
leurs cyrmbales leurs tricornes 
d'or. avec Ces éhôtants moulins à 
prières qui vous assarent 1h salut 
automatique. avec le fouillils de 


Sétection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


leurs sectes, !a secte Druepa, 14 


secte Gelugpa, la secte Drigung-. 


pa. Encore faut-il reconnaitre 
que cet imbroglic de sectes, ces 
amoncellements de liturgles ne 
sont pas l'œuvre des seuls Ladak- 
his L'Occident à donné aux 
moines un bon coup de main 
Ses ethnoiopgues ont perfec- 
tionné à tel point le système des 
sectes ladskhis que les lamas, 
les pauvres, ont aujourd'hui du 
mal à s'ÿg reconnaître. 


D est vrai que tes deux insti- 
tutions qui ont permis à ce peu- 
ple de survivre se détériorent. 
Pour subsister dans ce bout du 
monde. une rigoureuse stabilité 
démographique s'imposait. La 
survie exigeait que la vie soit 
contrôlée de très prés, et deux 
dispositifs velllaient au grain : 
\4 polyandrie, cette régle qu 
voulait que chaque femme pos- 
sède plusieurs maris, une clique 
de frères, de manière à bmiter :e 
rythme des nalssances. Deuxième 
volet du système, la vie monas- 
tique qui stérilisait en particulier 
tous les cadets des familles 
+ à un siècle, on dénombrait un 
moine pour treisæ habitants, joli 
score 


Aujourd'hui, sous la force des 
idées nouvelles, la polyandrie est 
interdite, mème sJ elle se pra- 
tique clandestinement dans {les 
campagnes. et le monachisme a 
perdu de 52 séduction On ne 
recense plus qu'Un moine pour 
soixante habltants. Au surplus, 
la science de ces moines n'est pas 
rairobolante Dans tout le La- 
dakh, on ne connaît plus qu'un 
sul homme capable de réciter 
la saga du Gesar, cette épopée 
tibétaine du dixlème siéele qu'il 
faut douze années pour appren- 
dre par cœur. Et si les cérémonies 
religieuses restent  fastueuses, 


" eltes sont pleines de trous, d'ou- 


blis et d'erreurs, "mutilées et 
écorniflées comme les vieilles 
peintures des monastères. 


Déclin ou renaissance ? 


Est-ce que Le Ladakh va vers 
sa mort? Pusquet et Delacarn- 
pagne ne le croient pas. Is relè- 
vent des signes heureux. Ils no- 
tent que le Dalal Lama porte un 
Intérêt extrême au Ladekh, de- 
venu avec le Bouthan la dernière 
terre des lamas. Et, &'il est sûr 
que les vocations monacsles se 
fant plus rares, au moins elles ne 
sont plus forcées Enfin, que le 
régime théocratique ne soit pins 
qu'un souvenir, est-te blen un 
malheur ? Les pouvoirs spirituels 
du lamaïsme pourraient y gagner. 

Et puis, savent-ils, Delacampa- 
gne ef Busquet. ce que ie Ladakh 
devient pendant l'hiver, quand la 
nelge a posé les scellés sur tous 
les cols. quand ce grand pays ou- 
blé se referme comme une'cham- 
bre forte dont on a égaré le chif- 
fre, quand s'abattent enfin sur 
ses villes démantelées le silence, 
le noir, oui, savent-ils dans quels 
paysages s'en vont les popula- 
tions du Ladakh comme vont 
des voyageuses de nuit? 


GILLES LAPOUGE, 
(Vendredi 29 juillet.) 


+ LADARH, de Gérard Rusquet 
et Christian Delacempagne. Bu- 
chet-Chastel et Nouvelles Frontiè- 


rez, 172 pages, 39.80 F. 





En 


nn. : ER 
< Monsieur Vénus » : : 


de Rachilde 


ETTE notion de «livres de vacances » à oublier aussités, 
C quoi de plus absurde, finalement! C'est en hiver, en 

pleine trépidation, qu'on aurait besoin de fictions nialses 
et d'embruns. L'été, au contraire, devrait servir à nourrir l'es- 
prit enfin en {achère. Les lois de l'édition en ont décidé autre- 
ment à notre place. Impossible de ne pas s incliner, alors 
que les livres du printemps sont déjà retournés à l'éditeur, 
et introuvables ceux de l'an passé, selon le principe des autres . 
consommations forcées que le dernier produit en date sur. 

asse toujours le précédent 

C'est Lo d'être vrai, même quand on cherche 
à se distreire. Certains éditeurs l'ont compris, qui préfèrent 
à l'humour besogneux de nas contemporains celui d'hier ou 
d'avant-hier. Ainsi Flammarion doit-il être remercié de rééditer 
Monsieur Vénus, où Barrès voyait une « curiosité » plus qu'une 
« polissonnerie ». 


ANS Sa préface à la réimpression de 1889, le même 
D Barrès présentait très gravement l'auteur, la tapageuse 
Rachilde, comme une jeune fille victime de démons 
Indomptables et d'un mal du siècle tout baudelairien. C'était 
façon de galéjer à son tour, bien qu'on ne lui connût guère 
l'humeur à cela La douzaine de livres publiés entre 1880 et 
1890 sous le nom de la collaboratrice du Mercure de France, et 
sous le manteau, relèvent, en effet, de l'entreprise alimentaire 
ou farceuse. il s'agissait de braver en souriant un puritanisme 
proprement victorien, qui subordonnait, par exemple, à une 
autorisation de police le port par una femme de vétements 
masculins. 


‘EST justement un défi de ce genre aux « DONNES MTEBUrS » 
C et à ce qu'elles donnent pour la «nature» qui nous 

est conté dans Monsieur Vénus. Une jeune femme titrés, 
Raoule de Vénérande, a juré de dépasser le saphisma auquel 
la porte sa complexion virlle mais qui ne suffisalt plus à Ja 
distinguer du commun. La rencontre d'un petit peintre en 
fleurs «joli et bête à ravirr, Jacques Silvert dit <Jaja », lui 
fournit l'occasion d'assouvir sa haine du mâle, en le réduit 
sant à sa seule beauté et à l'état d'hétaire. 

Jeja prend plaisir à perdre ainsi puissance et dignité. 
Encouragé par sa sœur Marie, qui sort du trotioir et en pro- 
fitera pour devenir patronne de bordel, il se laisse entretenir 
avec délice, puis épouser. Quitte à jeter sa tante chanoinesse 
dans le désespoir et au couvent, Raoule pousse la provocation, 
à moins que ce ne soit l'amour, jusqu'à prendre le petit - 
peintre pour. femme, à la face de la meilleure société, et 
d'un soupirant baron, qui lui jalousera obscurément son 
conjoint (e) et finira par le (la) tuer en duel. 


E livre a bien le style qu'on devine d'un cas crousti- 
L lant pour «enfer» de bon alol sous Jules Grévy. Mais 
il ne se réduit pas à cela Les relations entre Raouls 
et son protégé sont observées avec finesse et drôlerie, notam- 
ment l'ambiguîté à la Genet avec laquelle ils s'ingénient à 
ginger les caractères de rudesse ou d'aplatissement que la 





par Bertrand Poirot-Delpech . 





convention prête au sexe opposé. Sans prétendre à rien, l'anæ 
lyse n'ignore pes la vieille aspiration de l'humanité à l’andro- 
gynie ou à l'unité brahmane ni l'impasse où mène cette aspi- 
ration. : 


sieur Vénus prend, sous ses airs de blague canaille, 
uné valeur prémonitoire, 

Au-delà des héroïnes de Colette et de Sagan, qui com- 
mençaiant à «se servir de leurs amants ou de leurs frères 
platoniques, Raoule fait figure de plonaière du M.LF. Elle se 
dit elle-même « révoltée à l'idée de perpétuer une race appau- 
vrie et de donner un plaisir que les femmes ne partagent 
pas ». Elle cherche une - dépravation nouvelle », &t, reconnaît 
elle, l" « impossible », pour - rajeunir cette vieille chose qu'on 
appelle l'amour », parce que les hommes, « brutaux ou impuis- 
sants, aiment mal». Puisqu'ils se flattent tant de posséder 
quelque chose en plus, pourquoi ne pas les prendre au mot 
et ne pas les réduire à cette seule « chose = ? Tout en plai- 
santant, Rachilde invente l'homme-objet et le nivellement 
sexuel : «ils S’unissaient, explique-t-elle, dans {a destruction 
de leurs 50x68. » 


V UE à la lumière du féminisme actuel, l'aventure de Mon- 


"ASPECT social et économique des relations amou- 

reuses n'est pas moins souligné, avec une perspica-. 

cité Que d'aucuns pourralent qualifier de marxiste. 

L'entreprise d'asservissement du petit dessinateur par la 
grande dame renvoie à des rapports de classe. Comme Made- . 
moiselle Julle, de Strindberg, et tant d'autres amazones de 
luxe, Raoule règne par l'argent autant que par sa brutalité 
sensuelle. Elle ne perd pas une occasion de rappeler les 
Silvert à leur condition d'enfents d'ouvriers montés précipi- 
tamment par protection et prostitution. C'est la «haute» se. 
penchant sur le peuple pour autant qu'il est bon ou Jjoll à 
voir, et qui hésite entre l'envoyer chercher en fiacre clandestin 
ou lui dépécher des visiteuses de Saint-Vincent-de-Paul. C'est 
l'époque où les sœurs Boucicaut en volles de veuves 
ue murs _ pe de l'orphelin mignon tout plein, - - 
es montre inénarrablement la 
Bt ré. sculpture du square du 
Jaja ne renoncerait pas aussi aisément à sa pui 

mâle si son origine ne l'avait préparé à tous les one 
Fils d'un ivrogne, « mort dons un engrenage à Lille » (sic), et 
d'une catin dont Sa Sœur à repris gaillardement le métier, il 
est convalncu d'avoir «la prostitution dans le sang ». «Son. 


-honneur ne salt que pleurer.» Pour lul, seuls les riches ont 


le droit d'être amoureux ou abjects, et c'est normal «Les 
ouvriers feraient moins souvent des révolutions s'ils connais- 


salent mieux les femmes de la à Ê 
plus grand sérieux. e la haute», songe-til avec le . 


N sérieux évidemment baigné d'humour, de ! de 
Rachilde. La biographie et la mentalité de cheque per- 
sonnage frisent volontairement la caricature, ou s'y : 

ar parodie les situations de mélo ou de comé- 
avec auta | 
com René ‘Clair ou Anouil È 2 RS Re OT 
es dialogues et les remarques d'auteur ont été écrits 
“au second degré», comme on dit aujourd'hui. «$es doigts ‘ 
Se crispaiért sur Sa poitrine, car Il souffrait » : «sa honte com 
enealt à la griser-: « enfant, sais-tu que tu es mervell- 
Un sommet est atteint, et le clin d' 
| œil éclate, avec le 
ru de Jacques, qui empêche le baron de lécher sa blessure 
® murmurant : «Vos moustaches me piqueraient. = Mieux 
encore : Je Chute du livre, digne de l'auroch de Brassens, où . 
ppre : sens autre commentaire, que le mannéquin de cire 
he equel Raoule va prolonger ses bizarres émois est. 
Re d _ Allemand. ’ : 
croit toujours que nos grands- arce qu'ils 
allaient se faire massacrer sans b pe le 

Ë ronc t 

de malice, ils nous en remontreraient ne e Fr 


{Vendredi 29 juillet.) 


* MONSIEUR VENUS, de Rachllde. Flammarion, en Ps 7 r. 


du 28 juillet au 3 août 1971 
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